


















Testa umbilicata, valde compressa, supra viI converiuscula, fra-
gill, vitrinoidea, uitente, cornea, subtus corneo-viridescente, argu-
tissime striatula, in ultimo aufractu obscure subuodulata; - spira
fere planulata, medioeriter subJaterali; apice obtuso, pallidiore , -
anfractibus 3 compressis, vil. convexiuseulis, celerrime crescentibus,
(prœsertim ultimo anfractu), ac sutura impressa separatis , - ultimo
maxime, valde dilatato, transverse compresso-ohlongo, non deeIivi;
- apertura perobliqua, amplissima, leviter lunata, transverse
ohlonga , peristomate acuto, recto et simplice; margine su pero
antrorsum arcuato ae antice late provecto; margine columellari
Jeviter expanso; marginibus tenui callo [unctis,
Coquille fortement comprimée, à peine convexe en
dessus, fragile, brillante, vitrinoïde, d'une teinte cornée,
prenant en dessous une nuance cornée-verdâtre, et pour-
vue d'un ombilic bien ouvert. Test sillonné de striations
très-délicates, et présentant, sur le dernier tour, quelques
ondulations peu accentuées. Spire presque plane, un peu
sublatèrale, à sommet obtus d'un ton plus pâle. Trois
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tours comprimés, à peine convexes en dessus, s'accrois-
sant avec une extrême rapidité, surtout au dernier tour,
et séparés par une suture prononcée. Dernier tour très-
grand, très-développé, non incliné, transversalement
comprimé-oblong. Ouverture très-oblique, énorme, légè-
rement échancrée et transversalement oblongue. Péri-
stome aigu, simple et droit. Bord supérieur arqué, très-
dilaté, et dépassant de beaucoup le bord inférieur; bord
columellaire légèrement dilaté; bords marginaux réunis
par une faible callosité.
Haut., 2 miII.
Diam.,5 -
Celle belle espèce a été recueillie au sommet du petit
Atlas de Blidah, près des glacières, dans un endroit hu-
mide et recouvert, presque toute l'année, par les neiges.
- Cette Daudebardie y paraît fort rare.
§ 102.
DAUDEBABDIA ATLANTIO'&'.
Testa parvula, perforata, valde compressa, supra convexioscuJa,
byalino·vitracea, fragillima, nitidissima, sueeinea, subvalidissimo
lente, argutissime striatula presertim in ultimo anfractu propesutu-
ram; - spira léviter convexiuscuJa, valde erigua, Iaterali ; apice
obtuse, levigato: -- anfractibus 2 (primus minimus fere rotua-
datus) celerrime crescentibus, sutura sat profunda separatis; -
ultimo testam fere totam efformante,compresso-oblongo, paululum
declivi, dilatato prœsertim ad aperluram; - apertura perobliqua,
leviter lunata, amplissima, transverse ohlonga, superne rectiuseula,
iuferne eonvexiore , peristomate recto, simplice, fragili; margfue
supero antrorsum arcuato ac antice late provecto; margine eolumcl-
lad vix erpansc.
Coquille de faible taille, très-comprimée, peu convexe
en dessus, vitracée, minee comme une pelure d'oignon,
très-fragile, très-brillante, comme nacrée...irisée, d'une
nuance succinée claire, et pourvue d'une petite perfora-
tion ombilicale. Test paraissant, sous le foyer d'une forte
loupe, orne.de. striations d'une extrême délicatesse, s'ac-
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cenluant un peu plus, sur le dernier tour, aux abords de
la partie suturale. Spire assez latérale, légèrement con-
vexe, et réduite à sa plus simple expression. Sommet lisse
et obtus. Deux tours seulement, dont le premier, d'une
grande petitesse, est presque rond, et le dernier, com-
primé-oblong, excessivement développé, forme, à lui
seul, presque la totalité de la coquille; ce dernier tour
est, en outre, légèrement incliné, et offre, vers l'ouver-
ture, une dilatation insolite. Suture assez profonde. Ou-
verture très-oblique, faiblement échancrée, énorme,
transversalement oblongue, tout en étant, à sa partie
supérieure, assez rectiligne, et plus convexe à sa partie
basilaire. Péristome aigu et fragile. Bord supérieur arqué
en avant, et dépassant de beaucoup le bord inférieur;
bord columellaire à peine dilaté.
Haut.) 1 1/4 mill.
Diam., 3
Cette nouvelle espèce a été recueillie, par notre savant
ami le conseiller Letourneux, sous les mousses humides,
sous les feuilles, le long des ruisseaux, dans la forêt de
l'Edough, près de Bone. - CeLte coquille paraît bien
moins rare que la précédente.
La Daudebardia atlantica se distingue de la nubigena
par sa taille presque moitié plus petite, par sa perforation
bien moins développée, par son test plus délicat, plus
brillant, plus vitrlnoïde, etc ..... ; par sa spire plus exi-
guë, plus latérale; par ses tours moins nombreux, s'ac-
croissant plus rapidement; par son dernier tour propor-
tionnellement plus dilaté vers l'ouverture, et nn peu
incliné en forme de toit, etc .•...
Quant à la Daudebardia Letoumeuxi, également de la
forêt de l'Edough (voyez Bourguignat, 1\1011. nouv.
(1re cent.), p. 2to, n° 65, pl. XXXIII, fig. 7-:-12,1866), elle
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ne peut être comparée avec l'atlantica et encore moins
avec la nubiqena.
Il Ya donc actuellement trois espèces de Daudebardies
connues en Algérie: la Letourneuxi et ratlantica, du




Tesla profunde subpervio-umbllleata, valde compressa, subpla-
norbiformi, supra fere planulata, tenui, Iragili, pellucide. eoruea,
subtus Ieviter pallidiore , lœvigata aut obscure substriatula ; -
spira vix convesiuscula , apice mediocri; - anfraetibus 6 1/2 corn-
presso-oblongis, supra convesiuscnlis (prioribus lente, ultimo
velociter ) ereseentibus, sutura sat impressa separatis : ultimo
maxime dilatato, eompresso-oblougo, supra leviter convexiusculo,
subtus paulnlum converiore, non descendente, penultimum leviter
amplectaute; - apertura parum obliqua, lunata, transverse
oblonga: peristomate recto, acuto, simplici; margine superiore
antrorsum arcuato ac sat provecto.
Coquille très-comprimée, de forme planorbique, presque
plane en dessus, mince, fragile, assez transparente, d'une
teinte cornée uniforme, un peu plus claire en dessous, et
pourvue d'un ombilic profond en forme d'entonnoir peu
évasé. Test lisse on sillonné çà et là de striations émous-
sées peu régulières. Spire à peine convexe, à sommet
assez petit. Six tours et demi, comprimés, oblongs, peu
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convexes en dessus, à croissance irrégulière; les cinq pre-
miers s'accroissent fort lentement, tandis que le dernier
se développe d'une façon fort rapide. Suture prononcée.
Dernier tour proportionnellement dilaté et très-grand,
comprimé-oblong, faiblement convexe en dessus, un peu
plus convexe en dessous, non descendant, et recouvrant
assez l'avant-dernier tour. Ouverture peu oblique, bien
échancrée, transversalement oblongue. Péristome aigu,
droit et simple. Bord supérieur arqué et se projetant en
avant.
Haut. , 5 mill.
Diam., 15 -
Cette espèce, qui, jusqu'à ce jour, a été confondue
avec le vrai Zonites lucidus du midi de la France, semble
abondante, surtout dans les contrées du nord de la
France. Ainsi nous la possédons des environs de Troyes
(Aube); d'Arcueil, près de Paris; de Jaulgonne (Aisne);
de Dinan (Côtes-du-Nord); de Nantes (Loire-Inférieure).
Elle se trouve également à Briançon, dans les Hautes-
Alpes; à la Grande-Chartreuse, près de Grenoble; à
Mouxy, près de Chambéry; à Bellegarde, près de Genève;
à Lucerne, en Suisse, etc.
Celte coquille se plaît dans les endroils frais et om-
bragés, sous les pierres ou les détritus.
Le Zonites septentrionalis se distingue du Zonites lu-
cidus par sa coquille plus mince, plus délicate; par son
test plus aplati, plus planorbique; par sa coloration uni-
formément cornée (le lucidus est lactescent en dessous);
par son dernier tour un peu plus embrassant, transversa-
lement oblong-comprimé, et non tectiforme et incliné
comme celui du lucidus ; par sa partie inférieure assez
-renflée vers la région xnnbillcale, tandis que, chez le
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lucidus, la partie inférieure, grâce à la déclivité du der-
nier tour, converge vers la perforation ombilicale; par
son ouverture moins oblique, plus transversalement
oblongue dans le sens horizontal, et non obliquement
oblongue comme chez le lucidus, etc., etc.
Cette nouvelle espèce de Zonites a presque toujours
été prise pour le vrai lucidus (Helix lucida) de Drapar-
naud, par la raison toute simple que bien peu d'auteurs
se sont donné la peine d'étudier le type de Draparnaud,




Testa Iate pervio-umbllicata, compressa, supra conveso-teeuformi,
subtus sicut concava, subpellucida, nitente, cornea, subtus palli-
diore aut subviridulo-lactescente, sublœvlgata et passim obscure
striatula , - spira exacte obtusissimeque convexa; apice minuto;
- anfractibus 6-6 1/2 eompressis , convexiusculis , regulariter
creseentihus, sutura parum impressa separatis , ultimo paululum
majore, oblique eompresso-oblonga, supra declivi, subtus ad umbi-
Iicum pervie vergenle; - apertura obliqua, lunata, oblique declivi
et oblonga; peristomate recto et acuto.
Coquille comprimée, convexe, en forme de toit en
dessus, comme concave en dessous, un peu transparente,
brillante, d'une couleur cornée, passant en dessous à une
teinte plus pâle, ou d'un ton un peu lactescent, légèrement
verdâtre, et pourvue d'un large ombilic parfaitement
évasé en forme d'entonnoir. Test presque lisse et sillonné
çà et là par des striations plus ou moins régulières et fort
émoussées. Spire convexe, de forme très-obtuse. Sommet
petit. Six tours à six tours et demi, comprimés, faible-
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ment convexes, s'accroissant avec régularité et assez de
lenteur, séparés par une suture prononcée. Dernier tour
«i peine plus grand que l'avant- dernier, obliquement
comprimé, oblong, incliné en dessus, et offrant en des-
sous une surface allant, en se creusant, converger vers
l'ombilic, qui, de cette façon, paraît excessivement dilaté.
Ouverture oblique, échancrée, obliquement inclinée et de
forme oblongue, Péristome droit et aigu.
Haut., 7 mill.
Diam., 15 -
Ce Zonites, que· nous dédions à M. J. M. Farines,
ancien conchyliologiste du département des Pyrénées-
Orientales, a été recueilli assez abondamment aux envi-
rons de Collioure, de Port-Vendres, ainsi que dans di-
verses autres localités du Roussillon et de la Provence,
notamment à la Sainte-Baulne. Nous le connaissons éga-
lement de la Catalogne, de plusieurs points entre Port-
Vendres et Barcelone; enfin nous le possédons de Brest,
en Bretagne, où, sans aucun doute, cette espèce hispa-
nique aura été importée.
Le Zonites Farinesianus se distingue du Zonites lucidus,
avec lequel il a été confondu, par sa coquille plus con-
vexe-tectiforme ~ par sa croissance spirale assez peu ra-
pide pour que le dernier tour soit à peine plus grand que
l'avant-dernier (chez le lucidu" le dernier tour est pro-
portionnellement bien plus développé); par ses tours plus
comprimés, plus inclinés; par son ouverture plus petite,
plus obliquement oblongue; surtout par son large ombi-
lic, en forme d'entonnoir, vers lequel vient converger,
comme en se creusant, toute la partie inférieure du der-




Testa auguste profundeque umbilicata, depressa, supra subtusque
couvera, sat fragili, pellucide, nitida, sublevigata, cornea, ad perfo-
rationem obscure pallidiore; - spira parum coavesa , apiee minuto,
pallldiore ; - anfractibus 6 subconvexiusculis, compressc-obloagts,
eeleriter crescentibns, sutura parum impressa separatis , - ultimo
paululummajore, compresso-oblongo, supra eonvenuseulo,subtus
coureaiore , - apertura parum obliqua, Iunata, obleugo-rotundata,
peristomate recto et lento.
Coquille déprimée, convexe en dessus et en dessous,
assez fragile, transparente, brillante, lisse ou presque
lisse, d'une teinte cornée, un peu plus pâle vers la perfo-
ration ombilicale, qui est profonde et peu évasée. Spire
peu élevée, seulement convexe. Sommet petit, d'un tOB
plus pâle. Six tours comprimés-oblongs, faiblement con-
vexes en dessus, s'accroissant régulièrement et avec assez
de rapidité, séparés par une suture peu prononcée.
Dernier tour un peu plus développé que l'avant-dernier,
comprimé-oblong, un peu plus convexe en dessous
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qu'en dessus. Ouverture faiblement oblique, échancrée,
oblongue-arrondie. Péristome droit et aigu.
HauL, 5 1/2 mill.
Diam., 12
Cette espèce, qui vit, en Espagne, dans la province
basque de Guipuscoa, où elle est assez abondante, se
trouve répandue également dans presque toute la chaîne
des Pyrénées, notamment aux environs de Saint-Jean-de-
Luz, de Biarritz, des Eaux-Bonnes, de Bagnères-de-Bi-
gorre, de Port-Vendres, etc. Nous la connaissons encore
de plusieurs autres localités de notre pays: des environs
de Fontenay-le-Comte, dans la Vendée; de Nantes, de
Meudon, près de Paris; de Retheuil, près de Pierrefonds,
dans l'Oise, etc.....
Ce Zonites se distingue du Zonites lueidu«, avec lequel
il a été confondu, ainsi que les deux précédents que nous
venons de décrire, par sa coquille plus petite, plus lisse,
plus brillante, et d'une nuance non lactescente en des-
sous; par son accroissement spiral plus régulier, bien
que rapide (chez le lucidus, le dernier tour est propor-
tionnellement beaucoup plus développé, tandis que, chez
le Naoarricu«, le dernier tour, bien qu'un peu plus grand,
l'est néanmoins à peine un peu plus que l'avant-dernier);
par sa partie inférieure plus convexe et non convergente
vers la perforation ombilicale, comme celle du lucidus;
par cette perforation profonde el non évasée; par son
dernier tour moins obliquement incliné et plus renflé en
dessous; par son ouverture oblongue-arrondie et non




Testa angustissime umbilicata, orbiculato-compressa, supra eon-
vexiuscula, subtus convero-rotundata, non nitente, sat tenui, parum
pellucide, eorneo-castanea, circa umbilicum pallidiore, ac duabus
zonulis pallidioribus circumciucta, in priorihus striatula, in ultimo
grosse striata et pilis erectis, rigidis, validis, atro-castaneis, in quin-
cuncem dispositis, undique hirsuta; - spira couvestuseula, apice
obtuso, malleato; - anfractibus fi converiusculis, regulariter ac sat
celeriter crescentihus, sutura valde impressa separatis , - ultimo
paululum majore, compresso-rotundato, ad aperturam lente descen-
dente; - aperture obliqua, lunata, transverse oblongo-rotundaîa ;
- peristornate albido, leviter ieerassato, uodique reflero , margine
columellari erpanso, umbilicum semiobtegente; marginibus remous,
tenui calle junctis.
Coquille orbiculaire comprimée, peu convexe en des-
sus, convexe-arrondie en dessous, d'un aspect terne,
assez mince, faiblement transparente, et pourvue d'un
ombilic très-étroit ressemblant à une simple perforation.
Test corné-marron, d'une nuance plus pâle vers la région
ombilicale, entouré, sur la partie médiane des tours, par
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deux zonales d'un ton plus pâle, sillonné, sur les pre-
miers tours, de striations délicates, devenant, sur le
dernier, de plus en plus fortes et grossières, enfin entiè-
rement hérissé de poils rigides, robustes, non caducs,
d'un noir marron, également espacés les uns des autres
en forme de quinconce, mais en sens inverse des stries.
Spire peu élevée, à sommet obtus, non proéminent et
offrant seulement les rudiments alvéolaires des poils. SiJ
tours peu convexes, à croissance régulière, bien qu'assez
rapide, séparés par une suture très-prononcée. Dernier
tour un peu plus développé, comprimé-arrondi, et des-
cendant lentement vers l'ouverture; celle-ci, oblique,
échancrée, est transversalement oblongue-arrondie. Pé-
ristome blanchâtre, un pen épaissi el franchement ré-
fléchi, surtout vers la base aperturale. Bord columellaire
dilaté, réfléchi et recouvrant presque à moitié la perfora-




Cette magnifique espèce, du groupe des Helie macro-
stoma, eomephora, setipila, etc., a été recueillie par notre
savant ami Letourneux au Chabet-el-âkra, en Kabylie.
§ 107.
HE:LIX SDlO1\TIAN'A.
Tesla valde minutissima, la te pervio-umbillcata, compressa, supra
coovexiuscola, subpellucida, parum oitida, luteo-coruea : sob vali-
dissimo lente, ultimo aofractu elegaotissime striatulo; ceteris levi-
gatis et modom circa soturam perprofuodam argutissime radia-
tulis ; - spira obtusisslma, leviter convexa ; apice obtuse, Jrevigato,
pallidiore; - anfraetibus 3 1/2-4 convexis, lente crescentibus, ad
suturam perprofuodam sicut canaliferis; - ultimo Vil majore. ro-
tuudato, ad aperturam non descendente , - apertura vix obliqua,
luoata, fere rotundata; peristomate recto, acuto, simplice; margine
eolumellari paululum erpansiusculoj marginibus parum remous.
Coquille d'une extrême exiguïté, comprimée, peu con-
vexe en dessus, faiblement transparente, peu brillante,
d'un jaune corné, et pourvue d'un large ombilic en forme
d'entonnoir. Test lisse, laissant seulement apercevoir de
fines radiations autour de la suture, et offrant, sur le
dernier tour, de petites striations fort élégantes et très-
prononcées. Spire très-obtuse, légèrement convexe, à
sommet obtus, lisse, d'une nuance plus pâle. Trois tours
2
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et demi il quatre tours convexes, Ù croissance très-lente,
séparés par une suture très-profonde, cc qui leur donne
une apparence canaliculée. Dernier tour à peine plus
grand, non descendant et arrondi. Ouverture légèrement
oblique, échancrée, presque ronde. Péristome droit,
simple et aigu. Bord columellaire un tant soit pen dilaté;
bords marginaux peu écartés.
Haut, 3/l.. miIl.
Diam., 1
Celte espèce, que nous dédions au savant malacologiste
Alfred de Saint-Simon, habite dans les environs de Tou-
louse, sous les pierres, les mousses et les détritus. C'est
celle Hélice que les auteurs toulousains ont désignée,
dans leurs travaux, sous l'appellation d'Helix pygmœa.
L'Helix Sitnoniana, bien qu'appartenant au groupe de
la pygmœa,est cependant bien distincte de celte dernière.
Notre nouvelle espèce s'en sépare, en effet, par sa taille
pins petite, par sa spire moins élevée, plus comprimée;
par sa suture plus profonde, par son ombilic plus
dilaté, etc.; surtout par son test lisse, à l'exception du
dernier tour, qui est seulement strié, tandis que l'Helix
pygmœa est entièrement striée.
Parmi les autres espèces de ce groupl', la Simoniana
offre encore de grands rapports de ressemblance avec les
deux Hélices suivantes: la Letessieriana et la Ma'Dsoti.
La Lelessierillr,a, coquille inédite que nous n'avons pas
encore eu le temps de publier, provient des alluvions du
Safsaf, près de Philippeville, en Algérie. Celte Hélice, de
même taille que la Simoniana, est entièrement lisse. Sa
spire est moins comprimée, sa suture moins profonde,
son ouverture plus ronde, son ombilic un peu moins
ouvert, par conséquent paraissant ullpeu plus profond;
enfin l'accroissement de ses quatre tours de spire est plus
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lent, et le dernier tour, notamment, est moins dilaté qùe
celui de la Simoniana.
La Massoti (Bourguignat, 1863), de son côté, se dis-
tingue de la Simoniana par un test entièrement lisse,
comme celui de la Letessieriana, par ses tours de spire à
croissance plus lente; par son dernier tour moins dilaté,
à peine plus grand que l'avant-dernier; par son ouverture
moins arrondie, etc•....
L' Helix Simoniasu: est la dixième espèce que nous
connaissons de ce groupe, savoir:
10 Helix mieropleuros, Paget, Deser. of a new Hel.
from Montpellier, in Ann. and Mag~ nat.
Hist. (sér. XIII), p. 454, 1854. (Voyez
.Bourguignat, Moll. nouv., 1r e centurie,
n° 14-, p. 32, pl. v, fig. 9-13, 1863.)
Espèce du midi de la France, notamment des départe-
ments de l'Hérault) des Bouches-du-Rhône et des Pyré-
nées-Orientales.
20 Helix elaehia, Bourguignal, Mo)). nouv. (1re cent.)
n- 15, p. 35, pl. v, fig. 14-17, 1863.
Du bassin de la Loire.
30 Helix Poupillieri, Bourguignat, Malac. Alg., 1. l,
p. 181, pl. 'XIX, fig. 5-8, 1864.
Des environs d'Alger et de Philippeville.
4.0 Helix Servaini, Bourguignat, in Lallemant et Servain,
Moll. Jaulgonne, p. 20, 1869.
Du bassin de la Seine.
5° Helix Debeauxiana, Bourguignat, Malae. Alg., t. I,
p. 183, pl. XIX, fig. 13·16, 1864.
C'est la plus grosse espèce du groupe. - Des forêts de
l'Edough, près de Bone (Algérie).
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6° Helix pygmœa, Draparnaud, Tabl. Moll., p. 93, 1801,
ct Hist. Moli. France, p. 114, pl. vnr,
fig. 8·10, 1805.
Espèce répandue dans la France centrale et septen-
trionale, mais surtout dans les contrées montueuses du
Dauphiné, de la Savoie, du Jura, etc., ainsi qu'en
Italie, et en Algérie, où elle a été dernièrement découverte
à Bone par Letourneur. (Voyez Bourguignat, Moll. nouv.
(1re cont.), p. 28, pl. v, fig. 1-fa., 1864.)
7° Helix Aucapitainiana , Bourquiqnat , Moll. nouv.
(1r Ocent.), p. 13, pl. Il, fig. 6-9, 1863, elMalac.
Alg., t. l, p. 182, pl. XVI, fig. 13-16, 186fa..
Environs de Bone, en Algérie.
80 Helix :Massoti, Bourguignat, Moll. nouv. (1re cent.),
p. 30, pl. v, fig. 5·8, 1863.
Espèce. des Pyrénées-Orientales et de la Catalogne.
90 Helix Letessieriana, Bourguignat.
Espèce algérienne, des environs de Philippeville.
10° Helix Simoniana, dont nous venons de donner la
description.
Parmi ces espèces, les quatre premières, les micro-
pleuro«, elachia, Poupillieri et Seroaini, sont caractéri-
sées par un test plus ou moins lamellé, tandis que toutes
les autres sont ou entièrement striées (Debeauœiana, pyg-
mœa, Aucapitainia.na) , ou partiellement striées (Simo-




Testa profonde perfora ta, depressa, supra eonrera, subtus suh-
turgida, sat pellucida, obscure eornea (fere semper Iimo Iaqui-
nata), striatuJa ac undique pilis Iamelliformibus, hirsuta; - spira
eonvexa, apice obtusiusculo, paululum pallidiore , - anfractibus
-4 1/2·5 regulariter crescentibus, subangulatis, supra leviter eom-
pressis, subtus sat rotundatis, ac sutura impressa separatis; -
ultimo Vil majore, sicut declivi ac lente descendente; - apertura
obliqua, lunata, transverse suboblongo-rotundata; peristomate sim-
pliei, intus vix paululum labiato; margine hasali leviter reûerius-
culo; marginibus tenui calle junctis.
Coquille petite, déprimée, convexe en dessus, assez
bien renflée en dessous, et pourvue d'une perforation
profonde. Test un peu transparent, strié, d'une teinte de
corne assez foncée, et orné d'une quantité de petits poils
lamelliformes, très-courts, des plus caducs. Spire peu
élevée, convexe, à sommet assez obtus, d'un ton un peu
plus pâle que le reste de la coquille. Quatre tours et demi
à cinq tours à croissance régulière, subanguleux, légère-
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ment comprimés en dessus, mais presque arrondis en
dessous. Suture prononcée, surtout vers le dernier tour;
celui-ci, à peine plus grand que l'avant-dernier, subangu-
Jeux, descend lentement et présente une direction dé-
clive, qui donne au test une apparence légèrement
teetiforme, Ouverture oblique, peu échancrée, transver-
salement suboblongue-arrondie. Péristome simple, bien
qu'intérieurement un tant soit peu bordé. Bord basilaire
légèrement réfléchi; bords marginaux réunis par une
callosité délicate.
Haut., 3 1/2 mille
Diam., 6
Cette Hélice, que nous dédions à notre ami Martorell y
Peûa, a été recueillie sous les pierres, dans les anfractuo-
sités des murailles de soutènement, à Sarria, près de
Barcelone.
L'Helix ~fartorelli, qui appartient au groupe des Helix
Parlatoris (Bivoua) de Sicile; Chnoodia (Bourguignat),
Lasia (Bourguignat) d'Algérie, se rapproche surtout
d'une espèce recueillie au Bardo, ainsi qu'aux ruines
d'Utique, près de Tunis, que nous avons décrite sous le
nom d'Helix Malaspinre. (Voyez Hourguignat, Hist. malac.
rég. de Tunis, p. 1l,., pl. 1, fig. 10-1l,.. 1868.)
§ 109.
HEIaIX TENIETEN8IS.
Testa profunde aogusteque perforata, depressa, supra convera,
subtus rotundata, fragili, tenni, pellucide, sat grosse striatula le
supra sicut subcrispulata, uniformiter coroea aut obscure flamrnu-
lata et subtus zonulata, ac passim pilis brevissimis oruata ; - spira
convera , apice minuto, obtusiusculo, pallidiore;- aufractibus 5 con..
vexiusoulis (prioribus subangulatis, ultimo subrotuudato), regula-
riter ac sat celcriter creseentibus, sutura impressa separaus, -
ultimo majore, ad aperturam rotundato ac non desceudeute ; - aper ..
lu ra valde obliqua, luuato-subrotundata; peristomate acuto, sim-
plici, recto; margine eolumellari léviter espanso,
Coquille déprimée, de faible taille, fragile, mince,
transparente, convexe en dessus, arrondie en dessous,
pourvue d'une perforation étroite et profonde. Test Uros-
sièrement strié, comme crispé en dessus, d'une couleur
de corne, ou bien légèrement flammulé à l'endroit des
rides, el laissant voir en dessous. par transparence,
quelques zonules étroites; enfin présentant çâ et là des
petits poils d'une extrême ténuité, fort caducs, ressem..
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blant à une légère poussière répandue sur la coquille.
Spire convexe, à sommet exigu, obtus, d'un ton plus pâle.
Cinq tours assez convexes, subanguleux, à l'exception du
dernier, où la partie anguleuse finit par disparaître.
Croissance régulière et assez rapide. Suture prononcée.
Dernier tour proportionnellement plus grand, arrondi
vers l'ouverture et non descendant. Ouverture très-
oblique, échancrée, presque ronde. Péristome simple,
droit et aigu. Bord columellaire légèrement dilaté à sa
partie supérieure.
Haut., 4- t /2 mill.
Diam., 7
Celle nouvelle espèce a été recueillie, en compagnie de
l'Helix Dussertiana, dont nous avons donné la descrip-
tion au n° 78 (8e décade) de la première centurie de nos
Mollusques nouveaux, dans la belle forêt des cèdres de
Teniet-el-Haad (province d'Alger), en Algérie. - Cette
Hélice vit sous les mousses, au fer à cheval, aux alentours
de la fontaine ferrugineuse.
L'Helix tenietensis, qui appartient au même groupe
que la Martorelli, est bien distincte de toutes les autres
de la même section, qui sont décrites el représentées




Testa supra ceotro pervio-umbilicata, subtus planulate-eencava ,
sat solida, leviter pellueida, pallide eornee-albida, aut epidermide
corneo-rubiginoso sat fugaei induta, eleganter striatula vel rarius in
ultimo aufraciu grosse striata ac passim obscure submalleata; -
anfractibus 6 eonvexis, rotundatis, lente ac regulariter ereseenti-
bus; - ultimo paululum majore, exacte rotundato, supra altitudi-
nem penultimi œquante, subtus superante; - apertura parum
obliqua, breviter lunata, rotundata , peristomate recto, aeuto;
margtnibus sat approrimatis callo valido junctis.
Coquille assez grande, pourvue en dessus, vers sa partie
centrale, d'une dépression ombilicale en forme d'enton-
noir, et offrant en dessous une surface un peu concave.
Test assez solide, faiblement transparent, d'une coulenr
cornée-blanchâtre on recouverte d'un épiderme fugace
d'une teinte cornée - rouge, quelquefois assez foncée.
Stries fines et élégantes, ou parfois, sur le dernier tour,
plus fortes et plus grossières, avec quelques légers méplats
peu accentués. Six tours convexes, arrondis, s'accroissant
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lentement et avec régularité. Dernier tour bien arrondi,
un peu plus grand que l'avant-dernier, en dessus de
même hauteur "que celui-ci, mais le dépassant de beau-
coup en dessous. Ouverture légèrement oblique,peu
échancrée, arrondie. Péristome droit et aigu. Bords






Celle beUe espèce, que nous dédions à notre ami
1\'1. Jules Mabille, habite le département de l'Oise, dans
les eaux des environs d'Angy.
Le Planorbis Mabilli, qui, jusqu'à ce jour, a été consi-
déré comme une variété, ou confondu avec le Planorbis
corneus, dont il est pourtant si différent, s'en distingue
par sa coquille plus petite, plus délicate et moins volumi-
neuse dans le sens de la hauteur; par son test moins
malléé, plus élégamment strié; par sa croissance spirale
lente et régulière, de telle sorte qu'en dessus le dernier
tour est à peine plus grand que l'avant-dernier (chez le
corneus, où la croissance est très-rapide, le dernier tour
est énorme) ; par sa surface supérieure fortement ombili-
quée seulement vers la partie centrale, puisque l'avant-
dernier tour est au même niveau que le dernier (chez le
eomau, le dernier dépasse de beaucoup l'avant-dernier,
et la dépression ombilicale est plus régulièrement en
forme d'entonnoir) ; par sa surface inférieure plus con-
cave et par son dernier tour dépassant les autres (chez le
comeue, la concavité est moins accentuée, et le dernier
tour est presque au même niveau que les autres) ; par ses
tours arrondis et non comprimés de bas en haut: comme
chez le corneus, où les tours, légèrement anguleux vers
leur base, sont surtout renflés à leur parlie supérieure;
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par son ouverture plus petite, bien arrondie et à bords
marginaux plus rapprochés, etc .....
Le Mabilli est, après le corneus, la plus Grosse et la plus
belle espèce française du genre Planorbis.








t. 18. HELIX :LAUBENTI.
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Testa anguste perforsta, depressa, supra subtusque couvera, sub-
carinata (carina sicut filocincta, in ultimo anfractu subevanescens),
fragili, tenui, corueo-eastanea, subpellucida, supra argutissime
striata, subtus sublevigata ac nitida ; - spira convexa; apice mi-
nuto, pallidiore; - anfractibus 5 1/2 convexiusculis, filocinctis, lente
regulariterque crescentibus, sutura irnpressa separatis; - ultimo
paululum majore, subfilociocto ad aperturam evanescente, supra
convexo, subtus coovexiore, non descendeote; - aperture obliqua,
lunata, subangulato-sernlrotundata , peristomate acuto, recto, sim-
plici , margine columellari expauso, perforatiooem leviter obtegente ,
marginibus sat remoris.
Coquille étroitement perforée, déprimée, convexe en
dessus et en dessous, fragile, mince, un peu transparente,
d'une teinte cornée-marron, et entourée d'une carène
aiguë, qui ressemble à un petit filet blanchâtre, s'éva-
nouissant presque vers le bord péristomal. Test orné, en
dessus, de striations fines régulières, bien marquées, et
présentant, au. contraire, en dessous, une surface bien
lisse et parfaitement brillante. Spire convexe, peu élevée.
Sommet petit, d'une teinte plus pâle. 5 tours et demi lé-
gèrement convexes, entourés d'un filet carénant, s'ac-
croissant avec lenteur et régularité, enfin séparés par une
suture assez prononcée. Dernier tour un peu plus déve-
loppé, plus convexe en dessous qu'en dessus, non descen-
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dant, et caractérisé par un filet carénant, qui finit par
presque disparaître vers le bord péristomal, Ouverture
oblique, bien échancrée, subanguleuse, quoique assez
bien arrondie. Péristome aigu, simple et rectiligne. Bord
columellaire dilaté à sa partie supérieure, et cachant un




Le Zonites catoleius a été recueilli sur les bords du
Nil, en Égypte, aux environs d'Assouan.
Cette espèce, qui appartient, par l'ensemble de ses
caractères, au groupe des Zonites Algirus (1), Smyr-
nensis (2), etc., est, avec le Zonites Savignyanus (3), des
environs du lac Maréotis, la seconde coquille de ce
groupe découverte en Égypte.
Notre nouvelle espèce se distingue du Savignyanus, que
L. Pfeiffer a confondu (4), nous ne savons pas trop pour-
quoi, avec l'Helix Pouzolzi de Dalmatie, par sa coquille
bien plus petite, par son mode de striations, par ses
tours ceints d'un filet carénant; surtout par son ombilic
réduit à une perforation très-étroite, tandis que le Savi-
gnyanus est pourvu d'un ombilic ouvert en forme d'en-
tonnoir, etc .....
(t) Zonites Algirus, DenYB de Montfort, Conch, 5yst., 2, p. 283,
1810 (Helix Aigira de Lianeus, t7a8; Helix oculus capri de Mil-
ler, 1774), etc.
(2) ZODites 5myroensis, Albers. (Helix Smyrnensis, Roth, Dissert.
Moll., p. 16, t. l, fig. 8-9, 1839.)
(3) Zonites Savigoyanus (Helix Savignyana), Ehrenberg, S1mb•
phys.,1831, et Savigoy, Moll. erpéd. de J'Eg;ypte, pl. Il, fig. 20.
(4) Voyez L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., Ill, p. 231; - IV, p. 274t
1859; - V, p. 356, 1868.
§ 112.
ZONITES DUBA:NDOIANVS.
Testa profunde pervio-umbilicata, compressa, fere subplanolata,
supra vix converiuseula, pellucida, nitida, sat tenui, cornea, subtus
pallidiore, supra argute striatula ne circa suturam erispulato-radia-
tula, subtns oitidissima et sublevigata , - spira subeonveriuseula,
leviter prope aperturam in ultimo subteetiformi , apice Jœvigato,
obtuso; -anfractibus 6 convexiusculis, eompressis, lente ac irregu-
Jariter (in prioribus lente, in ultimo' valide) cresceotibus, sutura im-
pressa separatis; - ultimo' dilatato, majore, rotundato-compresso,
suhtus paululum planulato, ad. aperturam leviter declivi et 000
descendente; - apennra obliqua, luoato-transverse suboblonga ;
peristomate recto,acuto et simplici.
Coquille comprimée, presque aplatie, à peine convexe
en dessus, transparente, brillante, assez délicate, d'une
teinte cornée, plus pâle en dessous, pourvue d'un ombilic
profond en forme d'entonnoir' peu évasé. Test finement
strié en dessus et orné, tout autour de la suture, d'une
zone sillonnée de radiations crispées très-prononcées, et
3
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présentant, en dessous , une surface très-brillante et
presque lisse. Spire à peine convexe, un tant soit peu
tectiforme vers l'ouverture. Sommet lisse et obtus. Six
tours peu convexes, comprimés, s'accroissant avec len-
teur, à l'exception du dernier tour, qui prend un déve-
loppement beaucoup plus rapide. Suture bien prononcée.
Dernier tour proportionnellement plus dilaté et plus
grand, comprimé-arrondi, un peu aplati en dessous, non
descendant et légèrement incliné aux abords de l'ouver-
ture. Celle-ci, oblique, échancrée, est transversalement
suboblongue. Péristome simple, droit et aigu.
Haut., 4. millimètres.
Diam., 11
Cette espèce, très-abondante dans les détritus qui rem-
plissent l'intérieur des dolmens de Roknia, près d'Ham-
mam-Meskhoutin (prov. de Constantine), se retrouve à
l'état vivant aux environs de Bougie.
Nous dédions ce mollusque à notre ami Durando, bi-
bliothécaire à la faculté de médecine d'Alger.
Le Zonites Durandoianus ne peut être rapproché que
des Zonites subplicatulus et Blidahensis.
Il se distingue: 10 du subplicatulus par sa coquille plus
comprimée, plus aplatie en dessous et moins convexe en
dessus; par son test bien plus fortement et plus élégam-
ment strié et plissé en dessus; par son dernier tour pro-
portionnellement plus développé, moins arrondi, mais
bien plus comprimé; par son ouverture plus transversa-
lement oblongue et moins dilatée dans le sens de la hau-
teur, etc..... ; 2° du Blidahensis, par sa coquille plus
grande, moins plane en dessus; par son test strié et
crispé en dessus, tandis que celui du Blidahensis est lisse,
à l'exception du dernier tour, légèrement orné de stria-
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tions émoussées; par son ombilic plus dilaté; par ses
tours plus nombreux, à croissance spirale différente; par
son ouverture oblique (elle est verticale chez le Blida-
hensis), plus comprimée, etc.....
Cette espèce porte à 1ft. le nombre des Zonites algériens
connus de la section des lJyalinia, sans compter les
8 autres qui appartiennent aux sections des Conulus et
Calcarina.
Les Zonites de la section des Hyalinia sont, en effet;
1° Zonites Chelius, Bourgu,ignat, Malac, Alg., t. I, p. 70,
pl. IV, fig. 23-26, 186ft. (Helix eellaria de
Terver, non Müller).
2° Zonites achlyophilus, Bourguignat, Malac. Alg., t. l,
p. 72, pl. IV, fig. 27-29, 186ft. (Helix lucida de
Forbes, non Draparnaud) (Helix nitida de Mo·
relet, non Müller).
3° Zonites subplicatulus, Bourguigna(, l\falac. Alg., 1. Il,
p. 30fc., 1864., et Hist, malac, rég. Tunis (in Sou-
venirs d'une explorat. sc. dans le nord de
l'Afrique), p. 9, pl. r, fig. 5-9, 1868.
4° Zonites Duraodoianus (dont nous venons de donner la
description).
5° Zonites Blidahensis, Bourguignat, Moll. DOUV., etc.,
1re cent., p. 227, n° 72, pl. XXXVII, fig. 9-t2>,
1867.
6u Zonites eurabdotus, Bourguignat, 1\1011. OOUV., etc••
1re cent., p. 225, n° 71, pl. XXXVII, fig. 1-5,
1867.
7° Zonites Pomelianus, Bourguignat, 1\1011. nouv., etc.,
1re cent., p. 229, n° 73, pl. XXXVII, fig. 17·20,
1867.
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8° Zoniles Issericus, Letourne'Ux~ in Bourguignat~ Moll.
nouv., etc., 1re cent., p. 261, n° 81, pl. XLI,
fig. 1-7, 1868.
9° Zonites Djurjurensis, Debeauœ, Not. Moll. Grande-
Kabylie, in Journ. Conch., 1. XI, p. 11, pl. II,
fig. 1, 1863, et Bourguignat, Malac. Alg., t. 1,
p. 73, pl. IV, fig. 36-38, 1864. - Helix planor-
bidea de Debeouœ, in Sched.
10° Zonites psaturus, Bourguignat. Malac. Alg., t. I,
p. 74, pl. IV, fig. 30-32, 186&..
110 Zonites hemipsoricus, Bourguignat, Malac. Alg., t. l,
p. 75, pl. IV, fig. 33-35, 1864. - Helix hemip-
sorica de Morelet.
12° Zonites pseudohydatinus, BouI"guignat, in Amén.
malac., 1. l, p. 189, 1856, et Malac. Alg., 1. Il,
p. 304,1863.
13° Zonites eustilbus, Bourguignat~ Malac. Alg., 1. l,
p. 76, pl. IV, fig. 11-16, 1864.
14° Zonites apalistus, Bourguignat, Malac. Alg., 1. I,
p. 77, pl. IV, fig. 17-22, 186,..
§ 113.
ZOl\TITES PICTONICVS.
Tesla profunde pervio-umbilicata, compresso-planorbiformi, supra
Ieviter convexa, nitida, pellucida, supra uniformiter coroea, subtus
pallide subviridulo-lactescente, lœvigata ac ciree suturam eleganter
radiatulo-striatula , - spira vix converiuscula ; apice minute, pro-
minente; - anfraetibus 6 eonvexiusculis, lente crescentibus, sutura
impressa separatis , ultimo vix majore, subcompresso-rotundato,
subtus prope aperturam cornpressiore, - apertura léviter obliqua,
sat lunata, transverse compresso-rotundata : peristomate recto,
aeuto; margine columellari superue ad insertionem breviter expan-
siuseulo j marginibus remotis , callo tenuissimo Vil coospicuo
juuetis.
Coquille comprimée, 'planorbiforrne, légèrement con-
vexe en dessus, brillante, transparente, uniformément
cornée en dessus, d'une teinte pâle lactescente, un tant
soit peu verdâtre en dessous, el pourvue d'un ombilic
profond, en forme d'entonnoir peu évasé. Test lisse el
orné de petites radiations très-élégantes autour de la su-
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ture. Spire à peine convexe, terminée par un sommet
petit et proéminent. Six tours faiblement convexes, s'ac-
croissant avec beaucoup de lenteur, séparés par une su-
ture prononcée. Dernier tour à peine plus grand que
l'avant-dernier, un peu comprimé-arrondi, un tant soit
peu plus comprimé en dessous vers la région aperturaIe.
Ouverture légèrement oblique, assez échancrée, compri-
mée-arrondie dans le sens transversal. Péristome droit et
aigu. Bord columellaire un peu dilaté, à sa partie supé-
rieure, vers son insertion; bords marginaux écartés,




Ce nouveau Zonites habite les lieux humides et ombra-
gés des départements de la Charente, de la Vendée, des
Deux-Sèvres, etc. Nous le connaissons notamment des
environs de Saintes, de Niort, de Fontenay-le-Comte, etc.
Le Zonites pictonicus ne peut être comparé qu'au
Zonites cellarius, dont il diffère par sa coquille plus
grande, non lisse, maisélégamment radiée vers la suture;
par sa couleur cornée en dessus et non lactescente; sur-
tout par sa croissance spirale excessivement lente, et par
son dernier tour à peine plus développé que l'avant-der-




Testa minuta, profunde et pervio-umblllcata, depressa, supra vil.
convexa, subpellueida, nitente, pallide cornea, Iœvigata, vel sub
lente striatula ; - spira leviter convexa; apice obtuse, levigato , -
anfractibus 5 convexiusculis, regulariter crescentlbus, sutura im-
pressa separatis; ultimo vix majore, compresso-rotundato , - aper-
tura obliqua, lunata, transverse oblonga; peristomate recto, acuto,
colore intensiore munito; margine supero antrorsum arcuato le
provecto.
Coquille de faible taille, déprimée, à peine convexe en
dessus, brillante, un peu transparente, d'une teinte pâle
cornée, lisse, ou offrant quelques striations, visibles seu-
lement à la loupe, et pourvue d'une perforation ombili-
cale profonde en forme d'entonnoir. Spire légèrement
convexe, terminée par un sommet lisse et obtus. Cinq
tours peu convexes, à croissance régulière, séparés par
une suture prononcée. Dernier tour à peine plus grand,
comprimé-arrondi. Ouverture oblique, échancrée, trans ....
1 •
- 40-
versalemenl oblongue. Péristome droit et aigu, entouré
d'une coloralion bien plus foncée que le reste de la co-
quille. Bord supérieur arqué et projeté en avant.
Haut., 2 1/2 millimètres.
Diam., 6
Ce Zonite, que nous dédions il M. le professeur Cour-
quin de Sarria, a été recueilli, sous les pierres, à Sarria,
près de Barcelone.
Celte espèce, qui ne peut être rapprochée que du
Zonites nitidos'Us, s'en distingue cependant par sa coquille
bien plus grande, plus déprimée, pins brillante et d'une
teinte plus claire; par son ombilic relativement moins
évasé; par sa spire moins convexe; par ses tours plus
nombreux, à croissance plus lente; par son dernier tour
moins incliné, transversalement plus oblong; par son
ouverture plus exactement oblongue, etc.
On pourrait encore, au point de vue de la taille, assi-
miler le Courquini au Zonites simpliculus (1), du Portu-
gal; mais notre espèce se sépare de celle-ci par sa crois-
sance spirale plus rapide; par son dernier tour plus
développé et non anguleux; par sa coquille moins aplatie
et son ombilic plus développé.
(.1) Helix simplicula, 1tlorelet, Moll. Portugal, p. 56, pl. VI, fig. 2.
t8!5.
§ 115.
Z Ol\TITES 3 AOOETAl\TIOVS.
Testa profunde angusteque subpervlo-umbilleeta, depressa, supra
couvera, nitida, fragili, pellueida, uniformiter eornea le elegantis-
sime supra striatula et subtus plus minusve lœvigata; - spira sat
convexa; apice obtuso; - anfraetibus 5 convexiusculis, lente
crescentibus, sutura sat impressa separatis , ultimo vix majore,
subtus rotundato; - apertura obliqua, Iunate-rctundata: peristo-
mate reeto ae aeuto.
Coquille déprimée, convexe en dessus, brillante, fra-
gile, transparente, d'une teinte cornée uniforme, très-
élégamment striolée en dessus, plus ou moins lisse en
dessous, et pourvue d'une perforation ombilicale pro-
fonde, étroite et presque en forme d'entonnoir. Spire
assez convexe. Sommet obtus. Cinq tours faiblement
convexes, s'accroissant lentement et séparés par une
suture assez prononcée. Dernier tour à peine plus grand,
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arrondi en dessous. Ouverture oblique, échancrée-ar-
rondie. Péristome droit et aigu.
Haut., 3 millimètres.
Diam., 5 1/4
Celte espèce habite dans les parties boisées de la chaine
du Montserrat, au nord-ouest de Barcelone.
Ce Zonite, du groupe du Zonites nitidosus, se distingue
de cette espèce par sa coquille plus grande, moins dé-
primée et élégamment striée en dessus; par sa spire plus
convexe; par ses tours de spire à croissance plus lente;
par son dernier tour moins développé; par son ouverture
plus arrondie, plus fortement échancrée; enfin par son
ombilic plus étroit, ne présentant pas une forme d'en-
tonnoir aussi régulière que celle du nitidosus.
Ce Zonites Jaccetanicus diffère encore de l'espèce pré-
cédente (Zonites Courquini), par sa coquille plus petite,
striée en dessus; par sa spire plus convexe; par sa crois-
sance spirale plus lente, plus resserrée; par son dernier
tour moins dilaté; par son ouverture plus ronde; par son
ombilic plus étroit, etc ...•.
§ 116.
HELIX LAVBENTI.
Testa obtecte perforata, carinata, supra eouvero-tectiformi: subtus
couvera. solida, calcarea, pallide griseo-albidula, valide crispato-
sulcata, striis argutis spiralibusque decussata; - spira couvera,
teetiformi , - apice obtoso, valide, sub lente eleganter striatulo ;
- anfractibus :; carinatis (carina suturam sequens), supra planis,
subtus convexis, regulariter se parum celeriter crescentibus, sutura
Iineari separatis; - ultimo vix majore, carinato, prope aperturam
valide subitoque descendante, ac subtus prope marginem columelle-
rem turgido-conveso , - apertura obliqua, leviter lunata, ad mar-
ginem externum angulata, superne Cere recta, ad basin rotundata;
peristomate recto, aeuto, intus incrassatulo, ad basin validiore et
reïlexo , margine columellari calloso, in perforationem replicatim
adpresso , marginibus sat remotis, callo junctis.
Coquille carénée, convexe-tectiforme en dessus, convexe
en dessous, solide, crétacée, d'une teinte grise-blanchâtre,
et sans perforation ombilicale, qui se trouve bouchée par
le callus columellaire. Test sillonné d'assez forts sillons,
interrompus par de très-fines striations spirales, ce qui
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rend les sillons un peu crispés. Spire bien convexe, en
forme de toit, Sommet robuste, obtus, orné de striations
fort délicates, visibles à la loupe. Cinq tours, plans en
dessus, convexes en dessous, entourés d'une carène sui-
vant la suture, qui devient, par ce fait, linéaire et à peine
prononcée. Croissance spirale régulière et peu rapide.
Dernier tour à peine plus grand, également caréné,
offrant, vers l'ouverture, une brusque direction descen-
dante et, en dessous, vers le bord columel1aire, une con-
vexité plus accentuée. Ouverture oblique, faiblement
échancrée, anguleuse vers le milieu du bord externe,
presque droite à sa partie supérieure, et arrondie à sa
partie inférieure. Péristome droit, aigu, intérieurement
bordé d'un faible encrassement, el présentant, à la
base, un bord plus robuste, plus épais et réfléchi. Bord
columellaire calleux, épaté sur la perforation ombilicale,
qu'il recouvre entièrement. Bords marginaux assez écartés,
réunis par une callosité.
Haut., 19 millimètres.
Diam., 3ft.
Cette superbe Hélice, u~e des plus belles et des plus
intéressantes d'Espagne, habite sur la montagne de
Gador, près d'Alméria.
Cette espèce est nocturne.
L'Helix Laurenti est une forme intermédiaire entre les
Helix planata et Gualteriana.
Elle se ,distingue:
10 De la planata, par sa coquille infiniment plus
grande, à stries transversales et spirales bien plus accen-
tuées en dessus et en dessous; par son dernier tour plus
fortement et plus brusquement descendant; par son ou-
verture un peu plus oblique; par le bord basilaire de son
ouverture plus développé, etc. ;
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2° De la Gualteriana, par sa coquille plus petite, non
écrasée en dessus, mais, au contraire, convexe-tectiforme ;
par sa carène moins comprimée et moins saillante; par
sa suture linéaire suivant la carène; par son test moins
rugueux; par son sommet plus lisse, plus volumineux;
par son ouverture presque aussi large que haute; par ses
bords marginaux plus écartés; surtout par son dernier
tour plus convexe en dessous et offrant une direction
descendante brusque et non longuement descendante,
comme celle de la Gualteriana, etc.
L'Helix Laurenti est une espèce qui jette un trait de
lumière sur la place que doit occuper, dans la méthode,
l'Helix Gualteriana. .
Jusqu'à présent, on avait considéré la Gualteriana
comme une coquille du groupe des scabriuecula, seges-
tana, etc ..... , groupe d'espèces essentiellement italiennes,
et il semblait un peu singulier de retrouver en Espagne
un représentant unique de ce groupe, lorsque toutes les
autres faisaient défaut. La· Laurenti, que nous publions,
démontre que les anciennes idées. de classification émises
au sujet de la Gualteriana étaient fausses, et que cette
espèce représente une forme extrême parmi les formes
caractéristiques des planata, erythrostoma, etc., dont la
Laurenti sera désormais la forme intermédiaire, en un




Testa profunde pervio-umbilicata, acute carlnata, supra teeti-
formi, sobtus convexiuseula, subpellucida, eleganter sulesta, uni-
formiter eornea, supra fiammuIis rubellis aut grlseis ornata, subtus
.. zonulis griseo-rubeUis, passim interruptis, circumeincta , - spira
plus minusre eonvexa, tectiformi; apice obtuse, nitido, lœvigato; -
anfractibus 6 carinatis (circa suturam acutam strictis), supra planu-
latis, sobtus converiuseulis, regulariter ac Vil eeleriter crescentibus,
sutura Jineari (sutura sequens earinam) separatis ; - ultimo Vil
majore, aeute earinato, supra subeeuveaiusculo, subtus eonreso,
prope umbilieum turgidiore et rotundato, non deseendente; - aper
tura parum obliqua, breviter Iunata, externe aeute angulata, su-
perne subsinoato-reetiuscula, inferne rotundata; peristomate recto,
acuto; margine basali Vil erpansiuseulo , margine eolumellari su-
perne sat erpanso: marginibus callo tenuissimo pellueidoque sepa-
ratis.
Coquine tectiforme en dessus, médiocrement convexe
en dessous, entourée d'une carène aiguë, saillante, com-
primée, el munie d'une perforation ombilicale très-pro-
- 4.7 -
fonde, étroite, un peu en forme d'entonnoir. Test faible-
ment transparent, sillonné de côtes élégantes, serrées,
saillantes, obliques, tout en étant un peu sinueuses;
d'une teinte uniforme cornée, surchargé, en dessus, de
petites flammules rougeâtres ou grisâtres, et entouré, en
dessous, par quatre bandes d'inégale largeur, interrom-
pues, d'une nuance grise..rougeàtre. Sommet plus ou
moins convexe, bien tectiforme. Sommet lisse, obtus et
brillant. Six tours fortement carénés, plans en dessus,
faiblement convexes en dessous, à croissance régulière et
peu rapide, séparés par une suture linéaire qui suit la
carène. Dernier tour à peine plus grand, non descendant,
un tant soit peu convexe en dessus, convexe en dessous,
et surtout arrondi et gonflé autour de l'ombilic; enfin
pourvu d'une carène aiguë, saillante et comprimée. Ou-
verture peu oblique, faiblement échancrée, fortement
anguleuse à son bord externe, rectiligne, un peu sinueuse
â sa partie supérieure, et arrondie à sa partie inférieure.
Péristome droit, aigu. Bord basilaire un tant soit peu
évasé; bord columellaire dilaté à sa partie supérieure;




Cette nouvelle espèce, que nous dédions à M. le capi-
taine Hénon, de Constantine, a été recueillie, par notre
ami le conseiller Letourneux, en Kabylie, au Chabot-el-
Akra.
L'Helix Henoniana, qui ne peut être rapprochée que
de l'Helix amanda de Bossmassler , diffère de celle-ci
par sa coquille du double plus grande; par son test
sillonné de stries plus serrées, plus régulières, pl~s
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obliques; par sa carène plus aiguë, plus comprimée; par
sa spire plus tectiforme; par ses tours plus plans en des-
sus; par son dernier tour non descendant, comme celui
de l'amanda; par son ouverture plus anguleuse, d'une
forme toute différente; par son péristome non labié




Testa imperforata, ovato-elongata,ventricosa, subpeIJucida, pallide
eoroea, oitente ac minute eleganterque striatula; - spira brevissima;
apice acuto, minute, sieur mucronato, - anfraetibus .. convexis
celerrime ereseentibus, gradatim sutura separatis , - ultimo tes-
tam fere totam efformante, oblougo-rotundato, lente deseendente, ad
basin dilatato; - apertura recta, léviter lunata, superne angulata,
ad marginem erteruum rotundata, ad columellam recta; - peristo-
mate acuto, recto, intus leviter subincrassatulo: columella recta,
valida, ad basin dilatata ac sicut reflexa; margine erterno antror-
sum arcuato; margine basali prope columellam reflero, marginibus
callo valido[unctis. .
Coquille imperforée, ovale-allongée, ventrue, un peu
transparente, assez solide, brillante, d'une teinte pâle
cornée et sillonnée de striations fines et délicates. Spire
excessivement cenrte, peu proéminente, à sommet aigu,
petit et comme mucroné. Quatre tours convexes, à crois-
sance des plus rapides, séparés par une suture prononcée.
4.
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Dernier tour oblong-arrondi, lentement descendant, di-
laté à sa base, et formant à lui seul presque toute la
coquille. Ouverture verticale, peu échancrée, anguleuse
à sa partie supérieure, arrondie vers le bord externe, et
rectiligne vers la partie columellaire. Péristome droit,
aigu, un tant soit peu épaissi. Columelle rectiligne,
épaisse, robuste, présentant, à sa base, une dilatation el
nne réflexion toutes particulières. Bord externe arqué et
projeté en avant; bord basilaire réfléchi vers la colu-
melle ; bords marginaux réunis par une forte callosité.
Haut., 17 millimètres.
Diam., 14
Cette espèce, que nous dédions à notre ami l\Jartorell y
Pena, de Barcelone, a été recueillie dans l'étang de
Bagnolâs, près de Girone, en Catalogne.
Cette Limnée, du groupe de la limosa, est une des
espèces espagnoles les mieux caractérisées. Sa columelle,
droite, robuste, dilatée à sa base et rèfléchie, non moins
que son bord externe arqué en avant, donne à l'ouver-
ture de celte espèce une certaine apparence d'ouverture
de Lithoglyphus ou de Melania.
§ lin.
VA:LVATA CORONADOI.
Testa minuta, late umbilicata, depressa, subpJanorbiformi, ecrnea,
Ievigata vel sub lente eleganter striatula , - spira subcouverius-
cula; apiee obtusissimo : - anfractibus 3 1/t-4 convero-rotundatis,
eelerrime crescentibus, sutura (in priorihus) sublineari, (in ultimo)
profunda ac sicut canaliculata, separatis : - ultimo marimo, ad
aperturam dilatato, exacte rotundato; - apertura verticali, rotun-
data; peristemate subcontinuo, recto, acuto, intus subincrassatulo ,
- operculo..... ignoto.
Coquille très-petite, largement ombiliquée, très-dépri-
mée, de forme un peu planorbique, à test corné, légère-
ment transparent, lisse ou paraissant, au foyer d'une
loupe, élégamment striolée. Spire un peu convexe, à
sommet très-obtus. Trois tours et demi à quatre tours
bien convexes-arrondis, à croissance très-rapide, séparés
par une suture presque linéaire chez les premiers tours,
mais qui devient profonde et comme canaliculée vers le
dernier. Ce dernier tour est très-grand, dilaté vers l'ou-
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verture et parfaitement arrondi. Ouverture verticale, bien
ronde, entourée par un péristome droit, aigu, légèrement
encrassé à l'intérieur, continu ou presque continu, par
suite du relief de l'avant-dernier tour, qui lui occasionne
quelquefois un léger méplat. Opercule..... inconnu.
Haut., t millimètre.
Diam.,2
Cette petite Valvée, que nous nous faisons un plaisir de
dédier à M. Coronado, de Barcelone, a été recueillie, en
assez grande abondance, par M. Paz, duquel nous la
tenons, aux environs de Madrid, ou, du moins, dans




Le Sphœriu,m Hispanicum nous a été donné autrefois
par M. Paz, de Madrid, sous le nom manuscrit de Cyclas
Perezi.
Cette espèce de collection, qui n'a jamais été décrite, du
moins à notre connaissance, a été classée à tort, par notre
ami Temple Prime (Synon. ofthe family Cycl., p. 29,
1860, et Catal. of the spec. of Corbicnlidœ, p. 13, 1863),
également sous le nom de Cyclas Perezi (Villa), parmi les
synonymes du Sphœrium (Cyclas) lacustre de Férnssac
(ancien Cyclas calycu,lata de Draparnaud], ce qui est UDe
grave erreur.
Il est à présumer que Temple Prime n'a jamais connu
le Cyclas Perezi de Villa, mss., ou, s'il l'a connu, la co-
quille qui nous a été donnée par M. Paz, sous cette ap-
pellation, n'est pas de cette espèce.
Quoi qu'il en soit, la Sphérie que nous publions, en ce
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moment, sous la dénomination d' Hispanieum, en admet-
tant qu'elle ail pu porter le nom de collection de Perezi
(Villa), n'en est pas moins une espèce non décrite, et qui,
bien que ses sommets soient caliculés, est loin d'être un
Sphœrium lacustre.
Voici les caractères que nous avons reconnus à ce nou-
veau Sphœrium espagnol:
Testa inœquilaterali, ventricoso-tumida, fragili, tenui, pellucida,
lnteolo-eornea, argutissime concentrice striolata ac eJegantissime
radiatim substriatula , intus albidula , - antiee produeto-dilatata ,
subrostrata , - postice minore, subrotundata , - superne arcuata &
- inferne exacte eonvexa; - valvulis valide ventricosis; - umbo-
nibus prominentibus, caliculatis, ad partem auticam versis; - den-
tibus eardinalibus exiguis, tuberculosis; dentibus lateralibus antice
validis, strietis, conoideis; postice minoribus, elongatissimis et pa-
rum productis.
Coquille fortement inéquilatérale, ventrue, bien bom-
bée, à sommets caliculés. Partie antérieure proportion-
nellement plus développée, allongée en forme de rostre;
partie postérieure plus courte, arrondie et moins déve-
loppée, ce qui est l'inverse des Sphéries européennes;
partie supérieure arquée, avec un ligament assez visible
sur le plus petit côté; partie inférieure bien convexe. Test
délicat, mince, transparent, d'un jaune corné, excessive-
ment bien striolé par de fines striations serrées, régu-
lières, et surchargé d'autres striations encore plus fines,
qui partent des sommets et qui viennent les couper à
angle droit. Intérieur blanchâtre. Valves bien bombées,
à sommets proéminents, caliculés (c'est, sans doute, ce
caractère qui a fait ranger cette espèce parmi les syno-
nymes du lacustre), tournés du côté antérieur, qui est le
plus allongé. Charnière exiguë sur le plus petit côté.
Dents cardinales réduites, sur chaque valve, à un petit
tubercule à peine saillant; dents latéro-antérieures
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(doubles sur la valve droite, simples sur la valve gauche)
fortes, proéminentes, coniques et comprimées; dents
latéro-postérieures très-exiguës, fort allongées et à peine
proéminentes.
Long., 10 mill. - Haut., 8 t /2 mill. - Ëpaiss., 6 mill.
Cette Sphœrie, qui ressemble un tant soit peu, grâce
au développement de la partie antérieure, à une Pisidie,
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Testa obtecte perforata, subgloboso-depressa, solida, cretacee,
striatula, albida; spira convexa; apice levigato, nitido; anfracti-
bus 5 112convexiusculis, regulariter crescentibus, sutura parum im ..
pressa separatis; ultimo rotundato, suhtus paululum compressius-
culo, ad aperturam subito valde descendente; apertura obliqua,
bidentata, irregulariter Iunato-oblonga , peristomate inerassato,
continuo, crasso, reflexo ; margine exteriore denticulato; margine
columellari calloso, reflexe, perforauonem semper omnino tegente,
ac dente crasse, tuberealoso, ornato; marginibus valide callo
junctis.
Coquille subglobuleuse-déprimée, solide, crétacée, blan-
châtre, striée el munie d'une perforation toujours recou-
verte parle labre columellaire. Spire convexe, àsommet lisse
et brillant. Cinq tourset demi un peu convexes, à croissance
régulière et séparés par une suture peu sensible; dernier
tour arrondi, bien qu'un peu comprimé en dessous, et
offrant vers l'ouverture une direction descendaate brus-
que et des plus prononcées Ouvert ure oblique, bidentée,
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peu échancrée, d'une forme oblongue irrégulière, à cause
de la denticulation columellaire. Bord externe muni, vers
son milieu, d'une dent allongée. Péristome épaissi, bordé,
réfléchi; bord coIumellaire calleux, réfléchi, recouvrant
la perforation et orné, à son extrémité, d'un fort tubercule
denticuJiforme épais et saiJlant; bords marginaux réunis





Celte espèce a été recueillie dans l'île Habibas, près de
la côte algérienne, entre Cherchell et Oran.
§ 2.
HELIX BVRINI.
Testa imperforata, convero-globulosa, nitida, eleganter striatula,
albida ac .( zonis fuscis munita; spira conoidea; apice levigato, ni-
tido, obtuso; anfractibus 6 convexiusculis, regulariter crescentibus,
sutura parum impressa separatis , ultimo rotundato, subtus con-
vero, ad aperturam valide perdeflero-descendente ; apertura perobli-
qua lunatooblonga, intus albida, bidentata : peristomate ÎJ),tus pau-
lulum incrassato, vix subpatulo , dente elougarissimo Iamelliformi
intus in margine erteruo , margine columellari calloso late reûeso,
ac dentem aeuto-tuberculosum prœbente ; 'marginibus tenui calle
junctis.
Coquille imperforée, globuleuse, brillante•.élégamment
striée, blanchâtre, surchargée de quatre bandes brunes
plus ou moins larges ; spire convexe..conoïde, à sommet
lisse, brillant et obtus ; six tours un peu convexes, s'ac..
croissant régulièrement et séparés par une suture peu
profonde. Dernier tour arrondi, convexe en dessous et
offrant vers l'ouverture une déflexion descendante irrégu-
lière et excessivement prononcée. Ouverture très-oblique,
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échancrée, de forme oblongue, intérieurement blanchâtre
ct bidentèe. Une dent lamelliforme très-allongée sur le
côté intérieur du bord externe. Une autre dent à l'extré-
mité du bord columellaire qui est calleux et largement
épanoui sur la convexité du dernier tour. Péristome un
peu bordé et un tant soit peu évasé. Bords marginaux réu-





Cette espèce a été trouvée assez abondamment dans le
chott de Tigri au sud de la province d'Oran, près de la
frontière du Maroc. (Burin, Marès.)
L'Helix Burini se distingue de la Tigriana (1), par sa
coquille plus conoïde, plus élancée, moins obèse et moins
ventrue; par son test plus délicat, plus finement strié; par
ses denticulations de l'ouverture moins fortes et moins
saillantes; par son ouverture toujours blanche à l'inté-
rieur, et non d'un fauve marron comme celle de la
Tigriana; par son dernier tour descendant d'abord len-
tement puis brusquement, tandis que chez la Tiqriana
la marche descendante du dernier tour est gra-
duelle; etc.
(t) Helix Tigriana, - magnifique espèce bidentée découverte dans
Je sud de la province d'Oran par notre ami M. P. Marès. (Helix
Tigri, Gervais, mss.- Marès. Observ. météorol. et d'hist, nat., pro-
vince d'Oran, in Sc. Acad. sc. Paris, 18~.7. - P. Fischer, in Journ.
Couch., t. VI, p. 189, pl. VI, fig. 3 (oet.). 18:l7. - Helir Maresi,
Crosse, in Jouru. Conch., t. X, p. 151. t862. - Helix Tigriana,
Bourguignat. Paléout, alg., p. 53. pl. r, fig. 4-5. 1862. - Voyez la
planche première qui accompagne ce travail)
§ 3.
BELIX DASTUGUEI.
Testa obtecte perforata, depressa, solida, niuda, striatula. alhida
ac .{zonis fuseis adoruata ; spira parum couvera : apiee levigato, ni-
tido, obtuso; anfractibus 5 t12 convexiusculis, regulariter ac sat cele-
riter creseentibus, sutura parum impressa separatis , ultimo rotuu-
dato, subtus paululum compresso-complanata, ad aperturam subito
valde descendente , - apertura obliqua, lunato-oblonga, intus al-
bida, bidentata; dente valido lamelliformi intus in margine esterno ,
margine columellari crasso, calloso, refleso, perforationem regente,
AC dentem tuberculosum prrebente; peristomate paululum incras-
sato ae subpatulo; - marginibus tenui callo albido junetis.
Coquille déprimée, solide, brillante, striée, blanchâtre,
avec quatre bandes brunes, et offrant une perforation
complétement recouverte par la réflexion du labre colu-
mellaire, Spire aplatie, peu convexe, à sommet lisse, bril-
lant, obtus. Cinq tours et demi un peu convexes, s'ac-
croissant régulièrement, avec assez de vitesse, et séparés
par une suture peu profonde. Dernier tour arrondi, un
peu comprimé, aplati en dessous, présentant vers l'ou ver-
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ture une marche descendante courte et subite. Ouverture
oblique, assez échancrée, oblongue, intérieurement blan-
châtre, bidentée. Péristome un peu épaissi et un tant soit
peu évasé. Une dent lamelliforme sur le côté intérieur du
bord externe. Une autre dent épaisse., tuberculiforme à
l'extrémité du bord·columellaire épaissi, calleux et réfléchi
sur la perforation qui est toujours recouverte chez les






Cette Hélice a été récoltée à Redjem-el-Mouilah, à
5 kilomètres au nord d'Aïn-Safra, oasis du sud de la pro-
vince d'Oran (Dastugue],
Cette espèce parait rare.
L'Helix Dastuguei ne peut être rapprochée que des
Helix Tigriana et Burini. On distinguera la Dastuguei :
10 De ï~ Tigriana, - par sa coquille moins globuleuse,
moins ventrue, plus comprimée; par son test plus mince,
plus régulièrement strié; par son ouverture blanchâtre et
non d'un fauve marron; par son dernier tour un peu
aplati en dessous et non convexe; par la déflexion du
dernier tour qui est subite et courte et non graduelle ni
aussi longtemps descendante que celle de laTigriana ; par
sa perforation ombilicale recouverte; par son ouverture
moins oblique, etc. :
2° De la Buriui, par son test plus strié, plus comprimé :
par sa spire aplatie, peu convexe et non conoïdale; par
son ouverture moins oblique; par ses denticulations plus
fortes; par son dernier tour offran t une marche descen-
dante courte et subite et non aussi prononcée et aussi
étendue que celle de la Burini ; etc., etc.
§ 4.
BE:LIX BOllllDVE:LJ.IA:aTA.
Testa irnperforata, ventricosa, glohosa, cretacee, solida, paulu ..
lum translucida, nitida, léviter striatula, ac Vil pljsim obscure mal..
leata, candido-cœrulescente ae hrunneo-unifasciata; - spira rutun..
dato-convera , apice parvulo, levigato, obtuso , anfractibus 5112 con-
veriusculis, regulariter celeriterque crescentibus, sutura fere Iiueari
separatis; - ultimo ventricoso-rotundato, lente gradatimque ad
aperturam desceudente , - apertura obliqua, luuato-ovata, iotus
candida; - peristomate sublabiato, patulo, prœsertimad partem in ..
feriorem Iabri externi : - margine eolumellari strictiore, calloso,
candido, locum umbilicalem calle adpresso tegente; marginibus
callo Til conspicuo junctis.
Coquille imperforée, globuleuse, ventrue, obèse, crè..
tacée, solide, brillante, un peu transparente, finement
striée et çà et là légèrement chagrinée par de petits mé..
plats peu prononcés. Test d'un blanc de neige un peu
bleuâtre et entouré, en dessus, d'une bande brune, quel-
quefois marron, plus ou moins foncée. Spire convexe,
arrondie, à sommet petit, lisse et obtus. Cinq tours et
· demi assez convexes, à croissance rapide et régulière.
Suture presque linéaire. Dernier tour ventru, arrondi,
descendant vers l'ouverture d'une manière lente et gra-
duelle. Ouverture oblique, fortement échancrée, do
forme ovale, intérieurement blanche. Péristome légère-
ment épaissi, évasé surtout à la partie inférieure du labre
externe. Bord columellaire calleux, blanc, un peu com-
primé sur lui-même, largement réfléchi et s'épanouis-
sant en un callus blanc sur l'endroit de la perforation






La Bonduelliaaa habite la province d'Oran. Nous ne




Testa imperforata, depresso-ventricosa, globosa, cretaces, soli da,
paululum translucida, leviter striatula, ac vix passim obscure mal-
leata, violacee- candida ac passim rarissime brunneo-maculata;-
spira convexa; apice parvulo, levigato, corneo, obtuso , - anfrae-
tibus 5 112eonvexiuseulis, celeriter crescentibus, sutura lineari sepa-
ratis; - ultimo maxime, dilatato, rotundato, ad aperturam valide
perdeflexo-descendente; - aperture obliqua, Iuuato-oblonga, intus
brunnea , peristomate inerassato , pail ide brunneo , ohtuso , late
erpanso : - margine externe ad insertionem labri, recto, Iabiato,
obtuse, non expauso , - margine columellari brunneo, calloso,
locum umbilicalem callo brunneo late adpresso tegente; margi-
nibus callo brunneo [unctis.
Coquille imperforée, déprimée, ventrue, globuleuse,
crétacée, solide, un peu transparente, finement striée et çà
et là légèrement chagrinée par de petits méplats peu pro-
noncés. Test d'un blanc violacé, moucheté, sur les pre-
miers tours, de quelques petites taches brunes. Spire
convexe, à sommet petit, lisse, corné et obtus. Cinq tours
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et demi faiblement convexes, à croissance d'abord lente,
puis très-rapide. Suture linéaire, dernier tour dilaté,
proportionnellement très-grand, descendant fortement
vers l'ouverture; celle-ci est oblique, oblongue, échancrée,
et intérieurement d'une teinte brune très-foncée. Péri-
stome épaissi, d'un brun pâle, obtus, fortement évasé.
Bord droit supérieur plus épaissi, obtus et non évasé.
Bord columellaire brunâtre, calleux, 5' épanouissant en
un callus d'un brun foncé sur l'endroit de la perforation
ombilicale. Bords marginaux réunis par une callosité de
même teinte que celle de l'intérieur de l'ouverture.
Hauteur. • . . . 17 millimètres.
Diamètre.. . . . 29
Celte espèce habite les landes des environs de Madrid,
en Espagne.
L'Helix aneia diffère de la Bonduelliana, dont elle est
très- voisine, par son test plus déprimé; par la croissance
moins régulière de ses tours de spire; par son dernier
tour beaucoup plus grand et plus dilaté; par son ouverture
plus oblongue, intérieurement brunâtre et non blanche;
par son péristome plus épaissi, plus obtus et plus évasé;
enfin par son dernier tour, qui offre vers l'ouverture une
déflexion descendante excessivement prononcée, et non
lente et graduelle, comme chez la Bonduelliana.
§ 6.
BZX.IX Al1CAPITAIJfJAKA.
Testa pygmres, pervio-umbilieata, depresso-compressa , cornea,
trauslucida, oblique striatuJa prasertim supra; spira fere complanata ,
apice obtuse, levigato, paUide corneo;- anfractibus 4 1/2 ad 5 supra
l'ix convexiusculis, celeriter crescentibus, sutura impressa sepàratis,
- ultimo marimo, dllatato, in media obscure vix subangulato, ad
aperturam lente regulariterque vix descendente ; - aperture parum
obliqua ac lunata, rotundata , - peristomate simplice recto; - mar-
gine celumellari erpanso ac refleriuseulo : - marginibus calle sat
valide junctis.
Coquille excessivement petite, déprimée, comprimée,
transparente, d'une teinte cornée uniforme et munie d'un
large ombilic en forme d'entonnoir; stries obliques assez
marquées surtout en dessus. Spire presque aplatie, à
sommet lisse, obtus, et d'une teinte cornée plus pâle.
Quatre tours et demi à cinq, à peine convexes en dessus,
s'accroissant avec vitesse et séparés par une suture bien
marquée. Dernier tour dilaté, très-grand proportionnel-
lement, un peu aplati en dessus, convexe en dessous, ce
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qui lui donne une apparence subanguleuse vers sa partie
médiane. Ce dernier tour descend lentement, réguliè-
rement, d'une manière, pour ainsi dire, insensible vers
l'ouverture. Celle-ci, faiblement oblique, peu échancrée,
est arrondie. Péristome simple et rectiligne. Bord colu-
mellaire évasé et réfléchi. Bords marginaux réunis par





Cette Hélice, que nous dédions à M. Henri Auca-
pitaine, sous-lieutenant au 36e de ligne, a été recueillie
en Algérie par 1\1. loba fils, dans les alluvions de la
Boudjariah et de la Seybouse.
L'Helix Aucapitainiana est le représentant, en Algérie,
des formes européennes connues sous les noms d'Helix
pygmœa (Draparnaud) - et d'Helix micropleuros (Paget).
§ 7.
BEXaIX lVlleOTICA.
Testa obtecte imperforata, magna, globoso-conica, sordide striata,
ad suturam Cere eostellata, pallide albidulo-fusca, ac zonulis aIbidulis
evanescentibus obscure zenata ; - spira elato-eouica , - apice levi-
gato-obtuso ;- anCractibus 5 1/2 couvexiusculis, ceJerîter ereseen-
tibus, sutura impressa separatis , ultimo maxime, rotundato, ad aper-
turarn paululum descendeote ;-apertura paululum obliqua, lunato-
rotundata: - peristomate simplice, leviter incrassato, obtusato;
margine columellari Cere recto, espanso ac late retlexo; marginibus
tenui callo junctis.
Coquille imperforée , de grande taille, globuleuse-
conoïde, d'un blanc brunâtre sale, ceinte de zonules
moins foncées aux 3lr.. évanouies. Stries grossières, la plu-
part blanchâtres, fortes et saillantes surtout vers la suture-
spire élevée conoïde, à sommet lisse et obtus. Cinq tours
et demi peu convexes, s'accroissant avec vitesse et séparés
par une suture assez profonde. Dernier tour très-grand,
dilaté, arrondi, descendant faiblement vers l'ouverture.
Celle..ci, légèrement oblique, est échancrée et de forme
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arrondie. Péristome simple, peu épaissi, obtus, non
évasé; bord columellaire assez rectiligne, évasé et lar-
gement réfléchi sur la fente ombilicale. Bords marginaux
réunis par une faible callosité.
Hauteur. . . . . . . . 42 millimètres.
Diamètre . . . . . . . 38
Haut. de l'ouverture.. 26
Cette espèce, qui est le représentant de l'Helix po-
matia (t) en Égypte, se trouve dans les endroits ombragés
sur les rives du Nil, non loin de Damiette.
(1) Linnœus, Syst. nat (ed. X), p. 771. 175M.
§ 8.
BEIaIX GElO:ZABETBANA.
C~te Hélice, une des plus curieuses qui aient été pu-
bliées dans ces derniers temps, a été découverte et re-
cueillie par notre infortuné ami le docteur J. R. Roth,
de Munich, dans la vallée de Tibériade, en Syrie.
Cette espèce, qui a été décrite par M. Albert Mousson
de Zurich, n'il jamais été figurée et est restée pour ainsi
dire encore inconnue.
IIBIIIX GElVBZABETBA.lVA, Mousson, Coq. terr. fluv.
recueillies par Roth... , p. 28. 1861.
Testa perforata, convexo-Ienticulari, carinata, depressa, subpel-
lueida, striatula ac minutissime et elegantissime uodique granulata,
coocolore, corneo-luteola ; - spira convexa , apice parvulo , obtuso,
sublevigato; - anfractibus 5 1/2 supra planulatis, earinatis, regu-
lariter ac sat celeriter ereseentibus, sutura Iineari separatis: ultimo
marimo, supra planulato, infra eonvere, ad perforationem suhiu-
flato, ac ad aperturam non descendente; - apertura paululum
obliqua, lunata, angulato-rotundata, intus albidula , peristomate
2
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simphce , margine supcro recto subobtuso , margine infere arcuato ,
iutus paululum labiato, ac léviter expanso , margine rolumeüari
late reflexo , margmibus callo tenui, aJbido, junctis,
Coquille perforée, carénée, déprimée, de forme con-
vexe-lenticulaire. Test un peu transparent, terne, d'une
teinte uniforme cornée-jaunâtre, imitant assez bien la
nuance du vieux parchemin, muni de striations obliques
et surchargé d'une infinité de petites granuldtions,
serrées, symétriques, ressemblant à des fragments d'atta-
che de poils très-caducs. - Spire convexe, à sommet
petit, obtus et presque lisse.-Cinq tours et demi carénés,
aplatis en dessus, s'accroissant régulièrement avec assez
de vitesse, et séparés par une suture linéaire. Dernier
tour très-grand, plan en dessus, convexe en dessous,
surtout renflé vers la perforation, caréné à sa partie mé-
diane et n'offrant vers l'ouverture aucune déflexion des-
cendante.
Ouverture faiblement oblique, intérieurement blan-
châtre, échancrée, arrondie, à l'exception du côté du
bord externe où elle est anguleuse. Péristome simple.
Bord externe supérieur droit, légèrement obtus. Bord
externe inférieur arqué, faiblement bordé à l'intérieur el
un pen réfléchi. Bord columellaire fortement dilaté.
Bords marginaux réunis par une légère callosité blan-
châtre.
Hauteur. . . . 1t millimètres.
Diamètre.. . . 22
§ g.
CLAUSILIA CEDRETOB.UM.
Testa suhrirnata, clavato-fusiformi, in medro ventrosa, brunnro-
cornea; - anfractibus 13 planulatis, sutura Iineari separatis, -
supremis levigatis, minutis, 5 lente cresceutibus, sœpissime decolla-
lis; - alteris 7 oblique argutissimeque substriatuHs, ac gradatim
inflatis; -demum ultimo coarctato, soluto, eleganter costulato, bi-
eristato; - cristis validis, compressis, crenulato-costatis, 'parallelis,
ad marginem aporturalem evanesceutibus ; - crista superiore 100-
giore ; - aperture irregulariter subaugulato-oblonga, infra bieanali-
culata ; - peristomate continuo, solute, intus labiato , late expanse
ac reflesiusculo , - Iamella supera marginali stricta , lamclla infera
validiore, alla, strictiore, profunda ac parum conspicua: \llica pala-
tali Ulla, supera, profunda, fere iuconspicua ; - luuetla magna vil.
conspicua ,
Coquille allongée en forme de massue, renflée à sa par-
tie médiane, contractée à sa base et droite comme le
manche d'une lance à sa partie apicale. Fente ombilicale
peu prononcée. Test d'un brun corné. Treize tours pres-
que plans, séparés par une suture linéaire. Les cinq pre-
miers tours, lisses, s'accroissent lentement, régulièrement
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et sont entre eux d'une égale grosseur (t). Les sept autres
qui suivent, ornés de fines striations légèrement obliques,
visibles seulement à la loupe, s'accroissent un peu plus
vite et prennent graduellement un renflement plus fort et
plus considérable. Enfin le dernier tour (le treizième),
contracté, comprimé, orné de stries plus prononcées et
presque saillantes surtout à sa base, se détache de l'axe
de la spire. Ce dernier tour est muni, à sa partie inférieure,
de deux arêtes cervicales. Ces arêtes, saillantes, créne-
lées, côtelées, parallèles l'une à l'autre, se prolongent jus-
qu'au bord péristomal. L'arête supérieure est la plus lon-
gue et la plus fortement crénelée.
Ouverture faiblement oblique, oblongue, irrégulière-
ment anguleuse, présentant à sa base deux petits sinus ca-
naliformes qui sont les dépressions intérieures des deux
arêtes cervicales. Cette ouverture est ornée de deux la-
melles. La première lamelle supérieure est marginale.
comprimée, très-saillante et un pen contournée. La la-
melle inférieure, bien que plus considérable, plus élevée,
est assez profondément située pour qu'elle soit peu
apparente. Pli palatal unique, supérieur, et tellement
enfoncé à l'intérieur qu'il est peu visible. - Lunelle
grande, à peine visible. Le péristome, continu, complé-
tement détaché, intérieurement épaissi, est largement di-
laté et réfléchi.
Longueur. . . .. 25 millimètres.
Diamètre.. . . .. 6
Celte bizarre Clausilie, l'une des plus intéressantes de
ce genre, habite en Syrie. Elle a été recueillie par
M. Léon Raymond sur une montagne qui domine la ri-
vière du Nahr..el-Kelb, à 12 kilomètres de l'embouchure
de celte rivière.
Cette espèce est très-rare.
(t) La plupart du temps, ces cinq premiers tours sont brisés, et
n'existent que chez quelques échantillons bien conservés.
§ 10.
CLAUSILIA. B.A.YMONDI.
Testa fusiformi, valde medio rentrosa, ad basin ccarctato-com-
pressa, eylindrelliformi ;-coroeo-bruonea, valide lameHato-oostata;
-- costis albidis; - spira elongats , apice levigato, obtuse, mamil-
lato; - anfractibus 10-11 convexiusculis, sutura sat impressa sepa-
Ulis; duobus supremis Jevigatis; - ultimo angustato, planulato,
maxime seluto, valde bicristato; eristis cervicalibus compressis,
productis, parallelis, ad aperturam non eonfluentibus ; - crista su-
periore, alta, Jongiore, stricta, undulata ac crenulata; - aperture
amplissima rotundata, intus albida; lamrlla supera marginali.ipar-
vula; infera validiere, profunda, maxime compresso-productaj -
luuella inconspicua i - peristomate continuo, undique late ex-
panso,
Coquille fusiforme, c'est-à-dire renflée vers son milieu,
amoindrie à ses extrémités. Test d'un brun corné foncé,
orné de lamelles blanchâtres, saillantes, également dis-
tantes les unes des autres. Spire allongée, à sommet lisse,
obtus et renflé, comme mamelonné, Dix à onze tours peu
convexes, séparés par une suture assez profonde. Les
deux premiers tours sont lisses, tandis que tous les autres
- 22-
sont munis de fortes côtes. Le dernier toor, contracté, ré-
tréci, aplati, se détache d'une manière remarquable Cl à
t millimètre 112) de l'axe de la spire. Ce dernier tour
possède à sa base deux petites arêtes cervicales qui ne se
rejoignent point vers l'ouverture, mais qui se tiennent à
peu près à égale distance l'une de l'autre. L'arête cervi-
cale supérieure, très-saillante, comprimée, un peu créne-
lée, est plus longue et plus' forte que l'autre.
Ouverture très-grande, de forme arrondie, intérieure-
ment blanche, offrant à sa partie supérieure deux lamelles.
La première est marginale et de faible taille; la seconde,
au contraire, est plus forte, plus contournée, et plus en-
foncée dans l'intéri eur. Péristome continu, complètement
libre et largement réfléchi de tons côtés.
Longueur. . . .. 15 millimètres.
Diamètre.. . . .. 3·4
Cette magnifique espèce habite, en Syrie, les montagnes
qui bordent la vallée du Nahr-el-Kelb, à une distance de
7 kilomètres de l'embouchure de celle rivière.
Cette Clausilie, recueillie par M. Léon Raymond, ca-
pitaine de gendarmerie, prévôt de l'expédition de Syrie
en 1860, est assez abondante sur les rochers dans celte
localité.

















L. corpore cylindrico, postice carinato , dorso ac lateribus luteis,
einereo-variegatis, sc rugis dorsalibus valide reticulatis, munitis;-
margine pedis reticulato, luteo , subtus flavescente; - teutaculis
majoribus cerulescentibus , parvulis violaceis. - Clypeo magno, ro-
tundato, concentrice granuloso-striatulo, postice valide rostrato, an-
lice rotundato.
Limace à corps cylindrique terminé par une queue
effilée, non obèse, et brièvement carénée. Dos et flancs
d'une teinte jaune, mouchetés de taches cendrées plus ou
moins nombreuses, à l'instar du variegatus. - Rides
dorsales très-prononcées. - Rugosités peu allongées,
plutôt oblongues-anguleuses. Pied réticulé, traversé en
dessous par une large bande d'un jaune beaucoup plus
pâle. Bouclier grand, arrondi, granuleux, jaunâtre, avec
de grandes taches cendrées irrégulières, sillonné, en
outre, de stries concentriques peu distinctes. Partie anté-
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rieure du bouclier parfaitement arrondie; partie postérieure
fortement rostrée.
Col et tête d'une teinte plus pâle. Grands tentacules
bleuâtres. Petits tentacules violacés. - Orifice pulmo-
naire échancrant fortement la partie postérieure du bou-
clier..
Mâchoire (1) très-arquée, aussi large àses extrémités qu'à
sa partie médiane, très-bombée, noirâtre, presque lisse
ou très-finement striolée, et ornée d'un sillon profond cou-
rant d'une extrémité à l'autre. - Rostre méd ian peu dé-
veloppé.
Limacelle blanche, peu bombée en dessus, à lignes
concentriques peu sensibles, granuliforme en dessous.
Longueur de l'animal. 100 à 120 millim.
Longueur de l'animal contracté. 40 à 50
Cette magnifique Limace est assez abondante à Collioure
et à Port-Vendres, dans les Pyrénées-Orientales. Nous
avons recueilli cette espèce sous les pierres, le long d'un
torrent descendant des montagnes qui dominent Col-
lioure. Dernièrement, 1\1. de Saulcy a récolté cette même
Limace à Port-Vendres, dans la cour d'une maison.
Cette espèce ressemble beaucoup aux Limax variegatus
de France (2:\, et Deshayesi d'Algérie (3).
On séparera le Limax Companyoi du variegatus à sa
queue effilée. plus allongée et non obèse; à sa carène
terminale plus étendue sur le dos; à ses rugosités dorsales
plus prononcées, surtout à son bouclier, fortement rostre à
sa partie postérieure, ce qui ne se remarque jamais chez
le »arieqatus, dont le caractère principal est d'avoir un
bouclier parfaitement arrondi en avant et en arrière.
(1) Nous avons fait figurer, dans )a planche relative à cette espèce,
la mâchoire du vnriegatus, pour montrer les différences notables
qui existent entre les mâchoires de ces deux mollusques.
(2) Draparnaud, tahl, Moll., p. 10:3,1801.
t3) Rourguignal, Lim. Aig. in Spierl. rnalac., p. 36, pl. r, f. l-2.
(Juillet) 1862.
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On distinguera le Limaœ Compnnyoi du Deshayesi à
sa queue effilée, allongée et non obèse, comme chez le
Deshayesi ; à sa carène plus développée sur la partie dor-
sale; enfin surtout à son bouclier arrondi en avant et seu..
lement fortement rostre à sa partie postérieure, tandis que
chez le Deshayesi le bouclier est non-seulement rostré en
arrière, mais encore est échancré en avant, au lieu d'être
arrondi.
HELIX PYGMJEA"
Cette Hélice, une des plus anciennement connues, a
besoin, pour l'intelligence des descriptions qui suivent,
d'être définie avec soin et d'être représentée avec exacti-
tude. Celte description « nouvelle » servira dorénavant de
base de comparaison entre la pygmrea et les autres espèces
françaises que nous distinguons sous les noms de Massoti,
de micropleuros et d'elachia.
Draparnaud, en 1801 [Tabl. MolI., p. 93) et en 1805
(Hist. Moll. France, p. 114, pl. VIII, f. S-10), a établi
l'Helix pygmœa, d'après des échantillons des environs de
Lyon, C'est ègalement sur des individus de ce pays, par-
faitement typiques, que nous croyons devoir assigner à
cette espèce les caractères suivants:
Testa minutissima, late pervio-umbilicata, depressa, subpellucida,
subnitida, cornea, adeo minutissime striatula, ut striœ sub lente "ix
sint perspicuœ , - spira couvera, obtusissima , -apice minute, levi-
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gato, pallidiore ; - anfractibus 4 112 convexiusculis, regulariter leu-
teque crescentibus, sutura bene impressa separatis ;- ultimo rotun-
dato, antice Don dilatato, nec descendente , - apertura vix obliqua,
Iate lunato-rotundata ; - peristomate recto, acuto, simplice.
Coquille très-petite, déprimée, un peu transparente, lé-
gèrement brillante, d'une teinte cornée uniforme et pour-
vue d'un ombilic très-ouvert, un peu en forme d'entonnoir
et laissant voir l'enroulement intérieur de la spire. Test si
finement strié, que les stries sont à peine sensibles au
foyer d'une forte loupe. Spire convexe, peu élevée, très-
obtuse, à sommet petit, lisse, d'une nuance plus pâle.
Quatre tours et demi faiblement convexes, s'accroissant
lentement et avec beaucoup de régularité. Suture bien
marquée. Dernier tour arrondi, ne présentant vers l'ou-
verture ni dilatation" ni déflexion descendante. Ouverture
légèrement oblique, arrondie et assez fortement échan-





Environs de Lyon où se trouve le type. - Vallée de la
Loire, aux alentours de Saumur, d'Angers, etc., où l'on
rencontre également des individus hien caractérisés.
Hyères, sur les bords du Gapau, dans les alluvions. -
Paris, dans les alluvions de la Seine.
Dans l'Aube, aux environs de Troyes, l'Helix pygmœa
est plus déprimée, moins convexe en dessus, et offre un
ombilic un peu moins ouvert,
§ 13.
HELIX MASSOTI.,
Testa valde mioutissima, lare pervio umbilicata, compressa, supra
Cere eomplanata, subpellucida, subnitida, pallide cornea, levigata
(sub lente non striatula, vel Vil argutissime striolatai , - spira Cere
plana, vix convera, obtusissima : apice nitido , levigato; - anfracti-
bus 4 112convexis, lente ac regulariter crescentibus, ad suturam
valde profundam sicut canaliferis : - ultimo minute, rotundato, ad
aperturam lente descendente ; - apertura parum obliqua, valde lu-
nata, rotundata; peristomate recto, simplice, acuto , margine colu-
mellari paululum espansiusculo: - marginibus valde remotis.
Coquille d'une extrême exiguïté, presque aplatie en
dessus, comme comprimée et pourvue d'un ombilic très-
ouvert, en forme d'entonnoir.- Test un peu transparent,
assez brillant, d'une teinte cornée, pâle, uniforme, lisse,
on si finement striolé que les stries sont encore bien
moins sensibles au foyer d'une forte loupe que celles de
la pygmœa, qui sont pourtant il peine perceptibles. Spire
peu convexe, presque plane, très-obtuse, à sommet lisse,
brillant et d'une nuance moins accentuée. Quatre tours et
-31-
demi bien bombés, d'une croissance lente et excessive...
ment régulière, séparés les uns des autres par une suture
très-profonde. Les tours, vers la suture, sont comme ca-
naliculès. Dernier tour arrondi, petit, à peine plus grand
que l'avant-dernier, et offrant, vers l'ouverture, une direc-
tion descendante lente et peu prononcée, à cause de sa
régularité. Ouverture peu oblique, très-échancrée et ar-
rondie. Péristome simple, droit et aigu. Bord columel-





Cette Hélice habite aux environs de Perpignan (Pyré-
nées-Orientales).
L'Helix Massoti diffère de la pygmœa par sa coquille
d'un tiers plus petite; par sa spire moins convexe, presque
aplatie et non bombée; par son accroissement spiral
plus régulier et plus lent; par son dernier tour des-
cendant faiblement vers l'ouverture et non droit comme
chez la pygmrea; par son ouverture plus échancrée, plus
ronde, aussi haute que large (chez la pygmœa, J'ouverture
est plus large que haute), etc ... ; enfin surtout par sa su-
ture très-profonde et ses tours qui, vers la suture, sont
comme canaliculés.
Cette espèce nous a été envoyée sous l'appellation er-
ronée de pygmœa, par M. Paul Massot, de Perpignan.
§ 14.
HELIX MICaOPLEVaOS.
Éditée en premier lieu (25 mai 1853), sous le nom
d'Helix parvula. (1), dans une lettre de sir John Paget à
~1. Moitessier, de Montpellier, cette espèce a été plus
scientifiquement établie, l'année suivante, sous l'appella-
tion de micropleuros,
Voici l'histoire de cette Hélice inconnue et pourtan t si
abondante dans le midi de la France.
Helix parvula, Paget, in LiU.. 1853.
micropleuros, Paget,Desc. ofa new Hel. from Mont-
pellier, in Ann. and Mag. nat.
tu«. (Ser. XIII), p. la.54, 1854.
Fischer, Moll. terr. fluv., in Journ,
Cunch., t. V, p. 159, 1856.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,
t. IV, p. 108, 1859.
(1) Non Helix parvula de Rang, in Ann. des sc. nat., XXIV, p. 14,
18:U.
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Te~taminuta, aperte pervio-umbilicata , compressa, supra plauius-
cula, infra convexa, nitida, subpellucida, cornea vel succinea, ele-
gantissime ac oblique lamellicostata : - spira vix couvera, fere com-
plana ta: apice minutissimo, Jevigato, pallidiore ;-anfractibus 4 con-
vexiusculis, sat celeriter cresceutibus , sutura impressa separatls ,
ultimo sat dilatato, magno, supra leviter convexo, infra convexo-ro-
tundato, ad aperturam non descendente , - apertura obliqua, parum
lunata, oblongo-rotundata; peristomate simplice, recto, acuto; mar-
gine columellari expansiusculo.
Coquille petite, comprimée, un peu plane en dessus,
convexe en dessous, et pourvue d'un ombilic assez large
pour laisser voir l'enroulement intérieur de la spire.
Test brillant, un peu transparent, d'une teinte cornée ou
succinée, et orné de petites lamelles épidermiques sail-
lantes, régulièrement espacées et obliques. Spire à peine
bombée, à sommet lisse, excessivement petit et d'une
nuance cornée plus pâle. Quatre tours faiblement con-
vexes, s'accroissant assez rapidement, bien qu'avec régu-
larité. Suture assez profonde. Dernier tour légèrement
dilaté, assez grand, en dessus peu convexe, en dessous
bombé, arrondi, et ne descendant pas vers l'ouverture.
Ouverture oblique, oblongue-arrondie, peu échancrée,






Cette Hélice a été trouvée pour la première fois par
M. John Paget, en mai 1853, sous des feuilles mortes de
houx, à la Moures, près de Montpellier.
L'Helix micropleuros habite les départements du Gard,
de l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées-Orientales.
Nous avons reçu, notamment des environs de Perpi-
gnan, celte espèce, sous l'appellation d'Helix pygmœa.
L'animal de l'Helix micropleuros, d'après John Paget,
est court, demi-transparent, d'un brun foncé ou noirâtre
en dessus et d'un gris blanchâtre en dessous. Les tenta-
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cules supérieurs d'une teinte foncée sont forts et globu-
leux à leur extrémité. Les tentacules inférieurs sont très-
petits et d'une teinte plus pâle.
L'épiphragme vitracé est exécuté en un clin d'œil par
l'animal lorsqu'il veut clore l'ouverture de sa demeure.
§ 15.
HELIX ELACHIA.
Tesla mioutissima, umbilicata, compressa, supra planata, infra
eonvexa, pellucida, hyalina, pallide cornea, elegantissime Jamellicos-
tat8;-spira planata ; apice Jevigato;-anfl'aetibus 3112 rapide creseen-
tibus, sutura impressa separatis; anfractibus subangulatis, infra ad
umbilieum obscure subcarinatis; - ultimo marimo, ad aperturam
[ente dcsceudeute , - apertura obliqua, ampla, parum lunata, late
ovato-rotundata : peristomate simplice, aeuto, recto; margine colu-
mellari leviter expansiusculo,
Coquille très- petite, ombiliquée, très-comprimée ,
presque plane en dessus, convexe en dessous, transpa-
rente, fragile, crystalline, d'une teinte pâle cornée, et
sillonnée de côtes épidermiques saillantes, symétriques.
Spire non bombée, à sommet lisse. Trois tours et demi
s'accroissant rapidement el séparés par une suture assez
. profonde. Tours subanguleux à leur tiers supérieur et
présentant vers l'ombilic la trace d'une carène obsolète,
Dernier tour grand, proportionnellement très-dilaté el
36 --
descendant .lentement vers l'ouverture. Celle-ci oblique,
peu échancrée, ample, est ovale-arrondie. Péristome
simple, droit et aigu. Bord columellaire légèrement évasé.
Hauteur. 3]4 de millim.
Diamètre. . 1 112
Cette espèce habite aux environs (l'Angers, dans les
prés humides, où elle a été recueillie, avec des quantités
de Zonites fulvus, d'Helix pulchella , costata , pygmœa
(type), aculeata, etc ..... , par notre ami Letourneux de la
Péraudière.
L'Helix elachia ne peut être rapprochée que de l'Helix
micropleuros.
On distinguera notre nouvelle espèce de celte dernière
à sa taille plus faible, à son test plus fragile, plus trans-
parent, moins corné, etc ... ; à sa spire non bombée en
dessus; à ses tours subanguJeux en dessus et subcarénés
en dessous vers l'ombilic et non convexes comme ceux du
microplcuros ; à son ouverture plus ample; enfin surtout
à ses tours s'accroissant beaucoup plus rapidement, et à
son dernier tour plus grand, plus dilaté et présentant
vers l'ouverture une direction descendante, etc.
En résumé, les espèces du groupe de l'Helix pygmœa
appartiennent aux deux sections suivantes:









(t ) Voyez notre Malacologie de l' AJgérie~ in-f , rase. 2, pour les




Sous l'appellation d'Helix Berytensis, les auteurs ont
confondu diverses espèces, qu'il est utile, nous le croyons,
de distinguer dorénavant.
La synonymie de cette coquille est difficile à établi.'.
Nous pensons cependant qu'il est convenable de l'indi-
quer de la manière suivante:
Helix (Helicella) Berytensis, Férussac, prod., p. 43, nO 260,
1821.
Helix Berytensis, L. Pfeiff'er, Symb. ad Rist. Hel. viv., l,
p. 39, 1841.
(1) L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., r, p. t38,
1847, 1. III, p. 120, 1853, et t. IV,
p. 120, 1859.
Bourguignat, Cal. rais. Moll. terre fluv.
Orient., p.23, 1853.
(1) A l'exclusion de la synonymie suivante (( Helix. granulats de
Roth. )) .
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Helix Berytensis (pars), ~lousson, Coq. terre fluv., Bel-
lardi, en Orient, p. 42, 1854, et Coq.
terre fluv. Roth en Palestine, p. 9,
1861.
D'après Férussac, le créateur de l'espèce, voici les ca-
ractères de la Berytensis :
Testa umbilicata, globoso-depressa, tenui, subtranspelluoida, non
nitente, luteo-fulvicante, striatula, ad suturam prœsertim grosse
striata, ac undique minutissime granulata , - spira conveso-eouoi-
dali, obtusissima; - apice minute, nitente, striatulo, non granu-
1080; - aofractibus fi planiusculis vel vix converiusculis, sat cele-
riter crescentibus, sutura parum impressa separaris , - ultimo
magne, obsolete subangulato , ad aperturam descendente , -apertura
obliqua, lunato-rotundata, intus leviter albido-subrosacea , -1 peri
stomate simplice, acuro, iotus profuode albido vel albo-rosaceo la-
biato; - margine dextro recto; margine basaJi léviter expanse: -
margine columellari Jate reflexo , marginibus leviter conniventibus
tenui callo diaphano junctis.
Coquille globuleuse-déprimée, mince, un peu transpa-
rente, d'un fauve jaunâtre terne, et. pourvue d'un ombilic
laissant apercevoir, malgré son peu de largeur, l'extrémité
intérieure de la spire. Test sillonné de stries, surtout vers
la suture, où elles sont beaucoup plus fortes, plus gros-
sières, et orné de tous côtés d'une infinité de petites gra-
nulations microscopiques, serrées, et non symétriques. Ces
petites granulations, qui quelquefois tendent à disparaître
ou tout au moins à s'atténuer sous le frottement, sont les
rudiments de petites lamelie« pilir()rln~S épidermiques, très-
caduques, et d'une extrême exiguïté. Spire convexe, un
peu conique, très-obtuse, à sommet petit, brillant, strié
el non granulé. Six tours presque plans ou faiblement
convexes, à croissance assez rapide et séparés par une
suture peu profonde. Dernier tour grand, légèrement
subanguleux vers sa partie médiane et offrant vers l'ou-
verture une direction descendante assez brusque et passa-
blement prononcée.
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Ouverture oblique. échancrée, arrondie, à péristome
simple, droit et profondément bordé, à l'intérieur, d'un
bourrelet blanchâtre ou d'un blanc rosacé. nord dextre
droit. Bord basal légèrement évasé. Bord columellaire ré-
fléchi. Bords marginaux convergeant un peu l'un vers






L'Helix Berytensis offre quelques variétés de forme de
peu d'importance. Ses principales variétés sont:
VAR. B conica, - Coquille à spire plus élancée, plus
conique.-Cettevariété se trouve représentée pl. XVII, f, 11
et 12, dans la seconde édition du « Conchyliett cabinetvon
Jlartini und Chemnitz. » (Gattung Helix, par L. Pfeiffer.)
VAR. C leucozona. - Coquille dont le dernier tour
subanguleux est orné d'une obscure zonule d'une teinte
pâle qui finit par disparaltre vers l'ouverture.
VAR. Dsubgranulata, - Coquille à granulations à peine
sensibles même à la loupe.
Etc .....
Habite en Syrie, aux environs de Beyrouth, notamment
sous les débris de roches très-humides (de Saulcy, Ray-
mond); - de Sayda (Roth, Gaillardot) ; - le mont Car-
mel [l'abbé Bargès) ; - le mont Liban (Bellardi, d'après
Mousson) ?
DE L'HELIX RACBIOD1A.
Sous cette nouvelle appellation nous comprenons l'He-
lix granulata (1) de Roth, que tous les conchyliologues
ont à tort confondue avec l'Helix Berytensis,
(1) Non Helix granulata, Quoy et Gaymard, Astrob. Il, p. 95, t. VII,
f. 6-9, 1832, qui est une espèce de la Nouvelle-Guinée. - Nec Helix
granulata, AIder, Mag. zool. and Bot., Il, p. 107, qui est une autre
espèce. - NecHelix granulosa, Deshayes, in Férussac, Hist. MolI.,
l, p. 6t, n° 80, pl. LXIX~ f. 7- to, qui est une espèce de Madagascar.
4:
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Cette Helix granulata, que nous ne connaissons mal-
heureusement que par la figure (1) et la description qu'en
a données Roth dans ses « Molluscorumspecies, » en 1839
(p. 16~ pl. l, f. 3 et 19), est évidemment une espèce à
part et très-distincte de la vraie Berytensis.
D'après Roth, cette espèce peut être ainsi caractérisée:
Testa auguste umbilicata, globosa, luteo-viridula, irregulariter
plicata, ac undique elegantissime grauulato-decussata , - spira
convexa; - anfractibus 5 (prieribus plauiusculis, posteriori bus
convexiuseulis), sat eeleriter creseentibus, sutura (in prioribus li-
neari, in ultimo parum impressa) separatis : - ultimo magno, glo-
boso, rotundato; - apertura lunato-rotundata; peristomate sim-
plice, aeuto; margine celumellari reflexo.
Comme on le voit par cette diagnose, cette espèce spé-
ciale à l'Asie Mineure, où elle a été récoltée par Roth, à
Cacamo, en Carie, se distingue nettement de la Bery..
tensis par son ombilic très-étroit; - par sa forme plus
globuleuse et non déprimée; - par sa coloration d'un
jaune verdâtre; - par son dernier tour plus ventru, plus
globuleux; surtout par son épiderme orné de granulations
allongées, saillantes, espacées en rangées symétriques,
et non petites, peu prononcées, visibles seulement à la
loupe, très-rapprochées entre elles sans ordre bien défini,
comme celles que l'on remarque sur le test de la Bery-
tensis.
Er. résumé, les espèces confondues sous le nom vul-
«aire de Berytensis doivent appartenir aux trois espèces
suivantes:
1° Helix Berytensis (Férussac).
2° Helix rachiodia (Bourguignat. - Helix granulata de
Roth. - Espèce de Carie).
3° Helix Fourousi, dont nous donnons la description
au paragraphe suivant.
(1) L'échantillon figuré n'est pas tout à fait adulte.
~ 17.
HELIX FOVaOVSI.
Testa angustissime umbilicata, glohoso-depressa, sat solida, paulu-
lum subtranslucida, non nitente, luteo-viridescente, irregulariter
substriatula, ad suturam plicato-striolata, ac undique elegantissime
granulato-decussata , - spira convexo-conica, obtusissima; apiee
minuto, striatulo, non granulato ; - anfractibus 6 planiusculis,
sat celeri ter crescentibus, sutura parum impressa separatis; - ul-
timo magno, rotundato, ad aperturam descendente , - apertura
obliqua, lunato, ovato-rotundata, intus albida; - peristomate recto,
aeuto, intus albido-labiato; margine columellari reflesn , marginibus
tenui diaphanoque calle junctis.
Coquille globuleuse-déprimée.. peu fragile, bien qu'as-
sez mince et un peu transparente. Perforation ombilicale
très-étroite, permettant, malgré son exiguïté, d'aperce-
voir le sommet intérieur de la spire. Test peu strié, si ce
n'est vers la suture, où se trouvent des plis irréguliers et
saillants. - Épiderme d'une couleur uniforme d'un jaune
verdâtre sans éclat, et surchargé de tous côtés de granu-
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lations allongées, proéminentes, symétriquement espacées
en lignes inverses de la direction des stries. Spire con-
vexe-conoïde, très-obtuse, à sommet petit, strié, non gra-
nulé. - Six tours presque plans, à croissance assez ra-
pide et séparés par une suture presque linéaire entre les
premiers tours, et peu profonde entre le dernier et l'a-
vant-dernier tour. - Dernier tour proportionnellement
grand, arrondi, offrant vers l'ouverture une déflexion
descendante courte et assez brusque.
Ouverture oblique, échancrée, ovale-arrondie, intérieu-
rement blanchâtre, à péristome simple, droit, épaissi à
l'intérieur par un bourrelet blanchâtre assez prononcé.
Bord columellaire réfléchi. Bords marginaux réunis par
une callosité transparente d'une extrême délicatesse.
Hauteur. . 12 millim.
Diamètre. . 17
Cette Hélice a été récoltée dans les environs de Bey-
routh par 1\'1. Fourous, un des gendarmes du corps de
l'expédition de Syrie, en 1860. .
Celte espèce, confondue avec la Berytensis, soupçonnée
par Mousson, de Zurich (in Coq. terr. fluv. Roth en Pa-
lestine, p. 9, 1861) (1), se distingue:
10 De la Berqtensis par son test plus solide, plus co-
nique ; par son ombilic bien plus étroit; par son ouver-
ture plus oblique, surtout par son épiderme tout diffé-
remment granulé. Les granulations de la FOUfousi, en
effet, sont saillantes, allongées, placées en lignes symétri-
ques très-e..spacées, et se dirigeant en sens inverse des stria-
lions du test. - Chez la Bery'tensis, au contraire, les gra-
nulations sont excessivement petites, exiguës, placées les
unes contre les autres sans ordre bien déterminé ct sans
symétrie.
Cl) « Les échantillons des environs de Tiberias, où cette espèce ne
parait pas rare, appartiennent à la \'ariété granulata. La surface est
couverte d'une chagriuure bien nette et prononcée, formée de petits
grains allongés, distinctement séparés. » (MOUSSOll.)
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2° De la rachiodia (granulata de Roth) 1839) non gra-
nulata de Quoy et Gaimard, 1832; AIder, 1837 t etc.) : par
son test moins globuleux; par son dernier tour plus grand,
plus dilaté; par son ouverture plus allongée dans Je sens
de la largeur; par sa perforation ombilicale un peu moins




Testa parvula, aperte umbilicata, depressa, sat fragili, subpellu-
cida, tenuiter striatula, fulvo-castanea, ac undique fasciis albidis
dispositis, sicut maculis in pelle serpentium, adornata; spira parum
couvera, apice prominente, nitido, striatulo, nigresceutej-c-anfractibus
5 112 converiusculis, regulariter crescentibus, sutura impressa se-
paratis; ultimo obscure subangulato, supra parum convexo, subtus
valde convexo, antice non descendente: - apertura obliqua, luuato-
oblouga j peristomate simplice. recto, acuto: margine columelJari vit
expansiusculo.
Coquille de petite taille, déprimée, assez fragile, trans-
parente, finement et régulièrement striolée, et pourvue
d'une perforation ombilicale assez ouverte pour laisser
voir l'enroulement intérieur de la spire. Test d'un fauve
marron, maculé de taches blanchâtres irrégulières, imi-
tant au dernier point les marbrures d'une peau de ser-
pent. Spire peu convexe, à sommet proéminent, brillant,
striolé et d'une teinte noirâtre plus ou moins prononcée.
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Cinq tours et demi, peu convexes, à croissance régulière,
et séparés par une suture très-marquée. Dernier tour un
peu subanguleux à sa partie médiane, peu convexe en
dessus, bombé en dessous, rectiligne en avant, c'est-à-
dire n'offrant pas, vers l'ouverture, de direction descen-
dante.
Ouverture oblique, oblongue, échancrée, à péristome





Celte Hélice, que nous dédions cl M. Arroux, maréchal
des logis, lors de l'expédition de Syrie, en 1860, a été re-
cueillie sous les pierres, sous les feuilles mortes, dans les
endroits un peu humides, proche de la rivière de Be}"-
routh, à 5 ou 6 kilomètres de son embouchure.
§ 19.
HELIX OOLLIN'IANA.
Testa aperte pervio-subdepressa, globulosa, solidula, subpellueida,
cornea, obscure zonula pallidiore ciugulata, tenuiter stria ta ac pau-
lulum sub lente crispulata ; - spira convexe conoidali; - apice mi-
nuto, Ievigato , - anfractibus 6 couvesiusculis, regulariter cres-
ceotibus, sutura impressa separatis : ultimo exacte rotundato, ad
aperturam descendente ; - apertura obliqua, vix. lunata, rotuudata .
peristomate simplice. acuto, intus maxime albido-labiato , margine
basali paululum expanso: margine collumellari reflexo ; margioibus
approximatis, tenui calle albido diaphanoque junctis,
Coquille globuleuse, déprimée, solide bien que trans-
parente, d'une teinte cornée plus ou moins foncée et en .
tourée d'une zonule peu marquée, d'une nuance plus pâle,
légèrement blanchâtre, et pourvue d'un large ombilic en
forme d'entonnoir, laissant voir l'enroulement intérieur
de la spire. Test élégamment sillonné de stries fines qui,
vues à la loupe, paraissent un peu irrégulières et comme
crispées et faiblement martelées. Spire conoïde, à sommet
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petit et lisse. Six tours peu convexes, à croissance régu-
lière, un peu lente, et séparés les uns des autres par une
suture très-prononcée. Dernier tour peu dilaté, parfaite-
ment arrondi et offrant vers l'ouverture une direction
descendante.
Ouverture oblique, à peine échancrée, bien ronde, à
péristome simple et droit. intérieurement épaissi par un
fort bourrelet blanchâtre. Bord basal faiblement évasé.
Bord columeHaire réfléchi. Bords marginaux convergents,
très-rapprochés et réunis par une callosité transparente,





Celte espèce, que nous dédions à M. Jonas Collin, de
Copenhague, habite en Suède, dans les Alpes scandi-
naves.
L'Helix Colliniana est voisine de l' Helix stri::('lla (Dra-
parnaud, Tabl. Moli. France, p. 84, 180 l, et Hist. 1\foll.,
p. 8~, pl. VII, f. 1-2 et 19, 1805), mais elle en 0 iffère
essentiellement par son ombilic bien plus ouvert, bien
plus dilaté et fait en forme d'entonnoir; par son ouver-
ture plus petite, à peine échancrée; par ses bords mar-
ginaux plus rapprochés; enf n surtout par ses tours de
spire plus délicatement arrondis, et dont la croissance est
plus lente, plus régulière que celle de la strigella, etc.
§ 20.
PUPA RAYMONDI.
Testa minuta, perforata, elongato-cylindrlca, fulvo-cornea, elegan-
tissime lamellicostata, costis obliquis albidisque in ciliis elongatis ;
- spira obtusissima; apice pallidiore, levigato; - anfractibus 7
convexiusculis, lente crescentibus, sutura impressa separatis: prio-
ribus ad eilia costarum subangulatis; alteris convexiuseulis; ultimo
demum ad aperturam aseendente; - apertura léviter obliqua, lu-
uato-oblonga, intus albidula ac quadrilamellata e lamella una, maxi-
ma, stricta, elata, intrante, in pariete aperturali : - ac tribus minu-
tis, elongatis in eolumella , - peristomate undique espansiusculo,
intus leviter albido-labiatc : marginibus callo albo crassoque
junctis.
Coquille de faible taille, perforée, cylindrique, d'une
teinte fauve cornée et élégamment ornée de petites la-
melles épidermiques, obliques, saillantes, blanchâtres,
symétriques, se prolongeant vers la partie supérieure des
tours en une pointe roide, aiguë, allongée et ascendante.
Ces lamelles épidermiques, très-rapprochées les unes des
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autres sur les tours supérieurs, s'espacent graduellement
de plus en plus au fur et à mesure qu'elles se rapprochent
de l'ouverture. Spire excessivement obtuse, à sommet lisse
et d'une nuance plus pâle. Sept tours assez convexes, à
croissance lente, régulière, et séparés par une suture très-
prononcée. Les premiers tours sont subanguleux, comme
carénés, là où les lamelles épidermiques se prolongent en
forme de dard aigu. - La carène disparaît sur Je qua-
trième tour. - Enfin le dernier tour, arrondi, un peu
oblong, offre vers l'ouverture une direction ascendante
très-marquée.
Ouverture peu oblique, oblongue, échancrée, intérieu-
rement blanchâtre et pourvue de quatre lamelles. La
première lamelle, forte, comprimée, élevée, est située sur
la convexité de l'avant-dernier tour, dont elle suit le con-
tour. Les trois autres sont petites. très allongées et pla-
cées à la partie supérieure de la columelle, Péristome
légèrement évasé de touscôtés, et pourvu, à l'intérieur,
d'un faible épaississement blanchâtre. Bords marginaux






Sous les feuilles mortes, sous les pierres, dans un bois
de chênes verts situé sur une montagne dont la base
plonge dans la rivière de Beyrouth, à 6 kilomètres de
son embouchure.
Cette magnifique espèce, une des plus intéressantes du
genre Pupa, a été recueillie par M. Léon Raymond, ca-
pitaine de gendarmerie, prévôt de l'expédition de Syrie
en 1860.
Paris. - Imp , de Mme veBOllt:HU\.-Hu'lA:I\D, rue de l'Eperon, 5.
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Testa minutissima, auguste umbilicata, globoso-depressa, supra
valide couvera, hyaline, fragillima, albido-erystallina, quandoque sub-
viridula, sublevigata vel sub valida lente striatula , spira convexo-
tectiformi; apice obtusissimo; - anfractibus 4 1/2 ad 5 couvexius-
culis, regulariter cresceutibus, sutura impressa separatis , ultimo
paululum majore, in medio subangulato ;-apertura parurn obliqua,
lunato-rotundata , peristomate acuto , recto, intus ad marginem
basalern leviter subincrassato , margine columellari subpatulo ae
reflexo.
Coquille étroitement ombiliquée, globuleuse, déprimée,
fortement convexe en dessus, d'une extrême petitesse,
d'une grande fragilité, transparente, luisante, d'un blanc
cristallin un tant soit peu verdâtre, suivant les échantil-
lons. Test lisse à l'œil nu, mais laissant voir, sous le foyer
d'une puissante lentille, quelques striations délicates,
fines et serrées. Spire très-convexe, tectiforme, à sommet
très-obtus. Quatre tours et demi à cinq faiblement con-
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vexes, à croissance régulière, séparés par une suture pro-
noncée. Dernier tour un peu plus grand, subangulenx
vers sa partie médiane. Ouverture légèrement oblique,
fortement échancrée, arrondie. Péristome droit, aigu, un
peu épaissi à l'intérieur vers la base de l'ouverture. Bord





Ce Zonite a été recueilli près de Florence, dans les
alluvions de l'Arno, par notre honorable ami ~I. Pee-
chioli, de Settignano.
Le Zonites Lawleyanus, dédié à M. Robert Lawley, de
Montecchio, est une miniature du Zonites Petronella, (1)
des montagnes de Suisse. Il est à présumer que le Law-
Jeyanus est le représentant de cette espèce dans ceUe
partie des Apennins qui domine Florence.
Cette nouvelle coquille est la pins petite espèce connue
du genre Zonites.
(1: Helit Petronella, Charpentier.
§ 22.
HELIX LAVA1VDVLJE.
Testa aug ste umbilicata , subdepressa , nitida , subpellucida ,
fulva, striata, sicut subcostuJata (costulis obsoletis prœsertim subtus);
spira 'convexa; apice miuuto, nitido, levigato; - anfractibus 6 con-
vexiusculis, subangulatis, ceJeriter crescentibus, sutura impressa
separatis : - ultimo magno, dilatato, snbangulato, ad aperturam
rotundato, subtus exacte eonvexo-rotundato , ac antice subito
deflexo; - apertura obliqua, lunata, late oblonga : - peristomate
acuto, recto, intus rosaceo-iucrassato ; margine inferiore subpatulo ;
margine columellari reflero , marginibus distantibus,
Coquille étroitement ombiliquée, assez déprimée, bril-
lante, légèrement transparente, d'une teinte fauve foncée,
striée, comme costulée (les côtes sont distantes, peu sail-
Jantes, comme émoussées). Spire convexe, à sommet pe-
tit, lisse et brillant. Six tours PPU convexes, subangu-
Jeux, à croissance rapide, et séparés par une suture
prononcée. Dernier tour grand, dilaté, subanguleux, par-
faitement arrondi seulement vers l'ou verture, exactemen t
convexe en dessous, et offrant, vers J'insertion du bord
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externe, une déflexion brusque, très-sensible. Ouverture
oblique, échancrée, transversalement oblongue. Péri-
stome droit, aigu, intérieurement bordé par un bour-
relet rosacé. Bord inférieur légèl'ement évasé. Bord colu-






Cette nouvelle Hélice habite en grande abondance dans
les touffes de lavande, le long de la Durance, entre la
ville de Briançon et la forteresse située sur la montagne
vis-à-vis celte ville. Nous avons encore recueilli cette
espèce dans le val d'Oisans, ainsi qu'en Savoie, aux en-
virons d'Aix.
L'Helix lavandulœ ne peut' être confondue qu'avec les
Helix TeJonensis (1) et Mqritoni (2) ; mais elle diffère de
ces coquilles provençales ,$ar sa spire moins déprimée,
plus convexe; par son dernier tour plus brusquement et
moins fortement descendant, et parfaitement convexe-
arrondi en dessous, tandis que chez les Telonensis el
J'lontoni la convexité basale du dernier tour est surtout
prononcée vers le pourtour de la perforation ombilicale;
par son ouverture plus échancrée, oblongue et non ar-
rondie; par ses bords marginaux plus distants, non con-
vergents, non rapprochés; par son ombilic proportion-
nellement moins ouvert, etc., etc.
(1) l\1ittre, Desc. 4 coq. nouv., in Ann. sc. nat., vol. XVIII, p. 188,
1842. - Voyez Dupuy, Hist. nat. Moll. France, p. 176, pl. IX, f. 1
(2' fasc.), janv. 1848.
(2) Mittre, in Dupuy, Hist. nat. Moll. France, p. t78, pl. IX, f. 2
(2e Iasc.), janv. 18i8.
§ 23.
HELIX MOGADOB.El\TSIS.
Testa perspective pervio-umbilicata, depressa, supra paululurn
tectiformi, bicarinata, solida, cretacee, opaca, sordide luteolo-albida,
ac strigis irregularibus erispis et tuberculosis undique corrugata;-
spira depresso-compressa , - apice minuto , corneo, levigato, -
anfractibus 5 regulariter crescentibus, supra planulatis, aeute cari-
natis (carina suturam Cere Iinearem sequens) ; - ultimo paululum
majore, antiee descendente, ac valide bicarinato (carina una com-
pressa, aeuta, subdentieulata fere in medio anfraetus.-altera acuta,
prominente circa umbilicu m) ; - apertura obliqua, subtetragoua ,
marginibus (superiore acuto, recto, - in(eriore intus incrassato ac
léviter patulo, - columellari refleroj cooniventibns, valde approxi-
matis, callo albido junctis.
Coquille déprimée, tectiforme en dessus, bicarénée,
solide, crétacée, opaque, d'un blanc sale un peu jau-
nâtre, et pourvue d'un large ombilic en forme d'enton-
noir laissant voir l'enroulement intérieur de la spire et
circonscrit par une carène aiguë. Test orné de stries
grossières, irrégulières, saillantes, en forme de tuber-
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cules allongés, crispés et interrompus, ce qui donne à sa
surface une apparence terne et rugueuse. Spire déprimée,
aplatie, comme obliquement écrasée, à sommet petit,
lisse et corné. Cinq tours à croissance régulière, presque
plans en dessus et entourés d'une forte carène aiguë qui
suit la suture. Dernier tour un peu plus grand, descen-
dant vers l'insertion du bord externe, entouré de deux
fortes carènes; la première, supérieure, située presque
vers la partie médiane du tour, est comprimée, saillante,
costulée ; la seconde, inférieure, circonscrit la perforation
ombilicale. Les intervalles entre ces carènes sont plans,
non bombés, ce qui fait que le dernier tour paraît tri-
gone. Ouverture oblique, subtétragone, à peine échan-
crée. Bord externe supérieur droit, aigu et simple. Bord
inférieur légèrement évasé. Bord columellaire réfléchi.
Bords marginaux convergents, très-rapprochés, réunis





Cette Hélice habite sur les rochers aux alentours de
Mogador, dans le royaume du Maroc.
L'Helix Mogadorensis est une espèce voisine des Helix
Mograbina et Turcica.
10 Elle diffère de la Mograbina (1) par sa spire plus
aplatie et comme écrasée; par son test muni de deux
fortes carènes, tandis que chez la Mograbina la carène
inférieure qui entoure J'ombilic est presque nulle en
comparaison de celle de la Mogadorensis; par son der-
nier tour trigone, plan. à pan coupé, et non convexe en
dessous; par son ombilic beaucoup plus ouvert; par son
ouverture subtétragone, très-anguleuse, et non arrondie
(1) Morele!, Test. nov. Alg., in Journ, Concti., t. Ill. pl. 62, pl. r,
[.11-12, 1852,etin Jour»; Conch., t.IV, p. 280, 1853, et Bour-
(Juignat, l\1alac. Alg' l 1. l"r, p. 276, pl. XXXI, fig. 4-6, 1863.
- 59-
à sa partie inférieure comme celle de la Mograbina, etc.
2° Elle diffère de la Turcica (1) par sa taille plus pe-
tite ~ par son test plus fortement rugueux; par ses tours à
croissance régulière; pal' son ouverture moins large; sur-
tout par son dernier tour à peine plus grand que l'avant-
dernier, et non dilaté comme celui de la Turcica.
(1) Helix Turcica, Dillwyn, Desc. cal. II, p. 905, no 11, 1817. (Tro-
chus Turcicus, de Chemnitz, Syst. conch. cab .• t. XI, p. 280, pl. CCIX,
f. 2065 et 2066, 1795.) Helix Turcica, Férussac, Prodr., n° 148, et
Hist. Moll., pl. LXV, f.2-3, et Deshayes, in Lamarck, An. s. vert.
\2eéd.), t. VIII, p.1l8, 1838, etc., etc. _. Espèce du Maroc.
§ 24.
HELIX TUBEI\CUIaOSA.
Cette espèce a été établie, en 1825, par Conrad (1),
d'après un échantillon mal caractérisé et non adulte.
L'année suivante, dans notre catalogue raisonné des
Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. de
Saulcy, etc. (2), ne connaissant pas J'ouvrage de Lynch,
publication d'une excessive rareté, et craignant d'établir
une fausse espèce nouvelle, nous avons à tort rapporté
cette Hélice à la Despreauxi des Canaries (3), espèce voi-
sine, il est vrai, de cene-ci, malgré tout différente.
Depuis cette époque, Schmidt et Roth en 1855, et
(1) Conrad, Descr. of the foss, of Syria, etc., in lynch, official
report of the United States expedition to explore the dead sea and the
river Jordan, etc. (1 vol. in-ë, avec 30 pl. n. et une carte; Baltimore
t8a2). - Page 228, pl. XXII, fig. 133, et non pas 129, comme l'indiquent
par erreur Roth, L. Pfeiffer et Conrad.
(2) Page 35, 1853.
(3) Ale. d'Orbigny, Mollusq., etc., rec. aux Canaries par Webb et
Berthelot, etc., p. 65, pl. Ill, fig. 21-23, 1839.
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L. Pfeiffer en 1859, sont les seuls conchyliolognes qui, à
notre connaissance, ont parlé de cette espèce.
Schmidt (1) a donné une mauvaise représentation de
J'appareil génital de celle Hélice. - Roth (2), croyant
avoir affaire au type, a fait figurer et a décrit une variété
conique de ce Mollusque. Enfin L. Pfeiffer, dans le
deuxième supplément de sa Monographitl Heliceorum vi-
venti'ttm (3), a reproduit, en d'autres termes, les carac-
tères signalés par Roth.
Le type de cette toberculosa n'est donc pas connu, puis-
que la figure de Conrad représente un échantillon très-
jeune, et celle de Roth une variété très-conique. Aussi
c'est pour faire connaître le véritable type de cette char-
mante espèce syrienne que nous donnons à nouveau les
caractères de celte espèee, et sa représentation dans les
planches qui accompagnent ce travail.
HELIX TUBERCULOSA.
Testa auguste subperforata, trochiformi, supra conico-tectiformi ,
suhtus couvera, opaca, cretacea, sordide albidula vel pallide ochracea,
oblique valideque supra corrugato-striata, ae bicarinata (carina prior
rugoso-tuberculata ad partem superiorem anfractuum; - carina al-
tera, sequens suturam, acuta, valide tuberculoso-serrulata), subtus
irregulariter rugosa; - spira conoidea, plus minusve elata , apice
obtuse, Ievigato, corneo; - anfraetibus 6 supra contahuJatis, planu-
latis (inferioribus exsertis}, serrulato-hicarinatis, regulariter cres-
eentibus, sutura impressa separatis, - ultimo paululum majore,
supra eonvexiusculo, rugoso-bicarinato, subtus convexo, antice lente
descendente, vel quandoque subito defleso (4) ; - aperture obliqua,
(1) Der Geschlechtsapp, der stylommatophorieu,etc., p. 32, pl. VII,
f. 49, 1855.
(2) Spicileg. Moll. oriental., in uata«, Blâtter, p. 28, pl. r, f.6-7,
année 1855.
(3) Vol. IV, p. 149, 1859.
(4) L. Pfeiffer ,Monogr. Hel. viv., vol. IV, p. 149,1859) dit utu-
mus non descendens .- Quid ?
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Iunata, transverse oblouga , ad marginem externum acute augulata ,
peristornate recto, acuto, intus léviter labiato , margine dextro, recto;
margine basal; retlexiusculo; margine columellari reflexe, parvulam
perforationem semitegente, prœsertim in speciminibus adultis , mar-
ginibus sat couvergentibus.
Coquille à peine perforée, trochiforme, conique, tecti-
forme en dessus, convexe en dessous, opaque, crétacée,
d'un blanc sale ou d'une teinte pâle ochracèe. Test forte-
ment rugueux, ridé, crispé en dessus et orné de deux
carènes tuberculeuses: la première est située vers la par-
tie supérieure du tour; la seconde, beaucoup plus forte,
plus saillante, denticulée comme une scie, suit la suture
qu'elle surplombe. Spire conoïde, plus ou moins élevée, à
sommet lisse corné et obtus. Six tours plans en dessus, à
croissance régulière, bicarénés de telle façon que la ca-
rène inférieure, en dépassant la suture (qui est fortement
prononcée), donne à la coquille une apparence de pas de
vis. Dernier tour un peu plus grand, légèrement convexe,
très-ridé, tuberculeux en dessus, bien convexe et moins
rugueux en dessous, et présentant vers l'ouverture une
direction descendante, tantôt lente, tantôt subite et assez
prononcée. Ouverture oblique, échancrée, transversale-
ment oblongue, offrant un angle très-aigu vers le bord
droit où aboutit la carène. Péristome droit, aigu, légère-
ment bordé; bord externe droit; bord basal faiblement
réfléchi; bord columellaire réfléchi el renversé, surtout
à sa partie supérieure, sur la petite perforation ombilicale






VAR. B conico-turrita (Helix tuberculosa de Roth).
Hauteur 14., diam. 14. millimètres. Coq. aussi haute que
large.
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L'Helix tuberculosa habite dans toute la partie sud de
la Syrie, et vraisemblablement dans l'Arabie Pétrée et une
grande partie du sud de la Mésopotamie. Elle a été re-
cueillie aux environs de Jérusalem, au couvent de Mar-
Saba, et sur les bords de la mer Morle.
Cette Hélice vit dans les endroits arides et rocheux, sous
les touffes d'herbes ou au pied des arbrisseaux.
§ 25.
REJ.IX PBIJ.AIIMIA.
Testa subperforata , couico-turrita , subtus convera , carinata,
opaca, cretacea , sordide albida, subtus zonulata, supra striis ru-
gosis, crispulatis irregulariter valide corrugata, subtus minus cris-
pulato-costulata , spira conico-elata: apice minuto, corneo, lerigato ,
- anfractibus 6 t72 subplanulatis, regulariter crescentibus tuber-
cuJoso-carinatis (carina suturam sequens); ultimo paululum majore,
carinato (carina serrulata in media aufractu), supra convexiuseulo,
subtus convero, antiee subito deflero, - apertura obliqua, parum
lunata, late transverse oblonga, ad marginem exteroum angulata ,
peristomate retto, aeuto, intus iucrassato , margine basaJi reOexius-
culo , margine eolumeUari reûero, parvulam perforationem semite-
gente; marginibus convergentibus, sat approrimatis.
Coquille à peine perforée, conique, convexe en dessous,
carénée, opaque, crétacée, d'un blanc sale, entourée quel-
quefois, en dessous, par une ou deux zonules fauves, aux
trois quarts effacées. Test profondément sillonné par des
stries rugueuses, crispées, irrégulières, tuberculeuses, sur-
tout en dessus. Spire conique élancée, à sommet petit,
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lisse, et corné. Six tours et demi presque plans en dessus, à
croissance régulière et entourés d'une carène dentelée
(surtout sur les tours du milieu) ct qui suit la suture. Der-
nier tour légèrement convexe en dessus, plus arrondi en
dessous, offrant vers l'insertion du bord externe une pe-
tite déflexion subite, et entouré, vers sa partie médiane,
d'une carène denticulée. Ouverture oblique, peu échan-
crée, anguleuse vers le bord externe, là où aboutit la ca-
rène, et transversalement oblongue. Péristome droit, aigu,
épaissi à l'intérieur. Bord basal légèrement réfléchi. Bord
columellaire beaucoup plus fortement réfléchi, surtout à
sa partie supérieure, et renversé sur la petite perforation






Espèce commune dans les déserts d'El-Arich, au nord
de l'Égypte, dans le sud de la Syrie et jusque sur les rives
du littoral du golfe Persique.
§ 26.
••LIX PTYCBODIA.
Testa auguste umbilicata, conoidea , subtus rotuodato-convexa,
serrulato - earinata (carina in ultimo evanescens), fragili, sat tenui ,
sordide albidula, supra tuberculosa, crispulato-eostata, subtus striata,
paululum rugosa ;-spira conoidea, sat elata , apice prominente, cor-
neo, levigato ; - anfractibus 6 converiusculis, celeri ter crescentibus
sutura impressa separatis; - anfractibus prioribus rotundatis, levi-
ter striatis, tribus medianis supra crispulato-costatis ac acute serru-
lato-carinatis (carina suturam sequens); tandem ultimo maximo
dilatato, suhrotundato, non eariuato, supra rugoso, subtus leviter
subcrispulato, aotice subito vix deïlem , - apertura obliqua, parum
lunata, rotundata; peristomate recto, acuto, intus paululum incras-
sato; margine colutnellari reûeso, prœsertim ad partem superiorem :
marginibus tenui callo albido, nitente junctis.
Coquille étroitement ombiliquée, conoïde, convexe, ar-
rondie en dessous, entourée d'une carène dentelée qui
s'évanouit sur le dernier tour. Test fragile, peu épais,
d'un blanc sale, sillonné, en dessus, de striations crispées,
irrégulières, tuberculeuses, tandis qu'en dessous les stria-
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tions sont plus délicates, plus serrées, moins fortes el peu
crispées. Spire conoïde, assez élevée, à sommet lisse.
corné et proéminent. Six tours légèrement convexes, à
croissance rapide, séparés par une suture bien marquée:
tes deux premiers tours sont lisses et arrondis, les trois
suivants sont fortement costulés, crispés, tuberculeux, et
sont entourés, en outre, d'une carène dentelée qui suit la
suture; enfin le dernier, beaucoup plus grand, dilaté,
presque arrondi, non caréné, offrant une petite déflexion
brusque vers l'insertion du bord extrême, est assez ru-
gueux en dessus, tandis qu'en dessous il est beaucoup
plus délicatement strié. Ouverture oblique peu échancrée;
péristome droit, aigu, légèrement épaissi à l'intérieur.
Bord columellaire réfléchi, surtout à sa partie supérieure;






VAR. B. - Coquille plus petite, à carène dentelée plus
saillante. - Isthme de Suez.
L'Helix ptychodia paraît spéciale au nord de l'Égypte;
elle a été recueillie notamment aux environs d'Alexan-
drie.
Cette nouvelle espèce se distingue de la philammia par
son test moins conique, plus déprimé, moins épais, etc. ;
par sa carène qui s'évanouit au dernier tour; par son ou-
verture arrondie et non anguleuse; par son dernier tour
proportionnellement beaucoup plus grand, plus déve-
loppé, délicatement strié et à peine crispé en dessous;
par une croissance beaucoup plus rapide de ses tours;
par son ombilic assez ouvert, tandis que celui de la phi-
lammia ne consiste qu'en une simple petite perfora-




Les deux Hélices que nous venons de décrire, « Helix
philammia et ptychod1'a, » sont génrralement classées dans
les collections sous les noms erronés de crenulata ou de
serrl1lata.
La véritable Helix crenulata (Müller, Verm. Hist., Il,
p. 68, n° 263, 1774) est une de ces espèces douteuses sur
lesquelles les auteurs n'ont pu, jusqu'à présent, tomber
d'accord. - Selon toutes les probabilités, celle crenulata,
signalée par Müller dans le midi de la France, est une
coquille non adulte et vraisemblablement une variété de
la terrestris ou de la conica,
Quant à la serrulata (Beck,Ind. Moll., p.10, 1837,-
"o~'ez Rossmiisslt·r. Iconogr., XI, p. 3, f. 692 (très-
bonne), t842,', elle diffère complètement des Helix rhi-
lammia et ptychodia. - Son test lisse, entouré seulement
par une arête carinale composée d'une .série de tubercules
isolés, en fait une espèce à part à laquelle on a eu tort de
rapporter toutes les creuulata et les serrulata décrites
dans les ouvrages.
Ainsi la crenulata de Dillwyn (Cat. rec. shells Linn.
Meth., p. 895, 1817) est une costulata (Ziegler).
La crenulata d'Olivier (voy. Emp. ottom., 1. Ill, p. 69
el atlas, pl. XXXI, f. 5, 1804), ainsi que celle de Fé-
russac (Prodrome, no 300, 182t), représente une forme
très-conique de la ptychodia.
Les crenulata de Lamarck (An. s. vert., 1. VI (2e partie),
p. 88, 1822) et de Deshayes (An. s. vert. (2e éd.), t. VIII.
p. 67, 1838) doivent être rapportées à la philammia (1).
Etc., etc.
(1) L'Helix philammia que nous venons de faire figurer a été re-
présentée d'après un échantillon étiqueté crenulata dans la collee.
lion de M. Deshayes,
§ 27.
HELIX LEDEBEBI.
Cette espèce, dont nous donnons maintenant la repré-
sentation, n'a jamais été figurée.
Établie, en 1856, par L. Pfeiffer (Diag, N. Landschn.,
in Malak. BI., p. 4.3), puis décrite de nouveau, en 1859,
par le même auteur (Monogr. Helio. viv., t, IV, sup-
plém , p. 150),cette Hélice a été encore une fois signalée,
en 1861, par notre ami Albert Mousson, de Zurich (Coq.
terre fluv. recueillies par J. R. Roth, en Palestine,
p.14).
Cette Helix Ledereri, qu'autrefois (dans notre Catal.
rais. Moll. rec. de Saulcy ... , en Orient, p. 34, 1853) nous
avions, à tort, confondue avec l'Helix syrensis (1) de l'île
de Syra, offre les caractères suivants:
Testa sat aperte umbilieata, supra gradato ..conoidea, subtus con..
vexa, acute creoolato..earinata, opaca, cretacea, supra sordide albi-
(t ) 1... Pfeiffer, Symb. ad Hist , Hel. viv., III, p. 69, 18i6.
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dula , subtus fusco-zonata, ac oblique irregulariterque plieata ; -
spira compressa, vix elata , - apice minute, cornee, levigato; - an-
fractibus 6 supra planulatis, contabulatis, sœpissime exsertis, aeute
carinatis (carina crenulata ï, ae sensim accresoeutibus: - ultimo ma-
jore, basi convexe, supra planulato vel subcouvenusculo, acute cari-
nato, antice lente descendente ac quandoque ad insertionem labri
externi paululum subito deflexo (1); - apertura obliqua, vix lunata,
superne reetiuscula , ad margioem externum angulata, infra rotun-
data; - peristomate recto, acuto, intus incrassato , margine colu-
mellari reflexiusculo ; marginibus approximatis.
Coquille conoïdale en dessus, à tours plus ou moins
détachés. convexe en dessous, entourée d'une forte ca-
rène crénelée, et munie d'une perforation ombilicale
assez ouverte. Test opaque. crétacé, d'un blanc sale en
dessus, ceint, en dessous, de deux ou trois bandes fauves,
inégales, peu foncées, et profondément sillonné de côtes
irrégulières, obliques, crispées, écartées, souvent très-
saillantes. Spire peu élevée, à sommet petit, lisse et corné.
Six tours plans en dessus, le plus souvent détachés,
ceints d'une forte carène crénelée, et s'accroissant gra-
duellement avec régularité. La suture. chez les premiers
tours. suit l'arête carinale, tandis qu'à partir de l'avant-
dernier elle se trouve surplombée par celle-ci. Dernier
tour plus grand, convexe en dessous, presque plan ou
faiblement convexe en dessus, fortement caréné, et offrant.
en avant, une direction descendante très- lente qui, quel-
quefois, vers l'insertion du bord externe, augmente subi-
tement. Ouverture oblique, légèrement échancrée, presque
droite à sa partie supérieure, anguleuse vers le bord
externe là où aboutit la carène, et parfaitement arrondie
à sa partie inférieure. Péristome rectiligne, aigu, épaissi
à l'intérieur. Bord columellaire faiblement réfléchi. Bords
marginaux rapprochés.







Celte Hélice est très-abondante dans toute la partie
orientale du bassin méditerranéen, surtout dans les con-
trées du littoral; elle habite l'île de Chypre, les côtes de
Syrie, d'Égypte, et même celles de Tripoli.
§ 28.
HELIX DAVIDIANA.
Testa anguste umbilieata , eonoideo-dcpressa , subtus eouvesa ,
solida, cretacee, non nitente, sordide albidula, superne submaeulata,
subtus subzonata, ac valide costata (costis validis irregulariter rugu-
losis), spira elato-eonica ; - apice corneo, levigato, obtuso; - au-
fractibus 5 1/2 convesis, regulariter erescentibus (prioribus cari-
natis), sutura valde impressa separatis , - ultimo paululum majore,
subcompresso, subtus convexo, antice lente regulariter sensimque
descendente; - apertura obliqua, vix lunata, subangulato-oblonga,
peristomate acuto, recto, intus paululum iucrassato : - marginibus
(inferiore subpatulo, cotumetiari reflero ; conmventibus, approsl-
matis, callo tenui diaphanoque junctis.
Coquille étroitement ombiliquée, déprimée, bien que
conoïde, convexe en dessous. Test solide, crétacé, terne,
d'un blanc sale, moucheté, en dessus, par quelques petites
taches fauves, ceint, en dessous, de deux ou trois ob-
scures zonules, et profondément sillonné de côtes épaisses,
rugueuses, irrégulières , inégalement espacées. Spire
assez élevée, conoïde, il sommet obtus, lisse el corné.
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Cinq tours et demi convexes (les premiers sont carénés),
à croissance régulière, séparés par une suture très-pro-
fonde. Dernier tour un peu plus grand, légèrement com-
primé, surtout en dessus, convexe, arrondi en dessous, et
. offrant, vers l'ouverture, une direction descendante lente,
régulière, bien qu'assez prononcée. Ouverture oblique,
à peine échancrée, oblongue, un peu subanguleuse, sur-
tout vers le bord externe. Péristome aigu, droit, légère-
ment épaissi à l'intérieur. Bord basal faiblement évasé.
Bord columellaire réfléchi. Bords marginaux convergents,





Cette espèce habite aux alentours de Jérusalem, où elle
a été recueillie sous les détritus, dans les fentes des ro-
chers, par M. Léon Raymond, capitaine de gendarmerie,
prévôt de l'expédition de Syrie en 1860.
§ 29.
PUPA EVDOLICBA.
Testa rimato-perforata, elougatissima , Iauceolato-cylindracea,
subpellucida , fulvo-cornea , oblique argutissimeque striata, spira
attenuata : apice obtuso, Jevigato, eorneo , - anfractibus 12 subcon-
veriusculis, lente regulariterque crescentibus, sutura impressa sepa-
ratis i-c-ultimo minuto , basi compresse, subcarinato ae ad marginem
inferiorem subgibboso; - aperture verticali subpiriformi-angulata,
ad basim subcaualiculata: - pariete aperturali ad insertionem labri
externi uniplicato; peristomate acuto , intus vix subincrassato ,
margine basali subpatulo; margine columellari oblique verticali ac
reûero , marginibus callo albido junctis.
Coquille très-allongée, lancéolée, cylindrique, légère-
ment transparente, un peu terne, d'une teinte uniforme
fauve-cornée, élégamment sillonnée de striations fixes,
délicates, serrées, un peu obliques, et pourvue d'une
fente ombilicale assez ouverte. Spire atténuée, à sommet
obtus, lisse et corné. Douze tours légèrement convexes,
à croissance lente, régulière, et séparés par une suture
profonde. Dernier tour petit ,. comprimé à sa base t
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comme caréné, et un peu gibbeux vers le bord basal.
Ouverture verticale, subangnleuse, piriforme, légèrement
canaliculée à sa base. Bord apertural orné, vers l'inser-
tion du bord externe, d'hl} petit tubercule blanchâtre.
Péristome aigu, faiblement épaissi à l'intérieur. Bord
basal légèrement évasé. Bord columellaire obliquement






Ce magnifique Pupa, l'un des plus intéressants des
Pyrénées, a été recueilli sur les rochers, aux environs de
la Preste (Pyrénées-Orientales), par M. Paul l\tfassot, de
Perpignan. - Assez rare.
Lette espèce, comme forme, imite assez bien celle du
Pupa affinis de Rossmàssler (Pupa longurio et clausilioides
de quelques auteurs), mais il en diffère notamment par
son ouverture sans dent. L'affinis possède, comme on le
sait, deux plis supérieurs vers l'insertion du bord externe,
deux plis columellaires enfoncés et pen apparents, enfin
quatre plis palataux arrivant jusqu'au péristome, à l'ex-
ception du supérieur qui est rudimentaire. Le Pupa eudo-
licha laisse seulement apercevoir, en transparence sur
l'avant-dernier tour, quatre plis rudimentaires qui n'a l'ri-
vent jamais jusqu'à l'ouverture.
Par rapport à l'ouverture, celle nouvelle espèce est à
l'affinis ce que le Pupa Farinesi est à l'avenacea.
§ 30.
AMPUJ,J,AB.IA BAYMOXDI.
Testa anguste umhilicata, maxima, tumido-globosa, ioOata, sat
tenni, nitida, oJivaeea obsoleteque multizonata ac regulariter obsole-
tissime subeostulata , - spira elata, aeutissima, apiee minute, pro-
minente, corneo , - anfraetibus 7 eenvetis (prioribos minimis lente
creseentibus, ultimis veloeiter accrescentibus), ad suturam impres-
sam declivibus; - ultimo maxime, rotundato, 213 longitudiois supe-
raote; - apertora verticali , leviter looata, piriformi-oblonga;-
peristomate recto, iutus leviter ioerassato; margine columeJJari re-
Oexioseulo; margioibos callo valido junetis.
Coquille étroitement ombiliquée, de grande taille, ren-
flée, globuleuse, ventrue, assez mince, brillante, d'une
teinte olivâtre, surchargée d'un grand nombre de zonules
d'une nuance plus foncée. Test orné de striations espa-
cées, très-obsolètes, ressemblant à des côtes. Spire assez
élancée, acuminée, à sommet très-petit, aigu, proéminent,
corné. Sept tours convexes, d déclivité régulière vers la su-
ture. Les premiers tours sont petits et s'accroissent lente-






grande rapidité. Dernier tour très-grand, arrondi, dépas-
sant les deux tiers de la longueur; ouverture non oblique,
faiblement échancrée, oblongue, piriforme: péristome droit
légèrement épaissi à l'intérieur. Bord columellaire un peu





Cette magnifique Ampullaire a été recueillie sur les
bords du lac Ballat, en Égypte, par un des ingénieurs du
canal de l'isthme de Suez, M. Léon Raymond.
Celle nouvelle espèce ne peut être rapprochée que des
Ampullaria Kordofana el ovata.
L'Ampullaria Raymondi se distingue:
10 De la Eordoîana par sa taille plus forte, par son test
moins épais, par sa forme plus élancée, moins trapue,
par ses tours arrondis, à déclivité régulière vers la suture
et non plans, gonflés, canalicules, comme chez la Korda-
[ana ; enfin surtout par ses premiers tours aigus, proémi-
nents, très-petits, à croissance lente et régulière, tandis
que chez la Kordofana les premiers tours sont gros, ob-
tus. comme mamelonnés el s'accroissent avec rapidité, etc.
20 Enfin, de l'ot'uta, par sa taille beaucoup plus consi-
dérable, plus ventrue, pins renflée, moins allongée; par
sa perforation pins large, par son test plus strié, surtout
par ses tours d'abord très-petits, s'accroissant lentement,
puis prenant une croissance très-rapide, tandis que chez
l'ovata (bien que les premiers tours soient petits et aigus)
Ja croissance est régulière, graduelle et rapide.
Pour faire comprendre les rapports et les différences
de ces trois espèces, nous avons donné la représentation,
dans les planches qui accompagnent ce travail, des types
de ces trois Ampullaires.
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Les diverses Ampullaria recueillies jusqu'à ce jour en
Égypte, outre celles que nous venons de décrire, sont les
suivantes:
AMPULLARIA WERNEI.
Ampullaria Wernei, Philippi, in Martini und Chemnitz,
Conch. cab. (2e éd.), - g. Ampull., p. 19,
n° 22, pl. v, f. 4, et pl. XVII, f. 2, 1851.
Ampullaria rugosa, Parreyss, mss. (teste Philippi, 1851).
Habite le Nil Blanc. - Belle espèce globuleuse, étroi-
tement perforée, d'une belle teinte olivâtre ou fauve oli-
vâtre. Tours de spire un peu plans vers la suture et à crois-
sance très-rapide. Intérieur de l'ouverture d'une nuance
purpuracée. Hauteur 70-88, diam. 60-78 millim. ; haut.
de l'ouvert. 53 à 65, larg. 31-fa.3 millimètres.
Cette espèce est surtout caractérisée par ses premiers
tours de spire, gros, trapus, lourds, '1namelonnés et non
élancés.
AIiPULLABIA KOBDOFÂNA.
Ampullaria ovata (1), Savigny, planch. de l'expédit. de
l'Égypte, - Coq. , pl. Il, f. 25,
- et. Audouin, Explic, somm.
des pl. de Savigny, p. 33, 1825.
Cuillaud, voy. à l'île Méroé, atlas,
vol. II, pl. LX, f. 10, 1823, et
tome IV, p. 26ft., 1827.
Kordofana, Parreyss, mss. - in Philippi, in
Martini und Chemnitz, Conch.
cab. (2e éd.), g. Amp., p. 4.4,
n° 60, pl. XIII, f. 1, 1851.
ovata, Loc, Reeoe, Iconogr. icon. - mo-
nogr. Ampull., pl. XIV, f. 64, 1856.
\t) Non Ampullaria ovata d'Olivier, qui est une espèce différente.
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Ampullaire des plus commnnesdans les lacs et presque
tous les cours d'eau de la haute et basse Égypte. - Ha-
bite également en Nubie, en Abyssinie, etc. - Celte es-
pèce a été récoltée notamment aux environs d'Alexandrie,
de Damiette, du Caire, et surtout dans les sources des
oasis, principalement à Ez-Zabou, dans El-Ouâh-el-Bah-
ryeh (Sennâar).
Hauteur 7075, diam. 6"'-66 millim. ; haut. de l'ouver-
ture 50, larg. 35 millimètres.
Espèce caractérisée par ses tours de spire gonflés à
leur partie supérieure, plans en dessus vers la suture ou
même comme canaliculés.
AMPULLARIA OVATA.
Ampullaria ovata, Olivier, voy. Emp. oUom., vol. Il,
p. 39 (en note) et atlas, pl. XXXI,
f. r, 1804..
Philippi, in Martini und Chemnitz,
Conch. cab. (2e éd.), g. Amp., p. 4.9,
n° 67, pl. XIV, f. 5, 1851-
Espèce rare, trouvée, jusqu'à présent, que dans le lac
Maréotis.
Presque tous les conchyliologues confondent cette Am-
pullaire avec la Kordofana, dont elle est pourtant bien
distincte.
L'échantillon que nous avons fait représenter est un
individu type recueilli autrefois par Bruguières et Olivier
dans le lac Maréotis. Ces naturalistes en firent don au
célèbre explorateur égyptien Ruppel, qui, à son tour, en
gratifia l'illustre Alcide d'Orbigny, duquel nous le te-
nons.
Espèce allongée, caractérisée par un sommet aigu et
par des tours de spire arrondis, s'accroissant rapidement,
bien qu'avec la plus grande régularité.
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Hauteur 60, diamètre &.4 mil1im.; hauteur de l'ouver-
ture 4.2, largeur 27 millim.
AMPULLARIA LUCIDA.
Amputlaria lucida, Parreyss, mss. in Philippi, in Martini
und Chemnitz, Conch. cab. (2e éd.),
g. Amp., p. 45, n° 61, pl. XIII,
f. 2, et pl. XIV, f. 4, 1.851.
Habite le Nil. - Peu abondante. - Petite espèce très-
brillante, globuleuse, ventrue, à tours de spire gros,
arrondis, à croissance très-rapide. Sommet très-obtus,
mamelonné.
Hauteur 40-48, diamètre 3S-&.2 millim.; hauteur de
l'ouverture 29-36, largeur 20-2'" millim,
AMPULLARIA NILOTICA.
AmpullariaNilotica, Sowerby, mss. in Swainson, Zool.
illustr. (2° sér.], vol. 1, pl. XXXVUI,
f. 2, 1831.
Philippi, in Martini und Chemnitz,
Conch. cab. (2eéd.), e- Amp., p. 24,
pl. VI, f. 6, 1851.
Espèce sénestre, d'une belle teinte verte.
Hauteur 35, diamètre 36 millim.
Celle Ampullaire, regardée comme égyptienne par
Sowerby et Swainson, nous semble plutôt une coquille
de la Guinée.
AMPULLARIA BOLTENIANA.
Cochlea terrestris umbilicata major, etc., Gualtieri, Index
test., Conch., pl. Il, f. T (bonne),
1742.
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Helix Bolteniana, Chemnitz, Conch. cab., 1. IX, l, p. 89,
pl. CIX, f. 921-922, 1786.
Helixhyalina, VAR. 3, Gmelin, Syst. nat., p. 36'..0, no 186,
1790.
Cyclostomacarinata, Olivier, voy. Emp. ottorn., vol. II,
p. 39 (en note), et atlas, pl. XXXI,
f. 2, A. B., 1804..
Lanistes Olivieri , Denys de Montfort,Conch. syst., p.122,
1810.
Ampullaria carinata, Lamarck, An. s. vert., vol. VI
(2e part.), p. 179, 1822.
Lanistes Olivieri, Blainville, Man. de Malac., pl. XXXIV,
f. 3, 1825.
Ampullaria carinata, Caillaud, voy. à Méroé, vol. II, atlas,
pl. LX, f. 9, 1823.
Deshayes, An. s. vert. (2e éd.),
vol. VIII, p. 536, 1838, - et in
Encycl. meth. »ers., vol. II, p. 219t
1830.
Bolteniana, Philippi, in Martini und Chemnitz,
Conch. cab. (2' éd.), g. Amp.,
p. 23, pl. VI, f. 4.-5, 1851.
Espèce sénestre, des plus abondantes dans tous les lacs
et les cours d'eau de ]a haute et basse ~gypte. Elle a
surtout été recueillie aux environs d'Alexandrie) de Da-
miette, de Mansourah, etc., sur les bords des lacs Ma-
réotis, Burlos, Ballat, etc.
Cette Ampullaire varie beaucoup de taille et de gros-
seur; elie est surtout caractérisée par son large ombilic
entouré d'une arête carinale plus ou moins prononcée.
Hauteur 30, diamètre 4.0 millim.
Ces deux dernières espèces, « Ampullaria Nilotica et
Bolteniana,» appartiennent à ce nouveau genre créé,
pour les Ampullaires sénestres, par Denys de Montfort,
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en 1810 (Conch. syst., 1. Il, p. 122), sous l'appellation
de Lanistes (1).
(1) Non Lanistes de Humphrey, 1797. Nom de genre proposé pour
le Mytilus ëucor» de Linnœus.
Paris. - Imprimerie de madame veuve Boucbard-Huzard, ruede l'Éperon,5. - t86....
Paris, 1'" mai 1864.
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HELIX EIIBENBERGI, VAR. CRILEIUIIA.
L'Ehrenbergi est une espèce rgyptienne peu connue et
assez rare dans les collections. Elle a été établie en 1839,
par M. Roth, dans ses .J..7J/olluscorum species (p. 12, pl. l,
f. 15), d'après un échantillon unique, trouvé sur les bords
du lac Maréotis. Depuis, elle a été décrite et figurée par
L. Pfeiffer, dans la seconde édition de Chemnitz el Martini
(Conch. cab., g. Helix, n° 708, pl. eXIlI, f. 4-5) et dans
le tome III (p. 197,1853) de sa i.'fonographia Heliceorum
oioentium,
L'hiver dernier, le sénateur F. de Saulcy, à son retour
de Palestine, a recueilli, 10('8 de son passage à Alexandrie,
une variété singulière de celle espèce.
Celte variété, que nous désignons sous l'appellation de
chilembia , est tellement caractérisée, que nous n'avons
pas craint de consacrer à sa représentation une des
planches qui accompagnentcette décade.
Les divers échantillons rapportés par M. de Saulcy
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ont été récoltés dans le sable des jardins qui avoisinent
la colonne de Pompée. Comme tous les individus ont été
trouvés morts, il est à présumer que celte singulière
variété habite les déserts environnants d'où elle aura été
importée avec les sables dans lesquels elle se trouve.
Cette variété chilembia diffère de l'Ehrenbergi type,
tel qu'il a été figuré dans le travail de Roth, par son
péristome, excessivement épaissi, projeté en avant sous
la forme de nombreuses lamelles rugueuses, souvent irré-
gulières, qui, en se juxtaposant les unes à la suite des
autres, finissent par rétrécir l'ouverture. Ces lamelles pé-
ristomaJes encadrent et enserrent parfaitement la bouche
depuis l'insertion du bord externe jusqu'au bord columel-
laire. Quant aux autres caractères, ils sont, à peu de chose
près, identiques.
Le péristome de celte espèce rappelle, par sa singula-
rité, la bizarrerie du bord apertural du Zonites Boissieri,
§ 32.
BELIX ItVaDISTA.:NA.
Testa imperforata, depressa, solida, subtranslucida, sat uitente,
cinereo-eornea ae 4 zonulis castaneis sepe interruptis, circumornata,
supra (in anfractibus ultimis) subcostulato-striata, ac spiraliter ar-
gute sulcata, infra leviore et passim paululum submalleata; -spira
convesa , - apice corneo, obtuso, Jevigato, ad suturam profundam
radiatulo , - anfractibus 5 couvexiusculis, celeriter crescentibus,
sutura (in prioribus profunda, in ultimis parum impressa) separa-
lis; - ultimo maximo, compresso-rotundato, ad aperturam valde
perdeflexo-descendente; .- apertura perobliqua, parum lunata,
transverse oblonga ; pcristomate undique expanso ac reflexiusculo;
margine columeUari locum umbilicalem, callo valido crassoque, late
obtegente , marginibus convergentibus, approximatis , callo tenui
[unetis.
Coquille 'de grande taille, imperforée, déprimée, solide,
légèrement transparente, assez brillante, cendrée-cornée,
entourée de quatre bandes d'une teinte marron, souvent
interrompues. Test élégamment sillonné en dessus, sur-
tout sur les deux derniers tours, de côtes régulières, que
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viennent couper à angle droit une quantité de petits sil-
lons d'une grande délicatesse, tandis qu'en dessous la
surface est moins striée, plus lisse et ordinairement malléée
par quelques légers méplats plus ou moins prononcés.
Spire convexe. Sommet obtus, corné, lisse, excepté vers
la suture, où le test paraît finement radié. Cinq tours assez
convexes, à croissance rapide, séparés par une suture
profonde, surtout vers les premiers tours. Dernier tour
très-grand, comprimé dans le sens de la hauteur, arrondi
et offrant vers l'ouverture une direction descendante des
plus prononcées. Ouverture très -oblique, peu échancrée, •
transversalement oblongue. Péristome évasé el réfléchi.
Bord columellairo très-réfléchi et recouvrant la partie
ombilicale d'un vaste callus épais et blanchâtre. Bords
marginaux convergents, très-rapprochés, réunis par une
légère callosité.
Hauteur. .. 22 millimètres.
Diamètre. . . . 4.1
Cette magnifique espèce, répandue dans les collections
sous le nom de Kurdùtana (Parreyss), parait être assez
abondante dans la partie montueuse du Kurdistan.
§ 33.
HELIX MICRO.IA.A.
Testa imperforata , depressa, solidula , subtranslucida, sordide
striata, corneo-Iutescente (epidermis fugar) ac duabus zonulis irregu-
Iariter interruptls, castaneis, circumcincla;- spira couvera, sat elata ,
- apice obtusissimo, corneo, levigato, sieut mamillato; - anfracti-
bus 5 convesis, celeriter cresceutibus, sutura impressa separatis ; ul-
timo masimo , rotundato, antice valdo desceudente i - apertura obli-
qua, parum luuata, late transverse oblouga , peristomate albido-in-
erassatulo , erpanso , margine columellari fere plano aut pauluJum
curvato, late reflexo, locum umbilicalem, calle crasse validoque,
obtegente; margiuibus convergentibus, approximatis , calle valide
junctis.
Coquille imperforée, globuleuse, déprimée, solide, un
peu transparente, grossièrement striée, recouverte d'un
épiderme très-fugace, d'une teinte cornée-jaunâtre et
entourée de deux larges bandes d'une nuance marron,
irrégulièrement interrompues. Spire convexe nssezélevée,
terminée par un sommet corné, lisse, très-obtus et comme
mamelonné. Cinq tours très-convexes (les supérieurs sont
très-saillants), à croissance rapide, séparés par une suture
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bien prononcée. Dernier tour très-grand, arrondi, présen-
tant vers l'ouverture une direction descendante très-pro-
noncée. Ouverture oblique, peu échancrée, transversale-
ment oblongue. Péristome blanchâtre, épaissi, évasé.
Bord columellaire presque droit ou un peu courbe, lar-
gement réfléchi et appliqué sur la partie ombilicale. Bords






Habite les parties montueuses du Kurdistan et du
Diarbekir.
Cette espèce, que nous dédions à 1\'1. l'abbé Michon, se
trouve répandue dans les collections sous les noms de
Baskira ou de Baskirensis.
L'Helix Michoniana ne peut être confondue qu'avec la
véritable gutlata d'Olivier. Elle s'en distingue notamment
par sa taille plus forte; par son test plus grossièrement
strié; par son sommet lisse, plus fort, plus obtus, comme
mamelonné, tandis que celui de la guttata, plus petit,
moins saillant, paraît, à la loupe, finement chagriné; par
ses tours de spire plus saillants, plus étagés les uns
au-dessus des autres; par son dernier tour plus déve-
loppé et offrant vers l'ouverture une direction descen-
dante moins brusque; enfin par son bord columellaire
droit ou un peu courbe, tandis que celui de la guttata




Helix guUata, Olivier, Voy. emp. ottom., tome IV, p. 208,
et atlas, pl. XXXI, f. 8, 1804.
Cette hélice, bien qu'établie en 1804, est une espèce
pour ainsi dire inconnue et d'une grande rareté. Presque
tous les auteurs, à l'exception de quelques-uns, ont pris
pour celle-ci la Cœsareana ou la spiriplana. L. Pfeiffer
lui-même, dans le dernier supplément à sa Monogra-
phia Heliceorum viventium (t. IV, p. 227, 1859), a décrit
sous le nom de guttata l'Helix Dschulfensis et la Bellardii
de Mousson, qui sont deux fort bonnes espèces, très-
distinctes l'une de l'autre.
Les échantillons que nous faisons figurer et sur lesquels
nous basons nos caractères proviennent des mêmes con-
trées où elle a été autrefois recueillie par Olivier et Bru-
guière.
« Le' château d'Orfa, raconte Olivier, construit à la
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« cime d'un rocher calcaire, excita notre curiosité. Nous
« y montâmes par un chemin très-rude, taillé, en quelques
« endroits, dans le l'OC ••• Nous prîmes, au bas de ce châ-
« leau, une Hélice inconnue, que l'on nous a dite être
« trouvée fort bonne à manger par les Arméniens d'Orfa;
« elle est d'un gris roussâtre strié transversalement; elle
« a deux zones plus obscures, marquées de quelques
« taches jaunes, et sa bouche est très-blanche et recour..
« bée (1). l'
C'est cette même Hélice que nous décrivons de nou-
veau:
Tesla obtecte umbilicata, depressa, solida, leviter subtranslucida,
plicatula prœsertim supra; epidermide fugaci (2), griseo-rufo et pas-
sim lutescente, ae duabus zonuJis castaneis, albo vel luteo irregula-
riter guttatis, ornato; - spira convexa, parum elata , - apice ob-
tuso, rufo, sub lente argutissime crispulato; - anfractibus 5 con-
vexis, regulariter celeriterque erescentihus, sutura impressa sepa-
ratis , ultimo rotundato, antice sat subito perdeflexo-descendente , -
apertura obliqua, parum lunata , transverse oblonga: peristomate
candido, patulo ac reflero : margine columellari recto, pauJulum
subtuberculifero ac late reflexe, supra regionem umbilicalem ad-
nato; marginibus approximatis, conniveutibus, callo teuui diapba-
noque [unctis.
Coquille déprimée, solide, faiblement transparente, for-
tement sillonnée, surtout en dessus, par des stries assez
saillantes, régulières et légèrement ondulées. Épiderme
très-fugace, d'une nuance grise-roussâtre, çà et là un peu
jaunacée et ornée de deux bandes (3) d'une teinte marron
plus ou moins prononcée, peu interrompues et ordinaire-
(1) Olivier (vol. IV, p. 223 et 228). En note, se trouve ensuite
cette diagnose latine: « Helix guttata, depressa, utrinque modice
« couvera, tenuiter plicata, guttatim rufo-bizonata : labie candide,
« recurvo, umbilicum demum obturante. »
(2) Post incole obitum, testa alhida.
(3) Chez certains échantillons sc trouve, en dessous, une troisième
bande étroite et peu marquée.
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ment mouchetées par de petites taches blanches ou jaunâ-
tres. Perforation ombilicale recouverte par le callus colu-
mellaire. Spire convexe, peu élevée. Sommet obtus, d'une
nuance roussâtre et laissant apercevoir au foyer d'une
loupe une surface élégamment et très-finement chagrinée.
Cinq tours convexes, à croissance régulière et assez ra-
pide, séparés par une suture bien prononcée. Dernier tour
grand, arrondi, offrant vers l'ouverture une direction des-
cendante assez subite et très-marquée. Ouverture oblique,
peu échancrée, transversalement oblongue. Péristome
blanc, épaissi, évasé et réfléchi. Bord columellaire très-
réfléchi et recouvrant la partie ombilicale, rectiligne et
présentant, en outre, vers sa partie médiane, un léger
renflement Bords marginaux convergents, rapprochés,
réunis par une faible callosité transparente.
Hauteur. . . . 19 millimètres.
Diamètre. 33
Habite, dans Je Diarbekir, les contrées montueuses et
calcaires, notamment à Orfa,
§ 35.
BE:LIX C.lIlSAB.EA:N'A.
Cette Hélice, si abondante en Syrie, a été méconnue
jusque dans ces derniers temps. Cette coquille était restée
confondue tantôt avec la guttata ou la spiriplana , tantôt
avec quelques Hélices du groupe de laCodringtoni, lorsque
M. Mousson, en 185&., et Roth, de Munich, en 1855, l'ont
réhabilitée au rang d'espèce.
Les principales synonymies de ce mollusque sont les
suivantes:
Helix gultata (1), L. Pfeiffer, Monogr. HeL, l, p. 284
(exclus. synon.), 1847.
Cœsarea , Boùsier, mss. (teste Charpentier, 184.7).
guttata,Charpentier, in Zeitschr. fürMalak., p.135,
18lt7.
(1) Non Helix guttata d'Olivier, 1804,qui est une espèce différente,
- nec Helix guttata le Guillon, 1842, qui est également une autre
espèce.
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Helix guttata, L. Pfeiffer, in Martùli und Chemnitz,
Conch.cab. (éd. 2), ,Helix, III, p.386,
pl. 1ft.2 , f.11-12.
Bourguignat, Cat. rais. Moll. de Saulcy,
p. 19, 1853.
Cresareana, Parreqee, mss., in Mousson, Coq. orient
Bellardi, p. 3ft. et 44., 185ft..
Roth, in Malak. nu»; p. 33, 1855, et
Spicil. orient., p. 17,1855.
L. Pfe1'ffer, Monogr. Hel. viv., IV,
p. 228, 1859.
lUousson, Coq. terre fluv., Roth, Pales-
tine, p. 34, 1861.
Testa obtecte umbilicata , subdepressa , solidula , valide rugoso-
striata , ac striis spiralibus , prœsertim in ultimo anfractu circa
suturam sulcata, lutescenti-grisea , ac zonis 5 fuscis fulguratim
albo-interruptis, sepe evanescentibus, ornata , - spi ra convera ,
obtusa , - apice Iusco, sat parvulo, sub lente argutissime substrio-
lato , - anfractibus 5 supra subplanulatis aut leviterecnrexiuscults,
sat celeriter crescentibus , supremis carinatis (carina suturam se-
quens); ultimo rotundato, antice ad aperturam subito valde per-
detlexo; - apertura obliqua, vix Iunata, transverse ovali; peristo-
mate albo-labiato , expauso, ac reflexe prœsertim ad basin; margine
columellari reflexo, supra regionem umbilicalem perdilatato , ad-
nato , marginihus conniventibus, callo crasse junctis.
Coquille snbdéprimée, solide, peu brillante, profondé-
ment sillonnée parde fortes striations assez régulières, qui
deviennent, sur le dernier tour, plus grossières, et quelque-
fois qui finissent par s'émousser et par s'effacer. Ces stries
sont interrompues par quelques sillons spiraux qui suivent
la suture et qui sont surtout sensibles sur le dernier tour.
Test d'un gris jaunacé, entouré de cinq bandes brunes
ou fauves, élégamment interrompues par des taches ful-
gurantes d'un blanc plus ou moins éclatant. Spire con ..
vexe, obtuse, terminée par un sommet assez petit, brun,
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laissant apercevoir au foyer d'une forte loupe une quan-
tité de petites stries d'une extrême délicatesse. Cinq tours
presque plans en dessus, à croissance assez rapide; les
tours supérieurs sont fortement carénés. La carène suit la
suture et s'évanouit ordinairement sur l'avant-dernier tour.
Dernier tour grand, arrondi, présentant vers l'ouverture
une direction descendante des plus prononcées et assez
hrusque. Ouverture très-oblique, peu échancrée, trans-
versalement ovale. Péristome blanc, épaissi, évasé, réflé-
chi surtout au bord basal. Bord columellaire largement
réfléchi, sous la forme d'un callus épais, appliqué sur la
région ombilicale qu'il recouvre entièrement. Bords mar-






Cette Hélice varie beaucoup. Ses variétés les plus inté-
ressantes sont les suivantes:
VAR. B maxima. - Coquille semblable au type, seule-
ment beaucoup plus r,rande. - Haut. 22, diam. 45 rnillim.
- R. - Jérusalem.
VAR. C nana. (Helix Cœsareana, var. nana de Mous.~on,
Coq.terr. fluv. Roth, p. 36,1861). Testa subtiliore: apice
nitido ; maculis pallidis. - Coquille plus délicate, sc dis-
tinguant du type par un sommet brillant et par la déco-
loration des taches. - Haut. 16 .. 17, diam. 30 millim. -
Mar-Saba, près de la mer Morto ; Jéricho; Jérusalem. _
Variété assez commune.
VAR. D carinata. - Coquille moins déprimée, plus
trapue. Carène se poursuivant jusque sur le dernier tonr.
- Jérusalem; environs de la mer Morte,
VAR. E alhfdula.-Coquille moins déprimée, crétacée,
entièrement blanche. - R. -Mar-Saha, près de la mer
Morte ...
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VAR. F globulosa. - Magnifique variété offrant un Iest
plus bombé, plus solide, plus crétacé, orné de taches ful-
gurantes beaucoup plus vi ves et plus éclatantes. Tours de
spire passablement convexes, tout en étant carénés. -
Haut. 38, diam. 42 millim. - CeLLe belle variété a été
recueillie, par M. de Saulcy, dans les montagnes au delà
du Jourdain (ammonitide); à Ouad M'ktetir et à Aàraq-
el-Emir.
VAR. G convexa. - Coquille ordinairement de petite
taille, se distinguant du type par son dernier tour forte-
ment renflé et convexe vers la région ombilicale. - Jéru-
salem.
Etc., etc.
L'Helix Cresareana habite dans toute la Syrie; elle a été
récoltée depuis Alep jusqu'au sud de Jérusalem. Elle se
trouve également en grande abondance dans les contrées
montueuses, à l'orient du Jourdain et de la mer Morte.
Lorsqu'elle est jeune, cette Hélice est ombiliqué; et
fortement carénée. Lorsqu'elle est adulte, la carène s'ef-
face et la perforation ombilicale est toujours recouverte
par Je callus du bord columellaire.
L'Helix Cœsareana diffère de la guttata d'Olivier, avec
laquelle elle a été presque toujours confondue, par sa taille
plus considérable; par son lest plus épais, plus crétacé,
plus fortement rugueux; par sa coloration et la disposition
toute différente de ses taches; par son bord columellaire
parfaitement arqué et non rectiligne, et offrant, comme
celui de la quttata, une légère éminence tuberculeuse à sa
partie médiane; pal ses bords marginaux, toujours réunis
par une épaisse callosité; enfin, surtout par ses tours de
spire carénés, presque plans, séparés par une suture tî-
néaire, tandis que ceux de la quuata sont convexes, non
carénés et séparés par une suture assez profonde.
§ 36.
HELIX SPIB.IPI.A5A.
Helix spiriplana , OlivierJ Voy. Emp. ottom., t. II, p.353,
pl. XVII, f. 7, 1801.
Roth J MoJlusc. species, p. 12, pl. l ,
f. 10-12, 1839.
Rossmâ~sler-, Iconogr., XI, p.t, f.682,
1842.
L. Pfeiffer, Symb. Bist. Hel., Ill, n°904.,
18ft.6.
Charpentier, in Zeitschr. für Malak.,
p. 136, 1847.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. l,
p. 366, 184.8, et Supplém., t. III ,
p. 236, 1853, et in Martini und
Chemnitz, Conch. cab. (éd. 2), Helix,
l, p. 1ft.5, n° 112, pl. XIX, f. 12-13.
lithophaga , Conrad, in Lynch, Ofâc, rep., p. 228,
pl. XXl1, f. 133, 1852.
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Helix lithophaga, Leidy, in Lynch, Offic, rep., p. 207,
1852.
spiriplana, Bourguignat, Cal. rais. Moll. de Saulcy,
p. 19, 1853.
Mousson, Coq. terre OUVe Bellardi, p. 23,
1854..
Roth, Spicil. Moll. orient., p. 16, 1855.
L." Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV,
p. 281, 1859.
lIlousson, Coq. terre fluv. Roth Pales-
tine, p. 34, 1861.
Quant à ces autres mollusques, édités également sous le
nom de spiriplana, soit par l'honorable Deshayes (1), soit
par Bossmàssler (2), Audouin (3), etc., ils doivent être
rapportés à des espèces toutes différentes de celle-ci.
La vraie spiriplana habite les îles de Crète et de Rhodes.
« Elle se tient, raconte Olivier, dans les fentes des ro-
« chers, d'où elle ne sort probablement qu'aux premières
« pluies d'automne. La première fois que nous la vîmes,
« nOU5 fûmes obligés d'employer des coins pour fendre la
« roche. » (Olivier, V. Il, p. 353.
Depuis, cette Hélice a surtout été récoltée en immense
quantité aux alentours de Jérusalem, de la mer Morte, etc.
Ces deux stations d'habitat ont paru à M. Mousson si
éloignées l'une de l'autre, qu'il a proposé (1854.) de di-
viser les spiriplana :
10 En spiriplana typica pour les échantillons des îles
de Crète et de Rhodes;
2° En spiriplana, var. Hierosolyma de Boissier, pour
les individus de Syrie.
(1) Espéd. Morée, p. 163, 1836, et seconde édit. de Lamarck, An.
s. vert., t. VIII, p. 9;;, 1838.
(2) Iconogr., VI, p. 39, f. 369 A et B, 1837.




Nous devons avouer que nous sommes peu disposé à
admettre cette division, attendu qu'il existe en Syrie des
échantillons tellement typiques et identiques à ceux de
l'île de Crète, qu'il est impossible de les distinguer. Nous
devons dire, cependant, que les individus de Syrie sont
généralement plus développés, plus épais, plus largement
ombiliqués.
Les caractères de la spiriplana type sont les suivants:
Tesla umbilicata, depressa, solidula, cretacee, leviter translueida,
oblique suleato-pJicata prœsertirn supra, albtdulo-subviolacea, subtus
pallide cinereo-albida, ae 5 zonulis fuIvis vel fusels (3supra, 2 subtus)
fulguratim albido-suhflammulatis , eircumornata; - spira eOn.,ela,
obtusissima; - apiee fuseo, sub lente argutissime asperso; - an frac-
tibus 5 (supremis acute carinatis, planulatis , ultimo rotundato, con-
vexo}, eeleriter crescentibus, sutura (in prioribus Iineari ac earinam
sequente; in ultimo impressa) separatis , ultimo marimo, subeom-
presse, rotundato, autice perdeflero , - apertura perohliqua, trans-
verse ovali; peristomate albo-Iabiato ; marginibus : superoespanso ,
basa li reflexo; columeüari dilatato, umbilicum semitegente; mar-
ginihus valde approximatis, subcontinuis t calle erasso junctis.
Coquille ombiliquée, déprimée, assez solide, crétacée,
un peu transparente, profondément sillonnée, surtout en
dessus, par des striations fortes et obliques. Test d'une
teinte blanche, légèrement violacée en dessus, passant, en
dessous, en une nuance blanche cendrée, et orné de cinq
bandes brunes ou fauves (dont trois en dessus et deux en
dessous) toujours élégamment interrompues par des flam-
mulesfulgurantes. Spire convexe, commecomprimée, très-
obtuse. Sommet brunâtre, paraissant à la loupe très-déli-
catement chagriné. Cinq tours s'accroissant avec rapidité;
les premiers, aplatis, sont entourés par une forte carène
qui suit la suture, tandis quo le dernier est convexe et
arrondi. Suture linéaire entre les premiers tours, et assez
profonde vers le dernier. Ce dernier tour, grand, arrondi,
un peu comprimé dans le sens de la hauteur, offre vers
- 10. -
l'ouverture une direction descendante très-prononcée.
Ouverture très-oblique, transversalement ovale. Péri-
stome blanc, épaissi, évasé au bord supérieur, et surtout
réfléchi au bord basal. Bord columellaire très-dilaté et
réfléchi au-dessus de la perforation ombilicale dont il
recouvre une très-petite partie. Bords marginaux très-






La spiriplana type a été recueillie dans les îles de Crète,
de Rhodes, et aux alentours de Jérusalem.
Cette espèce, de même que la Cœsareana, offre de nom-
breuses variétés; les plus intéressantes sont:
VAR. B maxima. (Helix Hierosolyma, de Boissier. -
Helix spiriplana, rar, Hierosolyma, de Mousson). -
Coquille de grande taille, à perforation ombilicale bien
découverte. - Haut. 21-24., diam, 4.2-45 millim. - Jéru-
salem.
VAR. C carinata. - Coquille de taille moyenne, offrant
une carène qui se poursuit jusque sur le dernier tour.-
Mar-Saba.
VAR. D globulosa. - Coquille à spire plus convexe,
plus élancée. - Jérusalem.
VAR. E lithophaqa. (Helix lithophaga de Conrad et de
Leidy). - Coquille presque de la taille du type, seulement
de forme un peu ramassée; carène se poursuivant jusque
sur le dernier tour; perforation ombilicale recouverte à
moitié par le labre columelJaire. Cette variété a été ré-
coltée dans des trous de rochers (de là son nom), par le
capitaine Lynch, à Mar-Saba, près de la mer Morte.
Etc., etc.
Les Mollusques dont nous venons de donner les des-
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criptions appartiennent à un groupe d'espèces spéciales
aux contrées asiatiques qui dépendent du système euro-
péen.
Ces espèces, qui ne le cèdent en rien, en beauté, en
élégance, à ces intéressantes coquilles de Grèce, décrites
et figurées par nous sous les noms de Codringtoni, eu-
cineta, eupœcilia, euchromia et Parnassia (1), forment
une série d'Hélices dont les caractères viennent converger
vers la gutlata et la Cœsareana.
Les Hélices de ce groupe, pour la plupart d'une exces-
sive rareté, n'out jamais été bien connues. Deux ou trois
ont été décrites, et plus ou moins bien figurées; enfin
elles ont été, presque toujours, confondues les unes avec
les autres.
Cette confusion des signes distinctifs de ces Mollusques
nous a déterminé à donner les descriptions des Helix
Kurdistana, Micholliana,quttata, Cœsareana et spiriplana ;
de plus, afin de mieux faire ressortir ces rapports et les
différences réciproques de toutes les espèces, nous avons
consacré plusieurs planches à la représentation de ces
Hélices, qui sont au nombre de huit.
Ces huit Hélices, les seules que nous connaissions, se
divisent:








2° En espèces dont les tours supérieurs sont toujours
fortement carénés.




Cette division est des plus naturelles, attendu qu'elle
correspond parfaitement avec la distribution géogra-
phique des espèces.
Ainsi les Hélices dont les tours supérieur« sont convexes
et non carénés semblent spéciales à la chaîne du Taurus,
depuis le 30e jusqu'au 46e degré de longitude, c'est-à-
dire depuis les montagnes qui enserrent le golfe de Sata-
Iieh en Anatolie, et celles de l'île de Chypre, qui, en dé-
finitive, en sont une ramification méridionale, jusqu'aux
monts qui séparent la Perse de l'Arménie. Cette chaîne
de montagnes, dont les ramifications occupent la partie
sud de l'Anatolie ainsi que l'île de Chypre, se continue à
travers les pachaliks de Merasch , d'Alep, du Diarbekir,
du Kurdistan, de Van, jusqu'en Perse.
Les espèces, au contraire, dont les tours supérieurs sont
carénés paraissent être des Hélices plus méridionales et
particulières à cette chaîne qui, du nord au sud, se dé-
tache du Taurus, pour venir s'épanouir en nombreuses
ramifications sur la Syrie, la Palestine et une partie du
désert. Une des espèces de ce groupe se retrouve égale-
ment jusque dans les îles de Crète et de Rhodes.
Il y a donc concordance parfaite entre la distribution
géographique et les caractères des espèces de ces deux
groupes.
Tous cesMollusques nouveaux, Litiqieuo: Ott pen connus,
sont représentés sur les planches qui accompagnent ce
travail; aussi espérons - nous que dorénavant on ne
pourra plus méconnaître ces intéressantes Hélices sur les-
quelles nous croyons devoir ajouter encore quelques
mots.
t 0 L'HELIX KURDISTANA (1), la plus grande de toutes,
(t) Voyez ci-dessus pour la description.
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est l'espèce la plus voisine du groupe des Codringtoni;
elle se rapproche surtout de l'eucineta,
2° L'HELIX DSCRULFENSIS (espèce inédite de Dubois),
décrite par nous en 1857 (t), et représentée d'après un
échantillon un peu trop décoloré (2), a été mentionnée
dernièrement par l'honorable 1\lou8soo, sous la nouvelle
appellation de Djiulfensis (3). Cette coquille, don t nous
venons de donner une autre représentation d'après un
échantillon mieux conservé, habite les contrées mon,
tueuses du bassin de l'Araxe, entre le lac Van et la mer
Caspienne, notamment aux alentours de Dschulfa (Par-
reyss), Ordubat (Beyers), etc. Cette Hélice offre un test
mince, un peu transparent, d'un blanc cendré, légère-
ment teinté d'une faible couleur de chair, et orné de trois
bandes fauves interrcmpues. La bande supérieure est la
plus large et semble quelquefois double: les bandes in-
férieures sont peu prononcées; l'ouverture, peu échan-
crée. est transversalement oblongue; le péristome, légè-
rement évasé, est peu réfléchi ; enfin la perforation
ombilicale est recouverte par la callosité du bord coJu-
mellaire. L(\ sommet est fauve et très - délicatement
strié.
3° L'HELIX l\fICRONJAN..t (!,.), espèce intermédiaire entre
la Dschulfensis et la guttata, mais surtout voisine de cette
dernière (5), est une coquille d'une grande rareté.
!,.o L'HELIX GUTTATA (6) est également très-rare. Oli-
vier et Bruguière en ont autrefois rapporté quelques
individus qui ont été dispersés entre les collections de
Férussac , de Charpentier t etc. Ces années dern ières,
(1) In Amén.malac., r.n, p. 63. Décembre 1857.
(2) In Amen, matac., t, II, pl. XII, f. 7.9.
(3) Coq. terr, fluv. Schœfli, fasc. Il, p. 53. t863.
(4) Voyez ci-dessus pour la description.
(5) Voyez ci-dessus pour les différences réciproques de ces deux
espèces.
(ti) Voyez ci-dessus pour la description.
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M. Schœfli, dont les voyages scientifiques en Orient ont
été si utiles aux sciences malaeologiques, en a expédié
quelques échantillons à l'honorable Mousson, de Zurich.
C'est d'après quelques individus de cet envoi que nous
avons donné une description et une représentation nou-
velle de cette intéressante Hélice.
5° L'HELIX ESCHERIANA 1 dont nous donnons la figure
dans les planches qui accompagnent cette décade, est une
coquille inédite. Notre ami, l'honorable Mousson, a eu
Ia bonté de nous confier cette espèce pour la faire seule-
ment représenter, et il s'est réservé le plaisir d'en donner
une description détaillée dans un prochain travail qu'il
élabore en ce moment sur les Mollusques du nord de la
Mésopotamie.
Il nous est seulement permis de dire que cette Hélice,
dédiée par Mousson à ~J. Escher de la Linth, est une espèce
voisine de la quttata dont elle diffère notamment pa.' son
ouverture ovale- arrondie; par son péristome détaché,
continu, parfaitement évasé et réfléchi de toute part;
enfin surtout par une large perforation ombilicale ja-
mais recouverte.
En un mot, l'Escheriana est à la gnttata ce que la spi-
riplana est à la Cœsareana.
6° L'HELIX BELLARDII, décrite par le savant Mous-
son (t) en 1854., est une fort bonne espèce qui vit sur les
rochers calcaires de l'île de Chypre, entre Cérines et Ni-
cosie. Cette Hélice, dont nous donnons également la
représentation d'après les échantillons types que nous
tenons de l'obligeance de M. Mousson, a été ainsi carac-
tèrisèe par ce naturaliste.
« Testa obteete umbilieata, globoso-depressa, solidiuscula, Iœvius-
« cula, vix striatula, fusculo-grisea vel albescens, zonis 5 fuscis ful-
:< guratim albo interruptis ornata; anfr. 4:t/2, usque ad summum
« obtusum convexi , sutura subimpressa , ultimus aotice valde de ..
(t) Coq, terri fluv. Bdlal'di, p. 33, et pl. 1, f. 5-6. 185i.
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« flexus, subteres: - apertura obliqua, rotundata; peristoma lare
« erpansum, plane labiatum, album; marginibus conniventibus,callo
cc crasse junetis , columellari umbilicum modicum semitegente. )
« Diam, maj. 33, min. 24. ; altit. 20 millim.
« Apert. diam. maj. 19, min. 17 millim.
« L'Helix Bellardii est la plus globuleuse du groupe
« des guttata. Sa surface est presque lisse, à peine striée,
« quelquefois un peu vermiculée, cornée-grisâtre ou blan-
« châtre, ornée de fascies très-interrompues et incom-
« piètes. Sa spire, composée de tours convexes, s'élève
« régulièrement vers un sommet assez obtus; l'ouverture,
« munie d'un péristome blanc, très-largement évasé, se
« rapproche de la forme d'une ellipse arrondie) qui se
« complète par un callus qui réunit les deux bords fort
« rapprochés. Le bord columellaire, à partir de SOli in-
« sertion, s'étend en ligne courbe et non droite jusqu'à
« la base. L'ombilic est ordinairement recouvert; il Ya
« cependant une variété assez constante, provenant pro-
( babJement d'une localité différente chez laquelle l'om-
« bilic n'est pas caché sous la large expansion du bord. »
« Var. occlusa, Mousson.
cc Testa subdepressa , anfractus superne justa suturam plauius-
Cl culi , umbilicus major, partim modo tectus, )
« L'Helix Bellardii rappelle, à quelques égards, l'Helix
« sarcostoma (Webb et Berthelot) des Canaries don telle
« diffère cependant par la présence d'un ombilic {fermé
« ou recouvert) et la forme toute différente du bord
« basal. »
7° L'HELIX C.ESAREANA, au contraire de toutes les
espèces que nous venons de passer en revue, offre vers
ses tours supérieurs une [orte carène qui suit la suture;
aussi ses tours sont-ils, en dessus, généralement assez
aplatis. La carène s'efface ordinairement sur J'avant-der-
nier tour. La zone d'habitat de cette Hélice est toute la
Syrie, depuis Alep jusqu'au-dessous de la mer Morte, et
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de la côte méditerranéenne jusque bien au delà du Jour-
dain. Cette Cœsareana préfère les endroits arides, ro-
cheux et exposés aux ardeurs du soleil; elle se tient, le
plus souvent, sur les rochers chauffés à blanc, où elle
reste des mois entiers sans sortir de sa coquille.
80 L'HELIX SPIRIPLANA est l'espèce la plus méridionale
du groupe; elle s'étend depuis les îles de Crète et de
Rhodes jusqu'en Syrie, notamment dans la partie sud. Au
contraire de la Cœsareana, cette Hélice vit dans les en-
droits humides et ombragés, dans les excavations de ro-
chers ou sous les pierres.
§ 37.
FEB,l1SSACIA BOTHI.
Ferussacia Rothi, Bourguignat, Malae. Alg., t. II, p. 31.
(Janvier 1864. )
Testa cylindraceo-oblonga, fragillima, nitidissima, levigata, dia-
phano-vitracea; - spira acuminato-oblonga; apice obtusiuscuIo;-
anfractibus 8 Cere plauulatis, lente regulariterque crescentibus, su-
tura superflciali duplicataque separatis; ultimo majore, leviter con-
vexiusculo, dimidiam altitudinis non œquante ;-apertura coarctato-
oblonga, superne angustissima, lamellifera; Jamella una parietali,
valida, albida, compressa elataque iu medio ventre penultimi; la-
mella una palatali, valida ( in specimioibus adultissimis duabus
lamellis'l quarum superior valde immersa, fere semper inconspi-
cua); columella incurvata, lamella valida, tortuosa terminata;
peristemate recto, acuto, intus leviter vix crassiusculo; margine
dextro antrorsum regulariter arcuato; marginibus calle diaphane
junctis.
Coquille oblongue-cylindrique, très-fragile; lisse, bril-
lante, polie, vitracée el transparente. Spire allongée,
diminuant peu à peu et terminée par un sommet assez
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obtus. Huit tours presque plans, à croissance lente ct
régulière, séparés par une suture superficielle, d'une
teinte plus pâle, ceinte inférieurement par une seconde
ligne imitant une rainure suturale. Dernier tour plus
grand, faiblement convexe, n'atteignant pas la moitié de
la hauteur. Ouverture oblongue rétrécie, très-aiguë à sa
partie supérieure, plus élargie à sa base et ornée de plu-
sieurs plis ainsi placés: un pli pariétal lamelliforme fort,
très-saillant, comprimé, situé sur le milieu de la con-
vexité de l'avant-dernier tour; un pIi palatal saillant et
très-prononcé venant s'épanouir au péristome (chez les
échantillons très-adultes, l'on remarque deux plis pala...
taux au lieu d'un; dans ce cas, le pli supérieur est plus
faible, fortement immergé et la plupart du temps invi-
sible). Columelle courbe, terminée par une forte lamelle
tortueuse s'enroulant à son extrémité. Péristome droit,
aigu, légèrement épaissi à l'intérieur par un faible encras-
sement. Bord droit, offrant vers sa partie inférieure une
projection en avant assez régulière. Bords marginaux





Cette magnifique espèce a été recueillie par M. Roth,
de Munich, aux alentours de Jérusalem.
Cette Férussacie diffère de la Ferussacia Hierosolyma-
rum (1), par son test plus élancé, moins ventru; par ses
tours à croissance plus régulière; par sa spire un peu plus
allongée (chez la Hierosolymarum, la spire est courte en
comparaison du développement du dernier tour]; par sa la-
melle pariétale beaucoup plus comprimée, plus saillante et
moins épaisse; par sa columelle terminée par une lamelle
(1) Tornatellina Hierosolymarum, Roth, in Malak. u., p. 39,
1855.
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qui s'enroule presque à plat à la base, ce qui n'existe pas
chez l'Hierosolymarum, où la columelle est simplement
tordue par un pli lamelliforme qui, par une direction
oblique et descendante, vient aboutir à sa base; enfin




Ferussacia Moussoniana, Bourguignat, Malac. Ale"., 1. II,
p. 31. (Janv. 1864.)
Testa cylindraceo-oblonga, fragili, nitida, levigata, vitracea,
srepe subopaca , - spira aeuminato-oblonga; apice obtusiusculo , -
anfraetibus 8-9 subplanulatis vel fere subconveriusculis, regulariter
lenteque crescentibus, sutura superflciali, pallidiore dupIieataque
separatis; - ultimo convexiusculo, paululum majore, 215 altitudi-
nis requante vel superante ; - apertura oblonga, superne angustls-
sima, inferee dilatata, trilamellata , lamella una parietali valida,
compressa, elata, in medio ventre penultimi; Iamella una minuta,
sœpe immersa ad partem superiorem columelle, ae ad basin colu-
melle lamella una valida, tortuosa, eolumellam terminante ;-peristo-
mate recto, aeuto; margine externo antrorsum areuato ; marginibus
eallo sat valide junctis.
Coquille oblongue-cylindrique, fragile, brillante} lisse,
vitracée, quelquefois peu transparente. Spire oblongue,
diminuant peu à peu et terminée par un sommet assez
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obtus. Huit à neuf tours presque plans ou à peine con-
vexes, à croissance lente el régulière, séparés par une su-
ture plus pâle, superficielle, ceinte, inférieurement, par une
seconde ligne imitant une rainure suturale. Dernier tour
légèrement convexe, égalant ou dépassant faiblement les
2/5 de la hauteur. Ouverture oblongue, très-rétrécie à sa
partie supérieure, assez large à sa partie inférieure, et
ornée de trois plis lamelliformes ~ savoir, un pli fort,
élevé, comprimé sur le milieu de la convexité de l'avant-
dernier tour; un second pli beaucoup plus petit et assez
enfoncé, au sommet de la columelle; enfin un troisième pli
fort, saillant, contourné à la base de la columelle. Péri-
stome droit, aigu. Bord externe arqué en avant. Bords
marginaux réunis par une callosité assez prononcée.
Hauteur. . . . . . . 7 millimètres.
Diamètre 2
Environs de Jérusalem, de Bethléem, etc., assez abon-
dante sous les pierres et les rochers ou au pied des ar-
bustes.
La Ferussacia Moussoniana se distingue de la Fer.
Rothi par son test moins élancé, un peu plus globuleux
à sa partie basale; par son ouverture plus dilatée à sa par-
lie inférieure; par sa columelle armée de deux plis lamel-
liformes, un supérieur et un inférieur, tandis que chez la




Ferussacia Saulcyi, Bo'Urguignat, Malac, Alg., t. II, p. 31.
(Janv. 1864.)
Testa acuminato-oblonga, fragili, levigata, diaphana, vitracea ; -
spira aeuminata : apice obtusiusculo; - anfractibus 8 subplanula-
tis veJ vix convexiuscuJis, regulariter lenteque crescentibus, sutura
pallidiore superficiali duplicataque separatis; ultimo dimidiam alti-
tudinis œquante ; - apertura elongata, coarctata, angustissima, bila-
mellata j lamella palatali (in speciminibus adultissimis) parvula, ac
lamella una valida tortuosa, columellam terminante , margine el-
terno antrorsum valide arcuato; marginibus eallo junetis.
Coquille oblongue, acuminée, fragile, lisse, diaphane,
vitracée. Spire diminuant peu à peu, terminée par un
sommet obtus. Huit tours presque plans ou à peine con-
vexes, à croissance lente et régulière, séparés par une
suture plus pâle, superficielle, ceinte, inférieurement, par
une seconde ligne imitant une rainure suturale. Dernier
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tour égalant la moitié de la hauteur. Ouverture très-allon-
gée, excessivement étroite, rétrécie et ornée de deux plis
lamelliformes, ainsi placés: un pli palatal, très-enfoncé,
visible seulement par transparence et généralement plus
prononcé que chez les échantillons très adultes, et un autre
pli columellaire, tortueux, terminant l'extrémité de la co-
lumelle. Bord externe fortement arqué en avant, surtout à
sa partie inférieure. Bords marginaux réunis par une
callosité.
Hauteur... 6 1/2 millimètres.
Diamètre. 2
Environs de Sayda. - Très-rare. - Cette coquille se
distingue de toutes les autres espèces par son ouverture
excessivement rétrécie, comme réduite à une simple fente,
et par sa columelle nulle ou presque nulle terminée par
une forte lamelle tortueuse.
§ 40.
l'EnVSSACIA IIICIIO.IA.A.
Testa minuta, oblonga, fragili, nitida, diaphana, vitracea, levigats;
- spira brevi, attenuato-acuminata; apice obtusiusculo; - aofrac ..
tibus 6 coovexiusculis, irregulariter crescentihus (prioribus miou..
tis, ultimis maximis), sutura sat impressa duplicataque separatis ,
ultimo sat eonvero, maxime dimidiam altitudinis superaote;-
apertura oblongs, superne aeute angulata, inferne sat dilatate , co-
lumella recta, ad basin sieut truncata ; .margine erterno antrorsum
valide arcuato , marginibus calle junetis.
Coquille petite, fragile, oblongue, brillante, transpa-
rente, lisse et vitracée, Spire courte, atténuée-acuminée,
terminée un peu en forme de cône. Sommet obtus. Six
tours assez convexes (à l'exception des premiers), s'accrois..
sant irrégulièrement (les tours supérieurs sont petits et
irréguliers entre eux, les deux derniers sont très-dévelop-
pés), et séparés par une suture assez prononcée, ceinte,
inférieurement, par une seconde ligne imitant une rainure
suturale. Dernier tour très-grand, assez convexe, dépas-
9
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sant la moitié de la hauteur. Ouverture oblongue très-ai-
guë à sa partie supérieure, passablement dilatée à sa
partie inférieure. Columelle droite, paraissant tronquée
à sa base. Bord externe fortement arqué en avant. Bords
marginaux réunis par une callosité.
Hauteur.... 5 1f2 millimètres.
Diamètl'e.. . . 2
Alentours de Jérusalem, sous les pierres et les rochers.
-Rare.
Les Férussacies syriennes sont si peu connues, sont
d'une telle rareté dans les collections, que nous croyons
utile d'appeler l'attention sur ces intéressanteset curieuses
coquilles.
La première espèce signalée en Syrie a été décrite par
Roth en 1855, sous le nom de Tornatellina Hierosolyma-
rum.
Mousson, depuis cet auteur, est le seul qui en ait men-
tionné d'autres. Seulement ce conchyliologue n'a pas su,
selon nous, discerner les espèces, ou, par de faux rappro-
chements, a rendu la connaissance de ces espèces d'une
extrême difficulté.
Ainsi ses Glandina acicula et aciculoidcs, var. torta
(Cat. coq. Bellardi, p.48, 1854), et sesTornatellina Hiero-
solymarùm, »ar, discrepans, Glandina tumulorurn, var.
Judaïca, et Glandina Liesvillei (Cat. coq. Roth, p. 51
et suiv., 1861), sont évidemment des espèces mal déter-
minées.
Les vraies acicula, aciculoides, Liesvillei et tumulorum
sont des Cœeilianetla spéciales à la France, à l'Italie, au
centre de l'Allemagne, à la Grèce, et n'ont jamais été
trouvées en Syrie.
Il est de toute probabilité que les divers échantillons
que l'honorable Mousson a considérés comme identiques
ou du moins analogues à ces Cœcilianella ne sont, au con-
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traire, que de véritables Ferussacia du groupe des Hohen-
œartiana. C'est, du reste, ce que nous avons reconnu après
un examen attentif de toutes nos espèces et de celles de
la collection de feu notre ami Roth, que M. Mousson a
bien voulu nous confier à notre passage à Zurich,
en 1861.
Les Férussacies syriennes sont au nombre de 8. Sur
ces espèces, 5 appartiennent au groupe des Proceruliana
et les trois autres à celui des Hohemonrtiana.







Celles du groupe des Hohenwartiana sont les
Ferussacia Michoniana,
Berytensis,
Toutes ces espèces, pour la plupart d'une excessive ra-
reté, vivent sous terre, sous les pierres et les rochers, dans
les endroits humides et ombragés. Il est rare de les trouver
vivantes. M. Félicien de Saulcy les a rencontrées mortes
notamment dans les fourmilières le long des sentiers. Les
contrées qu'elles paraissent affectionnef sont les vallons
du plateau de Jérusalem, de Bethléem, de Jéricho, etc.:
enfin les vallées du Liban.
Pour compléter cet aperçu monographique des Ferus-
sacies syriennes, nous croyons utile de donner quelques
(t) Nous regrettons de ne pouvoir donner, dans cette décade, la
description et la figure de cette espèce, ainsi que celles des Ferus-
sacia Berytensis et Judaica. Le cadre que nous nous sommes imposé
pour chaque livraison des MOLLUSQUES NOUVEAUX ne nous permet
pas de donner plus de dix descriptions d'espèces nouvelles, liti-
gieuses ou peu connwes. - Plus tard, dans une autre décade, nous
compléterons les diagnoses des Férussacies syriennes.
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notions scientifiques sur le genre, la distribution des
espèces et les appellations des diverses coquilles qui le
composent.
Les Ferussacia sont des animaux herbivores, quadriten-
taculés , ovovivipares, munis d'une mâchoire (1) cornée,
légèrement arquée, et ne possédant à leur appareil génital
ni dard ni glandes vaginales (2). Les petites coquilles qui
les recouvrent, brillantes, polies, transparen tes, lisses,
offrent une ouverture dentée ou non dentée, et une colu-
melle presque toujours calleuse, contournée, souvent pour-
vue d'une lamelle inférieure, mais , en tous cas, jamais
nettement tronquée, comme celle des Cœcilianella ou des
Glandina.
Les Férussacies (Ferussacia (3), Risso, Hist. nat. Europ.
mérid., t. IV, p. 80, 1826. - Bourguignat, in Amén.
malae., 1. r, p. 197, 1856, et Malac. Alg., 1. II, p. 23
(janv. 1864), constituent un genre essentiellement euro-
péen, voisin des Achatina, Azeca et Tornatellina. Toutes
les espèces de ce genre, à l'exception de deux on trois au
plus (4), sont spéciales aux contrées du système européen.
Les Férussacies se divisent en deux grandes sections,
en Zua et en Eu{erussacia, c'est-à-dire en Férussacies vé-
ritables ou proprement dites.
Les espèces de la section des Zua (Zua, Leach, Brit.
}foll., p. 114, 1820, teste Turion., ~Ian. Brit., 1831, qui
a pour type l'ancienne lubriea des auteurs J sont les
Ferussacia subcylindrica, Ferussacia Maderensis,
azorica, exigua (5).
(1) Raymond, in Journ, Conch., t. IV, p. 14) 1853. - Moquin-
Tandon, in Journ. Conch., t. IV) p. 346, 352, etc., 1853.
(2) Vésicules multifides de certains auteurs.
(3) Non Ferussacia, Leufroy, 1828, nec Ferussina, Grateloup, 1827.
(4) Comme, par exemple, la Ferussacia Buddi, Bourguignat;
Bulimus lubricus, Say, coutâ, Adams, Binney, etc.] Dulimus lu-
bricoides, Stîmpson; Zua Buddii, Dupuy, 1849, qui est une espèce
des États-Unis d'Amérique.
(5) La Ferussacia Buddi d'Amérique apparnent à cette section.
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Les Euferussacia se divisent naturellement en trois
groupes ; en Folliculiana, Proceruliana et Hohenwar-
tiana,
Le premier groupe, Folliculiana, a pour type l'ancienne
espèce folliculus ; le second Proceruliona, la procerula;
enfin le troisième, Hohenwartiana, l'Hohenwarti.








































Enfin, dans celui des Hohemoartiana (1), les
Ferussacia Hohenwarti, Ferussacia Biondina,
(t) Le nom de Hohenwartiana indique suffisamment que nous
avons pris pour type l'.4chatina Hohenwarti de Rossmassler (t839).
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Au point de vue de leur distribution géographique, les
Folliculiana sont surtout abondantes dans les îles occi-
dentales de la Méditerranée et dans les contrées littorales
de l'Algérie, de l'Italie, de la France et de l'Espagne. Les
Proceruliana atteignent leur maximum de développement
dans les contrées du nord de l'Afrique et dans les îles
Madères et Canaries, tandis que les Hohenuiartiana pa-
raissent abonder surtout en Sicile et en Italie.
Voici, du reste, pour l'intelligence du genre Ferussacia,
un aperçu synonymique des espèces bien caractérisées
spéciales au système européen.
c'est, en effet, l'espèce la plus anciennement connue, et à elle reve-
nait le droit de donner son nom à ce groupe de coquilles dont elle
fait maintenant partie.
Longtemps l'on a cru que cette espèce était voisine de l'AchaUna
acicula des auteurs (Cecilianella acicule, Bourguignat, 18a6).
Nous-même, nous basant sur de fausses indications, et nous fiant au
consensus omnium des malacologistes, avions été amené à considé-
rer cette coquille comme un mollusque du groupe de l'acicula.
Aussi, dans nos Amënitë« malacologiques tt. 1, p. 214, 1856), lors
de la publication de la monographie des Cœcilianella, avions-nous
placé I'Hohenwarli à la tête des espèces de ce genre, tandis qu'en
réalité cette coquille est une véritable Ferussacia.
Les Ferussacia de ce dernier groupe sont toutes de très-petites
coquilles, d'une extrême fragilité, d'un aspect cristallin blanchâtre,
rarement d'un jaune pâle corné, et ressemblant beaucoup à des Cre-
cilianelles. L'ouverture acuminée, comme chez les Proceruliana,
est ordinairement oblongue, et ne présente presque jamais ni dent
ni lamelle sur la paroi aperturale. La columelle, d'une grande sim-
plicité, peu contournée, généralement droite, n'atteint jamais la
base de l'ouverture, et, comme elle est légèrement lamelleuse, elle
parait toujours tronquée, tandis qu'en réalité elle ne l'est pas. C'est
cette apparence très-prononcée de troncature qui nous avait amené,
en 1856, II classer quelques-unes des espèces de ce groupe dans le
genre Cœciliauella.
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1. FERUSSACIA SUBCYLINDRICA, Bourguignat, in Amén.
malac., t. l, p. 209, 1856. - Helix subcylindriea, Lin-
nœu«, Syst. nat., t. Il, 1248 (éd. XII)) 1767. - Helix lu-
brica, Müller, Verm. Hist., II, p. 104, 1774. - Bulimus
lubrieus, Bruquière, in Encyclop. métli., Vers. l, p. 311,
1789.-Bulimus Inbricus et subcylindrieus, Poiret, Prodr.,
p. 45, 1801.- Lymnœa lubrica, Fleming, in Edimb. Encyc.,
t. VII (1re part.}, p. 78, 181[,..- Cochlicopa lubrica, Risso,
Rist. nat. Europ. mérid., t. IV, p. 80, 1826. - Cionella
lubrica, Jeffreys, Syn. test., in Transact, Linn., 1. XVI
(2e part.), p. 3ft.7 , 1830. - Achatina lubrica, lJ/enke, Syn.
Moll., p. 29, 1830. - Zua lubrica , Leach, Brit. Moll.,
p. 114 (teste Turion, 1831). -Colulnna lubricus, Cristo-
[oris et Jan, Cat., n° 6, 1832. - Styloides lubricus, Fit-
zinqer, Syst. Verzeichn., p. 106, 1833. - Achatina subcy-
liudrica , Deshayes, in Anton, Verze Conch., p. 44, 1839.
- Bulimus subcylindricus , Muquin-Tandon, Hist. 1\foll.
France, 1. II, p. 304, 1855 (1), etc. - Espèce abondante
en Europe, ainsi que dans la partie occidentale du bassin
méditerranéen.
2. FERUSSACIA MADEREN8IS, Bourguignat. - Helix lu-
brica, Lowe, Primit. faune Mader., p. 6t, t. VI, f.29,
1831. - Bulimus Maderensis, Lowe, Synops., p. 10, 1852
(extr. des Ann. and Magaz' J t. IX, p. 119). - Achatina
Maderensis, L. Pfeiffer, Mono;~r. Helic. viv , supplém.,
III, p. 50!", 1853, et 1. IV, p. 619, 1859. - Glandina
Maderensis, Albers., Malac. Mader., p. 55, pl. XIV, f. 20-
21, 1854.. - Oleacina Maderensis, Adams, Gener. rec.
Moll., t. II, p. 106, 1855, etc. - Espèce particulière aux
Iles Madères.
3. FERUSSACIA AZORICA, Bourguignat. - Glandina Azo..
rica, Albers, Neue Helic., in Zeitschr, (ür )lalak., p. J25,
1852. - Achatina Azoriea, L. Pfeiffer, Monosr. Helic.
(1) Il faut encore rapporter à cette espèce rAchatina nitens de
KQkeïl, le Bulimus nitens de Schm'idt, etc.
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viv., supplém., t, III, p. 504, 1853, et 1. IV, p. 620, 1859.
- Zua Azorica, Mousson, in Vierl. d. nat. Zurich, p. 767,
1858.- Glandina lubrica, Morelet, Moll. terr. fluv. Açores,
p. 297, 1860. - Habite les Iles Açores.
4. FERUSSACIA EXIGUA, Bourguignat. - Achatina exigua,
Menke, Syn. méth. Moll. (2e éd.), p. 29,1830.- Achatina
minima, Siemasko, in Bull. nat. Mosc., 1. XX, 1847.-
Achatina pulchella, Hartmann. - Achatina lubricella,
Ziegler (teste L. Pfeiffer, 1848). - Achatina collina ,
Drouët, Enum. Moll. terr, fluv. France contin., p. 46,
1855, etc. - Habile dans presque toute l'Europe. Cette
espèce, véritable miniature de la subcylindrica (Iubrica
des auteurs), préfère les endroits secs, sablonneux, les
pays un peu montueux et arides.
5. FERUSSACIA FOLLICULUS, Bourguignat. Amén. ma-
lac., 1. l, p. 197 (en note), 1856, et Malac. chât, d'If,
p. 22, pl. Il, f. 1-3, 1860. - Helix folliculus, Gronoviu'~7
Zoophyt., III, p. 296, pl. XIX, f. 15-16, 1781. - Acha-
tina follicules, Lamarck, Anim. s. vert., 1. IV (2e part.},
p. 133, 1822. - Achatina Risso, Deshayes, Encycl. méth.
vers, 2 (1re part.), p.12, 1830, etc. - Espèce peu connue,
spéciale aux côtes méridionales de la France et de la
Catalogne.
6. FERUSSACIA REGULARIS, Buurguignat.lVIalac. chât, d'If,
p. 20, pl. Il, f. 8·9, 1860. - Habile l'île de Malte; se
trouve également à Portici, près de Naples. Cette espèce
se distingue de la [olliculu« par l'accroissement lent el
eœcessicement régulier de ses tours de spire; par sa colu-
melle plusforte; par son bord externe régulièrement arqué
et n'offrant point de retrait à son insertion sur l'avant-
dernier tour.
7. FERUSSACIA AMAURONIA, IJourguignat. Malac, chât.
d'If, pl. II, f. 14-16, 1860, et Malac. Alg, 1. II, p. 37,
pl. Ill, f. 10-12, 1861.. - Espèce algérienne.
8. FERUSSACIA NITIDISSIMA, Bourguignat. - Bulimus ni-
tidissimus, Kryrticki, in Bull. nat. Mosc., t. VI, p. 420,
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1833. - Achatina nitidissima , L. Pfeiffer, Symb. Hist.
Bel., II, p. 134., 184.2, et Monogr. Hel. viv., 1. Il, p. 284,
1848. - Oleacina nitidissima, L. Pfeiffer, Monogr. Hel.
viv., 1. IV, p. 637, 1859. - Espèce particulière à la Crimée.
9. FERUSSACIA FORBESI, Rourguignat, in Amén. malac.,
t. l, p. 204. (Juin) 1856. - Achatina nitidissima, Forbes,
in Jard. ann., t. Il, p. 283, 1838, et supplément, pl. XII,
f. 2, 1839. - Glandina nitidissima, Küster, Conch. cab-
(2e édit.), g. Gland., pl. XVIII, f. 20-21, et 1Jforelet, Cal.
Moll. Aig , in Journ, Conch., p. 292, 1853. - Achatina
nitidissima, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. Il, p. 284,
1848. - Oleacina nitidissima, Gray, Cal. Pulrnon., p. 49,
1855, et H. et A. Adams, Gener. rec, l'Ioll., II, p. 106,
1855 - Achatina Forbesi , L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.,
1. IV, p. 621, 1859. - Espèce abondante en Algérie.
10. FERUSSACIA TEREBELLA, Bourguignat. - Achatina
terebella, Lowe, in Artn. and Mag. (2e série), IX, p. 120,
1852 (et tirage à part, Synops, diagn , p. 11, 1852).-
Küsler, in Chemnitz und Martini, Conch. cab. (2e édit.),
Bul., t. XXV, f. 31.32. Achat., n° 34. - Achatina tere-
balla, L. Pfeiffer, Monogr, Hel. viv., suppl., t. III, p. 510,
no169, 1853. - Glandina terebella, Albers, Malac. Mader.,
p. 56, 1. XIV, f. 22-23, 1854.- Oleacina terebella, Gray,
Pulmon., p. 46, 1855, et L. Pfeiffer (Ioc. sup, cit.), t. IV,
p. 636, 1859. - Espèce particulière aux îles Madères.
11. FERUSSACIA AMBLYA, Bourguignat, Malac. chât, d'If,
pl. II, f. 17-19, 1860, et Malac. AIg., t. II, p. 4.0, pl. III,
f. 13-15. (Janv.) 186ft.. - Espèce algérienne. - Se trouve
également dans le Maroc. - La Glandina folliculus des
iles Madères (Albers, Malac. Mader., p. 57, pl. xv, f. 3-4,
1854) doit, selon toute probabilité, être rapportée à cette
coquille.
12. FERUSSACIA GRONOVIANA, Risso, Hist. nat., etc.,
Eur·opemérid.,1. IV, p.80, pl. III, f.27 (mauvaise), 1826.
- Bourguignat, Malac. chât, d'If, p. 18, pl. II, f. 4.-6.
(Janv.) 1860. - Espèce particulière aux contrées du lit-
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toral de la Provence, du Piémont. - Se trouve également
en Italie. - Cette Férussacie se distingue de toutes les
autres par son apparence streptaœiîorme.
1.3. FERUSSACIA VESCOI, Bourguignat, in Amén. malac.,
t. l, p. 203, 1856, et Malac. chât. d'If, p. 23, pl. Il,
f. 10-13. (Janvier 1860.) - Glandina Vescoi, Bourguignat,
in Amén. malac., t. l, p. 105, pl. xv, f. 2-4. (mauvaises),
1856. - Achatina palustris, Parreyss, mss. - Achatina
Vescoi , L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 621, 1849.
- Achatina folliculus, VAR. Vescoi, Benoît, 11lustraz. sist.
Test. estram. Sicil. ulter. (4.e fasc.), p. 236, pl. VIII, f. 4,
1862, etc., etc. - Espèce des plus abondantes dans le
bassin méditerranéen. Le type se trouve àMalte, en Sicile
et en Algérie. - Cette Férussacie habite également en
Italie, en Espagne, en Portugal, en Grèce, en France, etc.
- Cette coquille est surtout caractérisée par l'accrois-
sement irrégulier de sa spire, par sa columelle forte, inté-
rieurement calleuse el contournée, par sa forme obèse,
sa taille plus forte, etc.
14. FERUSSACIA PROECBIA, Bourguignat. Mal. Alg., t. II,
p. 44, pl. 3, f. 26-28, 1864. - Espèce algérienne.
15. FERUSSACIA GRACILIS, Bourguignat.-Helix gracilis,
Lowe, Prim. faune Mader., p. 64, pl. VI, f. 28, 1833. -
Achatina gracilis, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., II,
p. 284, 1848. - L. Reeve, Conch. icon. Achat., 1. XXII,
f. 117. - Küster, in Chemnitz und Martini, Conch. cab.
(édit. 2), Bul., t. XXV, f 20. Achat., n° 32. - L. Pfeiffer,
Monogr. Hel. viv., suppl., 1. III, p. 505, 1853, et 1. IV,
p. 623, 1859. - Glandina gracilis, Albers, Mal. Mader.,
p. 56, pl. XIV, f.24-25, 1854. - Acicula gracilis, H. et Â.
Adams, Gener. rec. MolI., 1. II, p. 313, 1856. -- Espèce
spéciale aux îles Madères.
16. FERUSSACIA VITREA, Bourguignat. - Acbatina vi-
trea, Webb et Berthelot, Synops. Moll. Canar., p. 16, 1833.
- Bulimus vitreus, Â. d' Orbigny, ~Joll. Canar., p. 72,
pl. 11, f. 28, 1839.-Achatina vitrea, L. Pfeiffer, Monogr.
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Hel. viv., 1. II, p. 274, 1848, et supp1., p. 505, 1853.-
Bulimus vitreus, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV,
p. ft.55, 1859. - Férussacie spéciale à l'île Ténériffe.
17. FERUSSACIA APHELINA, Bourguignat. Malac. Alg.,
1. Il, p. 29, 1864. - Espèce sicilienne, à spire très-allon-
gée, analogue à la vitrea de l'île Ténériffe. .
18. FERUSSACIA ABROMIA, Bourguignat. Malac. Alg.,
t. II, p. 45, pl. III, f. 29-31, 1864. - Espèce lancéolée
comme la »itrea, costulée, particulière aux côtes d'A Igérie
et de Sicile.
19. FERUSSACIA WEBBJ, Bourguignat. - Achatina folli-
culus, Webb et Berthelot, Syn., p. 320, 1833. - Bulimus
Webbii, Â. d'Orbigny, Moll. Canar., p. 72, t. VI, f. 1-2,
1839. - Et L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. II, p. 165,
1848, et t. IV, p. 420, 1859. - Espèce des îles Canaries.
20. FERUSSACIA PROCERULA, Bourguignat. In Amén.
malac., t. l, p. 198, pl. XIX, f. 7-9. (Juin) 1856. - Glan-
dîna procerula, Morelet, Test. nov. Alg., in Journ. Conch.,
p. 357, 1. IX, f. 12, 1851. Et Cat. Moll. Alg., in Journ,
Conch., p. 292, 1853. -Achatina procerula, L. Pfeiffer,
Monogr. Hel. viv., III, p. 511,1853. -Oleacina proce-
rula, H. et Â. Adams, Gener. rec. Moll., t, Il, p. 106,
1855. - Gray, Pulmon., p. 47,1855. -Azeca procerula,
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 64.7, 1859. -
Espèce algérienne.
21. FERUSSACIA EREMIOPHILA, Bvurguignat, in Amén.
malac., t. I, p. 199, pl. XIX, f. 20-23. (Juin) 1856.-Azeca
eremiophila, L. Preiner, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 648,
1859. - Espèce algérienne.
22. FERUSSACIA CARNEA, Bourguignat, Étud. syn. Moll.
Alp.-Marit., p. 52, pl. r, f. 23-25, 1861.- Pegea carnea,
Risso, Hist. nat., etc., Nice, t. IV, p. 88, pl. III, f. 29
(mauvaise), 1826. - Helix munita, Férussac, mss. - Tor-
natellina Fraseri, Benson, mss., et L. Pfeiffer Monogr.
Hel. viv., 1. III, p. 526, 1853, et 1. IV, p. 652', 1859. -
Férussacie spéciale aux parties nord de la régence de
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Tunis et orientales de la province de Constantine. -
Espèce acclimatée accidentellement aux environs de
Nice.
23. FERUSSACIA AGR.LECIA, Bourguignat. - Malac. Alg.,
t. II, p. 51, pl. Ill, f. 36-38, 1864.-Espèce algérienne.
24. FER\TSSACIA LAMELLIFERA, Bourguignat, in Amén.
malac., t. I, p. 200, pl. XIX, f.13-16(mauvaises),juin 1856.
- Glandina lamellifera, Morelet, Test. nov. Alger., in
Journ. Conch., p. 358, pl. IX, f. 13, 1851, et Cat. Moll.
Alg., in Journ, Conch., p. 292, 1853. - Tornatellina la-
mellifera, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. III, p. 525,
1853, et H. et .o4. Adams, Gen. of recent. Moll., 1. Il,
p. 106, 1855. - Azeca lamellifera, L. Pfeiffer, Monogr.
Hel. viv., 1. IV, p. 64.8, 1859. - Espèce algérienne spé-
ciale à la province de Constantine. - M. Benoît, Illust.
sistem. Test. estram, SiciI. (4e fasc ), p. 2ft.2, pl. v, f. 28,
1862, signale cette espèce en Sicile, sous le nom d'Acha-
tina lamellifera, - Quid?
25. FERUSSACIA CHAROPIA, Bourguignat. - Malae. Alg.,
1. II, p. 54, pl. IV, f. 8-10, 186ft.. - Espèce algérienne.
26. FERUSSACIA HIEROSOLYMARU~, Bourguignat. - Tor-
natellina Hierosolymarum, Roth in Malac. Blàtter, p. 39,
1855, et in Spicil. orient., p. 23, pl. l, f. 8-9, 1855......
Achatina Hierosolymarum, L. Pfeiffer, vers. anordn. Hel.
in Malac. Bl., p. 170, 1855. - Tornatellina Hierosoly-
marum, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 652, 1859,
et (pars) Mousson, Coq. terre fluv. Roth, en Palestine,
p. 51, 1861. - Espèce syrienne parfaitement représentée
dans le travail de Roth.
27. FERUSSACIA ROTHI, Bourguignat, Malac. Alg., t, II,
p. 31 (janv.) 1864., et (voyezci-dessus pour la description).
-Espèce syrienne.
28. FERUSSACIA MOUSSONIANA, Bourguignat, Malac. AJg.,
t. II, p. 31 (janv.) ~864, et (voyez ci-dessus pour la des-
cription). - Espèce syrienne.
29. FERUSSACIA SAULCYI, Bourguignat, Malac. Alg.,
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1. II, p. 31 (janv.) 186ft., et (voyez ci-dessus pour la des
cription). - Espèce syrienne.
30. FERUSSACIA SYRIACA ~ Bourguignat, Malac. Alg.,
t. II, p. 31 (janv.) 1864. - Glandina aciculoides, VAR.
torta, Mousson, Coq. terr. fluv. Bellardi en Orient, p. 4.8,
185r,.. - Cœcilianel1a Syriaca, Bourguignat, in Amén.
malac., t, l, p. 223, 1856.-Achatina Syriaca, L. Pfeiffer,
Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 626, 1859.-Espèce syrienne
à columelle non tronquée, mais terminée par une lamelle
tortueuse. Ouverture sans lamelles.
31. FERUSSACIA TANDONIANA, Bourguignat. - Bulimus
Parolinianus (1), Â. d'Orbigny, Moll. Canar., pl. II, f.29,
1839 (exclus. Descript., p. 73, et fig. tab. III, f. 27). -
Achatina Tandoniana, Shuttleworth, in Bern, mith., etc ... ,
p. 293, 1852, - et L. Pfeiffer, Monogr. Bel. viv., 1. III,
p. 656, 1853, et p. IV, 1. 623, 1859; - Bulimus pulchel-
lus (2), Moquin-Tandon, mss. (teste L. Pfeiffer, Monogr.
Hel. viv., suppl., t. III, p. 656, 1853). - Espèce des îles
Canaries.
32. FERUSSACIA OVULIFORMIS, Bourguignat.-Helix ovuli-
formis, Lowe, Primit. faun. Mader., p. 61, t. VI,f. 27, 1833.
- Achatina ovuliformis, L. Pfeiffer, Symb. ad Hist. Hel.,
1. II, p. 134, 1842, et Monogr. Hel. viv., t, II, p. 278,
1848, et Low Reeve, Conch. Icon. Achat., t. XXII, f.119.
- Tornatellina ovuliformis, Küster in Chemnitz und Mar-
tini, Conch. cab. (édit. 2e) , Pupa, p. 14.9,1. XVIII, f. 8-9.
(t ) Non Achatina Paroliniana, Webb et Berthelot, Synopse Moll.
t.anar., p. 16, 1833, - et Bulimus Parolinianus, (l,'Orbigny, Moll.
Canar., p. 73, et pl. III, fig. 27,1839, - et Achatina Paroliniana, L.
Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., II, p. 278, 1848, - et Tornatellina Paro-
liuiaua, L.Pfeitrer, Monogr. Hel. viv., supplém., III, p. 524,1853, qui
est une espèce à rapporter au genre AZECA. (VoyezBourguignat,
Aménit. malac., t. Il, p. 94 (Azeca Paroliniana ), décembre t858.)
(2) Non Bulimus pulchellus, Menke, Synops. (28 édit.), p. 20,
1830, et L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv. III, p. 144, 1848, qui est une
espèce de Bulimus de la Bolivie, etc.
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- Glandina ovuliformis, 1J!/orelet, Discuss. Gland., in
Journ. Conch., p. 39, 1852. - Tornatellina ovuliformis,
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. III, p. 52!", 1853, et
t, IV, p. 651, 1859. - Glandina ovuliformis, Alber.r;,
Malac. Mader., p. 56, 1. XV, f. 1-2, 185lj.. - Espèce des
IlesCanaries.
33. FERUSSACIA LEACOCIANA, Bourguignat. - Achatina
Leacociana, Lowe in Ann. and !Y/ag., 1. IX, p. 119, 1852,
et (tirage à part) Synops, Diagn., p. 10,1852, el L. Pfei(-
(er, Monogr. Hel. viv., t. III, p. 511,1853. - Glandina
Leacociana, Albers, Malac. Mader., p. 57, 1854. - Olea-
cina Leacociana, H. et A. Adams, Gener. rec. shells,
t. II, p. 106, 1855, et Gray, Cal. Pulmonat., p. 48, 1855,
et L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 637, 1859.-
Espèce des îles Madères.
34. FERUSSACIA SCIAPHILA, Bour.guignat, Amén. malac.,
t. I, p. 201, pl. XIX, f. 17-19. (Juin) 1856. - Azeca scia-
phila, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 648, 1859.
- Espèce algérienne.
35. FERUSSACIA. CELOSIA, Boufguignat. Malac. Alg.,
t. II, p. 57, pl. IV, f. 14-16, 1864.
36. FERUSSACIA ENNYCBIA, Bourguignat,in Amén. malac.,
t, l, p. 202, pl. XIX, f. 10-12. (Juin) 1856. - Achatina
ennychia, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 620,
1859. - Espèce algérienne.
37. FERUSSACIA DEBILIS, Bourguignat, in Amén. malae.,
t. l, p. 206, pl. XiX, f, 1-3, 1856. - Glandina debilis,
J'lorelet, in Jour«, Conch., p. 416, pl. XII, f. 6, 1852.-
Achatina debilis, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV,
p. 62, 1859. - Espèce algérienne.
38. FERUSSACIA. SCAPTOBIA, Bourguignat, in Amén. malae.,
t. l, p. 207, pl. XIX, f. 4-6, 1856. - Achatina scaptobia
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 622, 1859.-
Espèce algérienne.
39. FERUSSACIA. GRACILENTA, Bourguignat. - Glandina
gracilenta, Morelet, in Journ. Conch., t. VI, p. 4 I, pl. r,
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f. 4-5. (Juillet) 1857. - Azeca gracilenta, L. Pfeiflèr,
Monogr. Hel. viv., t. IV, p. 6ft.9, 1859. - Espèce algé-
rienne.
40. FERUSSACIA TERVERI, Bourguignat, in Amén. malac.,
1. I, p. 208, 1856. - Achatina folliculus (pars), Michaud,
Cal. test. Alg., p. 9, 1830, et Tercer, Cat. Moll. nord de
l'Afrique, p. 31, pl. IV, f. 16-t 7, 1839. - Achatina Ter-
veri, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV, p. 623, 1859.
- Espèce algérienne.
ft.t. FERUSSACIA ABIA, Bourguignat. Malac. Alg., t, II,
p. 65, pl. IV, f. 31-3~. (Janv.) 1864.
42. FERUSSACIA HOflENWARTI, Bourguignat. - Achatina
Hohenwarti, Rossmassler, Iconog., X, p. 34, f. 657, 1839.
-CrecilianellaHohenwarti, Bourguignat, in Atnén.malac.,
t. I, p. 214, 1856. - Espèce répandue çà et là en Car-
niole, en Lombardie, en Vénétie et en Toscane.
43. FERUSSACIA PSILIA ,Bourguignat. Malac. Alg., t. II,
p. 33, 186ft.. - Espèce de Toscane.
44. FERUSSACIA MICflONIANA, Bourguignat. Malac. Alg.,
t. II, p. 33. [Janv.) 1864. - Espèce syrienne. - (Voir ci-
dessus pour la description.)
45. FERUSSACIA BERYTENSIS, Bourguignat. Malac. Alg.,
t. II, p. 33. (Janv.) 186fa..-Espèce syrienne.
46. FERUSSACIA JUDAICA, Bourguignat. Malac. Alg., t. II,
p. 33. (Janv.) 1864.-Glandina tumulorum, VAR. Judaica,
Mousson, Coq. terre fluv. Roth, p. 53, 1861. Espèce
syrienne.
4.7. FERUSSACIA BIONDINA, Bourguignat. - Achatina
Biondina, Benoit, Illustr. syst. test. estram. Sicil. (4e fasc.),
p. 239, pl. VIII, f. 6. 1862. -Espèce sicilienne.
ft.8. FERUSSACIA RIZZEANA, Bourguignat. - Achatina
Rizzeana, Benoît, Illust. sist. test. estram. Sicil. (48 fasc.],
p. 245, pl. VIII, f. 10 (mauvaise), 1862.-Espèce sici-
lienne.
49. FERUSSACIA EUCHARISTA, Bourguignat. Malac. AJg.,
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1. II, p. 67, pl. IV, f. 45-47. [Janv.) 1864.. - Espèce algé-
rienne.
50. FERUSSACIA BOURGUIGNATIANA, Bourguignat. Malac.
Alg., t. II, p. 68, pl. IV, f. 35-40. (Janv.) 1864.-Achatina
Bourguignatiana, Benoît, Illust. sist. test. estram. Sicil.
(4efasc.), p. 241, pl. vur, f. 5 (mauvaise), 1862.-Espèce
sicilienne et algérienne.
51. FERUSSACIA THAMNOPHILA, Bourguignat. Malac. Aig ,
1. II, p. 69, pl. IV, f. 41-44. (Janv.) 186ft.. - Espèce algé-
rienne.
Nous aurions pu ajouter à cette liste, déjà considérable,
plusieurs autres espèces; mais, comme nous ne sommes
pas parfaitement sûr de ces coquilles, nous préférons les
passer sous silence. Quant aux autres Achatines publiées
par l'honorable Benoît, de Messine (in Illust. sist, test.
estram, Sicil., 4e fase., 1862), nous croyons, d'après l'exa-
men des descriptions (les figures de l'ouvrage sont si mau-
vaises), que l'Ackatina Aradasiana (p. 244, pl. x, f. 7) est
une Ferussacia non adulte, et que les Âcnatin(J, Stepha-
niana (p. 2ft.6, pl. VIII, f. 11), Petitiana (p. 247, pl. VIII,
f. 8), Gemellariana (p. 2".8, pl. VIII, f. 9), sont des Cœci-
lianella.
Paris. - Imprimerie de madame veuve Bouehard-Huzard, ruede J'Éperon, 5. - t864.
















Concha rotundato-oblonga, sœpius fere rotundata, undique regu-
lariter inflato-convera, ac postice aliquando inferius breviter obscure
subrostrata , - epidermide concentrice irregulariter plicatulo, Iuteo-
fusco ac zonulis obscure viridulis radiantibus ornato, aut tin speci-
minibus adultissimis) uniformiter castaneo-uigrescente, ad umbones
eroso; - intus margarita, asperso- crispulata , rosacea, rarissime
albidula ; - antice rotundata : postice .dilatato-subrotundata; mar-
gine superiore convero , margine inferiore rectiusculo vel rarius
subsinuato : - umbonibus antice mediocriter approximatis, Vil pro-
minulis , sicut complanato-compressis, recurvis, undulato-rugosis ,
- dente eardinali valide, producto, serrulato, sicut trlgonali-cuneo ;
Iamella laterali leviter arcuata, sat clara, superne paululum fim-
briata ; ligamcnto brevi , castaneo, valido.
Coquille de forme oblongue-arrondie, le plus souvent
presque ronde, quelquefois présentant vers son bord pos-
térieur une légère inflexion rostrale. Valves peu épaisses,
parfaitement convexes et renflées dans toutes leùrs parties,
des sommets au bord palléal. Épiderme irrégulièrement
sillonné de plis concentriques plus ou moins grossiers et
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saillants, d'une teinte jaune-brunâtre, radiée par des zo-
nules d'un vert obscur, se transformant (chez les échan r
tillons très-adultes) en une nuance marron presque noi-
râtre. Intérieur des valves offrant une nacre chagrinée
d'une belle couleur rose, très-rarement d'une teinte blan-
châtre. Partie antérieure bien arrondie; partie postérieure
dilatée, presque arrondie, quelquefois subanguleuse. Bord
cardinal convexe; bord palléal presque rectiligne ou par-
fois légèrement sinué. Sommets moyennement rapprochés
de l'extrémité antérieure, à peine proéminents, comme
comprimés et écrasés, recourbés, fortement sillonnés de
rugosités ondulées. Dent cardinale forte, saillante, denti-
culée, de la forme d'un coin trigonal. Lamelle latérale
légèrement arquée, passablement élevée, un peu frangée








Espèce abondante dans le lac de Tibériade en Syrie,
où elle a été recueillie par notre infortuné ami, le doc-
teur Roth, de Munich. - Cette coquille habite également
le Jourdain, où elle a été trouvée dernièrement par
M. Lartet fils, lors de l'exploration scientifique de la
Palestine de M. le duc de Luynes.
Cette mulette, à laquelle nous attribuons le nom de
Roth, son premier inventeur, a été regardée à tort, selon
nous, par notre ami Albert Mousson de Zurich li), comme
un véritable Unio rbomboideus (2) (Unio littoralis de Cu-
(1) Coq. terre OUVe recueill. par Roth, dans son dernier voyage eu
Palestine, p. 64, 1862. .
(2) Unio rhomboideus, Moquin-Tandon, Hist. Moli. France, t, II ,
p. 568, pl. XLVIII, f.4-9, et pl. XL1X, f. 1-2., 1855 (Mya rhomboidea,
Schrôter, Flussconchyl., p. 186, pl. 2, f. 3, 1779. - Uuio Iiuoralis
de Cucier, tabl. élém., p. 425,1798, de Drapamaud, l\Jichaud, ete.i.
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vier, 1798). La forme arrondie de cette nouvelle espèce
syrienne; la convexité uniforme de ses valves; la nacre
chagrinée de l'intérieur de ses valves; sa dent cardinale
trigonale, imitant un coin, non moins que ses sommets
écrasés, aplatis, excessivement exigus, plus écartés de
l'extrémité antérieure, etc., etc., sont autant de signes




Ilnio littoralis. Var. umbonatus, Rossmûssier , Iconogr.
der Land - und Sussw. Moll. Europa's
(Ill band, 13 und 14 heft), p. 36, fig. 8la.9,
1854.
Coucha rotundato-ovata, vel fere rotundata, unrbonata , crassa,
ponderosa, ad umbones tumida, - epidermide irregulariter coneen-
triee rugoso, ad aream sœpe transverse plicatulo, ne aliquando super
pattern uiedianam valvarum passim tuberculose, luteo-ocraeeo, zo-
nulis viridis eleganter radiatulo, ac ad partem posticam uniforrniter
viridulo-nigrescente : - intus albidula vel leviter aurantiaca , -
antice rotuudata ; postice subrotundata-producta , margine superiorc
convexo; margine inferiore etiam convexo, vel in specimiuibus adul-
tissimis subsinuato , - umbonibus sat aotice approximatis, valde
robustis ac promiuentibus, recurvis, autice versis, rugosis , - dente
eardinali elato, validissimo crassissimoque, denticulato, subtetrago-
nali , lamella laterali robusta, parum producta; - ligamento elon-
gatissimo, castaneo.
Coquille ovale-arrondie ou presque ronde, à test épais,
pesant, solide et renflé, surtout vers les sommets, qui sont
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excessivement développés. Épiderme sillonné de rugosités
concentriques irrégulières, souvent orné, vers le corselet,
d'une série de petits plis transversaux, et présentant, en
outre, quelquefois, sur la partie médiane des valves, des
gibbosités irrégulièrement espacées. Test d'un jaune-
ocracé assez foncé, radié par des zonules vertes plus ou
moins larges et plus ou moins espacées, et offrant à sa
partie postérieure une surface uniformément verdâtre,
tellement foncée qu'elle en paratt presque noire. Nacre
intérieure blanchâtre ou légèrement orangée. Partie an-
térieure arrondie. Partie postérieure plus développée, tout
en restant presque ronde. Bord cardinal convexe. Bord
palléal également convexe, mais présentant, chez les
échantillons très-adultes, une légère sinuosité. Sommets
assez rapprochés de l'extrémité antérieure, robustes, proé-
minents, recourbés, penchés en avant et sillonnés par des
rugosités plus ou moins fortes. Dent cardinale élevée, très-
épaisse, denticulée et de forme presque carrée. Lamelle
latérale également forte, mais comme écrasée. Ligament







Celte belle espèce est très-abondante dans presque tous
les grands cours d'eau du midi de l'Espagne. Les échan ..
tillons dont nous donnons la représentation proviennent
du Guadalquivir, à Séville.
§ 43.
UNIO SUBRENI:E'ORMIS.
Concha oblongo-subreniformi, autice ventricosa ac crassrssuna ,
postice acumiuata ac obscure transpellucida , sat ponderosa , -
epidermide plus minusve aspere rugoso, ad margines submembra-
naceo, atro-fusco vel ciuereo-brunneo, ad umbones pallidiore ; -
iutus caudido-margaritacea , - antice erigua , rotundata , postice
plus minusve in rostrum subrotundatum leviter subdecurvatum
acuminato-producta ; margine superiore ad pattern posticam leviter
descendente; margine inferiore subarcuato , - umbonibus antice
valde approximntis, validis, prominentibus, recurvis, tuberculoso-
rugosis; - dente cardinali crasso, elato, denticulato, pyramidali ,
lamella laterali crassa, producto-elongata ; - hg.uneuto valido, luteo
vel atro.
Coquille oblougue-subréniforme, assez pesante, à test
ventru et très-épais à sa partie antérieure, assez mince,
demi-transparent, et allant en s'amincissant graduelle-
ment à sa partie postérieure. Épiderme plus ou moins
sillonné de rugosités grossières, légèrement feuilleté
vers les bords, d'une teinte fauve -noirâtre ou d'une
nuance cendrée-brunâtre, beaucoup plus pâle vers les
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sommets. Nacre intérieure d'un beau blanc. Partie anté-
rieure exiguë, arrondie; partie postérieure allant en s'amin-
cissant graduellement et se prolongeant en forme de bec
subarrondi plus ou moins recourbé. Bord cardinal légè-
rement descendant vers la partie postérieure; bord palléal
faiblement arqué. Sommets très-rapprochés de l'extrémité
antérieure, développés, proéminents, recourbés, recou-
verts de fortes rides tuberculeuses. Dent cardinale épaisse,
élancée, denticulée, en forme de pyramide. Lamelle laté-
rale épaisse, allongée et assez saillante. Ligament robuste,







Celle coquille habite, en compagnie de l'Unio Penchi-
natianus , l'étang de Bagnolas , près de Girone, en Cata-
logne.
Cette espèce, très-voisine, par sa forme et l'apparence
de son test, de l'Unio reniformis de Carniole (1), en diffère
cependant pal' ses valves moins allongées; par sa partie
postérieure un peu moins réniforme; par ses sommets
plus volumineux, plus proéminents; par son test plus pe-
sant, plus épais à sa partie antérieure et plus aminci à sa
partie postérieure, surtout par sa charnière beaucoup plus
forte, plus large, plus volumineuse, etc.
Cette mulette, par sa forme et l'aspect de son test, ap-
partiont au groupe de l'Unio reniformis, tandis que, par
sa charnière, elle se rapproche de celui du rhomboideus.
Dans la planche où se trouve représentée cette coquille,
il s'est glissé, au sujet de son nom, une erreur assez grave,
que nous n'avons pas été à même de corriger. Lors xlu
tirage des planches J en effet, comme nous étions absent
(1) Schmidt, in Rossmdssler, Iconogr. der Land-und Sussw. MoU.
Europa's (3 heft), p. 31, fig. 213, 1836.
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de Paris, nous n'avons pu restituer à l'appellation de
cette espèce la syllabe sub que l'écrivain avait oubliée
par mégarde. C'est donc Unio subreni(ormù qu'il faut lire
au lieu d'Unio reniformis.
§ 44.
VNIO PENCRINATIANVS.
Concha oblongo -elongata, parum tumida, antice coarctata ac sat
crassa, postice dilatata ac fragili; - epidermide uniformiter bruuneo-
violaceo, sœpe ad umbones pallidiore, aspero, irregulariter rugoso;
intus albida ; - antice rotundata, exigua , postice rostrata, valde
produeta , margine superiore leviter ascendente , margine inferiore
subarcuato aut rectiusculo vel subconvexo; - umbonibus ab extre-
mitate antica valde approximatis, parum tumidis, recurvis, rugosis;
- dente eardinali minimo, sat crasso, parum elato subtrigonaJi ac
serrulato; lamella laterali eloogata, producta, valde compressa; -
Jigamento brevi, valido, castaneo.
Coquille oblongue-allongée, peu renflée, rétrécie et
assez épaissie à sa partie antérieure, dilatée à sa partie
postérieure et à test assez mince et fragile. Épiderme d'un
brun-violacé uniforme, ordinairement d'une nuance plus
pâle vers les sommets, et orné de stries d'accroissement
irrégulières, grossières et rugueuses. Intérieur des valves
d'un nacré blanchâtre. Partie antérieure très-exiguë, ar-
rondie. Partie postérieure très-développée, terminée en
forme de bec. Bord cardinal légèrement ascendant; bord
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palléal variable, faiblement arqué ou presque rectiligne,
ou bien un peu convexe. Sommets peu renflés, recourbés,
fortement rugueux et excessivement rapprochés de l'ex-
trémité antérieure. Dentcardinale très-petite, assezépaisse,
peu élevée, de forme subtrigonale et légèrement denticulée
à sa partie supérieure. Lamelle latérale très-allongée) sail-








l'ar. B tninor. - Coquille de taille beaucoup plus faible
(haut. 19, long. 38, épaisse 13 millim.) , à bord palléal
assez fortement sinué.
Cette coquille, que nous dédions à notre ami M. Pen-
chinat, de Port-Vendres, habite dans l'étang de Bagnolas,
près de Girone, en Catalogne.
§ 45.
'D'NIO VALENTIN'D'S.
Unio Valentinus, Rossmassler, Iconogr. der Land-und
Sussw. Moll. Europa's (XIII und XIV
hef~, p.37, 6g.852, 185&.
Concha oblongo-subtrapeziali , tumidula, solida, sat crassa;-
epidermide nitido, ad margines sat irregulariter striatulo, ad aream
sœpe plicis contrariis obscure crispuJato, fusculo-luteoJo, ad umbo-
nes leviter vinoso , ad aream partemque posticam plus minusve fusco-
violacee, - intus aIbido-rosacea; - antice rotundata; postice producto-
rostrata ac strictiusculo-declivi : marginibus (superiore rectiuscuJo,
inferiore subcurvato) subparallelis; - umbonibus antice valde ap-
proximatis, prominentibus, recurvo-conniventibus , acutissimis ac
leviter tuberculoso-rugosis , - dente cardinaJi compresse, elongato,
denticulato; lamella laterali valida, crassa, ac léviter subarcuata;-
ligamento castaneo, nitido, parum prominulo.
Coquille as~ez renflée, solide, épaisse, oblongue, presque
trapéziforme , c' est-à- dire à bords (cardinal et palléal)
presque parallèles. Épiderme brillant, présentant, vers les
bords, des stries d'accroissement assez irrégulières; vers le
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corselet, quelques petites rides en sens contraire et offran
une teinte brune-jaunâtre, passant vers les sommets en
un ton légèrement vineux, et, vers le corselet et la partie
postérieure, eu une nuance brune- violacée, quelquefois
très-foncée. Intérieur d'une nacre blanche- rosacée. Partie
antérieure arrondie. Partie postérieure allongée, se. termi-
nant en une forme de bec, allant en s'abaissant petit à
petit. Bords presque parallèles, bien que le bord cardinal
soit rectiligne, et le palléal un peu sinué. Sommets très-
rapprochés de la partie "antérieure, proéminents, recour..
bès, très-aigus, ornés de deux rangées de petits tubercules
qui quelquefois se rejoignent et forment des rides trans-
verses. Dent cardinale comprimée, allongée, peu élevée
et parfaitement dentelée. Lamelle latérale forte, épaisse,












Unio Hispanus, Moquin.Tandon, in Rossmôssler, lconogr,
der Land-und Sussw. 1\11011. (XII heft],
p. 26, fig. 74.7 (1), 1844.
Concha oblongo-elongata, ventricosa, solida ; - epidermide nitido,
luteolo, ad partem posticam viridulo ; - intus albida vel auranüaca,
- antiee rotundato-producta, postice elongato-rostrata; - margi-
nibus (superiore ac inferiore) fere subparallelis , - umbonibus ab
extremitate antica sat remotis , tu midis , promineutibus, recurvis,
intortis (natibus acutissimis), plus minusve striatulis ac in extremi-
tate natium undulato-rugosis; - dente cardinali parvulo, compresse,
denticulato, truncato vel subtrigonali ; lamella laterali elongato-elata
ac compressa; - ligamento mediocri, castaneo.
Coquille oblongue - allongée, ventrue. solide, assez
épaisse. Épiderme brillant, lisse, d'une teinte jaunacée,
(1) L'échantillon figuré par Bossmàssler est jeune et imparfaitement
caractérisé. L'individu d'après lequel nous donnons la représentation
de cette espèce est, au contraire, adulte et possède tous les signes
distinctifs nécessaires à la connaissance de ce mollusque.
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passant à la partie postérieure en une nuance verdâtre.
Intérieur des valves d'un nacré blanchâtre ou orangé.
Partie antérieure arrondie, bien développée. Partie pos-
térieure allongée, terminée en forme de bec. Bords (supé-
rieur et inférieur) presque parallèles. Sommets assez éloi-
gnés de l'extrémité antérieure, renflés, proéminents,
recourbés, comme enroulés sur eux-mêmes, terminés par
des natès très-aigus, ornés de rugosités ondulées assez
fortes, en comparaison des légères et régulières striations
qui ornent le reste des sommets. Dent cardinale petite,
comprimée, denticulée, tronquée ou bien subtrigonale.
Lamelle latérale allongée, élevée et comprimée. Ligament







Commune dans le Guadalquivir, entre Sévilleet Cordoue.
§ 47.
11.JO GRAELL8JAN118.
Coucha mediocri, oblongs, sat gracili : - epidermide nitido, lu-
teolo vel obscure luteo-viridulo, ad umbones pallidiore; - intus
alhido-margaritaeea: - antice producto-rotundata, paululum coarc-
tata; postice leviter dilatata, parum elongata ac vix rostrata , mar-
ginibus Cere subparallelis , - umbonibus ab extremitate antica valde
remotis, fere medianis, parum tumidis, recurvisvàcutissimis, strie-
latis, ad extremitatem natium solum tuberculosis ; - dente eardiuali
exiguo, compresso, subtrigonali , leviter serrulato , lamella laterali
compressa, elata ; - ligameoto minimoccastaneo.
Coquille oblongue, de taille médiocre et à test peu épais.
Épiderme brillant, jaunacé ou d'un jaune-verdâtre peu
accentué, mais devenant beaucoup plus pâle et moins
foncé vers les sommets. Intérieur des valves d'un beau
blanc nacré. Partie antérieure arrondie, bien développée,
quoiqu'un peu contractée. Partie f postérieure légèrement
dilatée dans le sens de la hauteur, peu allongée et à peine
rostrée. Bords supérieur et inférieur presque parallèles.
Sommets très-éloignés de l'extrémité antérieure, presque
médians, peu renflés, recourbés, ornés de striations fines
11
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et régulières, se changeant, aux extrémités (qui sont très-
aiguës), en petites éminences tuberculeuses. Dent cardinale
petite, comprimée, de formetrigonale et légèrement den-
ticulée à sa partie supérieure. Lamelle latérale compri-








Les ruisseaux et l'étang d'Albuféra, près de Valence.
§ 48.
,V510 COl1B.QVINIAJfUS.
Coueha oblongo-elongata , tumide-veutricosa , - epidermide con-
ceattice rugoso, ad aream rnarginesque membranaceo (in specimini-
bus adultlssimis), obscure luteolo-fusco, corn in conventate mediana
:valvarum zonula nigrescente (in speeiminibus junioribus), luteolo,
· ad umbones cineraseente, ad posticarn partern viridulo, et duabus
zonulis plus minosve nigrescentibus circumeincto , ac ad margines
palléales flammulis brunneis, sepe fulgurantibus, irregulariter ra-
dientibus , . passim ornato; - intus albido-rnargaritacea; - antice
rotuudata.; postice .oblongo-subrostrata i marginibus subparallelis ;
umbonibus antiee approrimatis, tumido-ventricosis, recurvis, strio-
latis, ad ertremitates natium tuberculosis; - dente cardinali corn ..
· presso-elatp, subtrigonali ; lameHa laterali crassa, parum elata , --
are~ .erigua ; ":"-}igamento valide, eastaneo.
'Coquine oblongue-allongée, très-ventrue et fortement
· l'enflée'. Épiderme orné de rugosités concentriques, dues
aux -stries d'accroissement, et présentant, en outre, vers
le corselet et Ies bords, une surface membraneuse, comme
feuilletée~analogueà cà qu'on appelle drap marin chez
les-coquilles marines, Test d'une teinte jaunacée-brunàtre,
· avec une large bande noirâtre sur la partie convexe des
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valves, et offrant, au contraire, sur les échantillons moins
vieux, une surface jaunâtre, passant au cendré vers les
sommets, au vert à l'extrémité postérieure; surchargé de
deux zonules concentriques d'un noir plus ou moins foncé,
et orné, en outre, vers le bord palléal, d'une série de flam-
mules brunâtres, souvent fulgurantes et irrégulièrement
radiées. Intérieur des valves d'une belle nacre blanche.
Partie antérieure arrondie. Partie postérieure oblongue,
à peine rostrée. Bords supérieur et inférieur presque pa-
rallèles. Sommets rapprochés de la partie antérieure, très-
ventrus, renflés, proéminents, recourbés, ornés de stries
assez prononcées et, vers l'extrémité des natès , de deux
rangées de petits tubercules. Dent cardinale comprimée,
élancée, subtrigonale. Lamelle latérale épaisse, peu sail-








Celte mulette, que nous dédions à }f. le docteur Cour-
quin de Sarria, professeur à l'université de Barcelone,
a été recueillie dans)'étang d'Albufera, près de Valence.
§ 49.
VNIO ALEBONI.
Unio Aleroni, COlnpanyo et Massot, Desc., etc., in Bullet.
Soc. agric. Pyrénées-Orient., 1. VI, p. 234,
fig. 2 (1), 1845.
Cette espèce hispanique, découverte en 1845 dans
le département des Pyrénées-Orientales par nos \ amis
MM. Companyo et Massot de Perpignan, est une mulette
complétement méconnue.
L'honorable Dupuy, dans son Histoire des Mollusques
de France (p. 653, 6e fasc., 1852), l'a regardée comme
voisine de son Unio Ro'Usi (2), qu'il a, à son tour, consi-
déré comme une variété de la Ilequieni de Michaud (183~).
Moquin-Tandon (Hist. nat. ~loll. France, t. II~ p. 574,
1855), de son côté, tout en la rangeant parmi les variétés
de la Requieni, avoue cependant que cette coquille est
(1) Figuresmauvaises.
(2.) Dupuy, Hist, Moll. France, p. 653, pl. XXVIII, f.18 (6e fasc.,
Hl52). .
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plus petite, d'une couleur pâle, d'une forme oblongue,
presque droite inférieurement et légèrement dilatée' à sa
partie postérieure.
Drouët (Monograph. Unios... , France, in Bull. Soc. ag,ri-
cult. de l'Aube, 1. XXI, p. 2,.3, 1857) l'éloigne de la va.
riété Rousi de Dupuy, tout en la considéranttoutefois
comme une autre variété plus petite, plus .comprirnée et à
test plus fragile de l'Unie Requieni. '
Eufin, Companyo (Hist. nat. Pyrén.· Orieut., t. III,
p. 513, 1863), en présence de ces assertions, ébranlé dans
ses convictions et n'osant pas conserver une opinion per- .
sonnelle, classe à regret (1) son espèce égalementparmi .
les variétés du Requieni. '
L'Ilnio Aleroni, bien qu'elle ait été décrite comme une
espèce française du Roussillon, est une mulette'essentiel- '
lement hispanique, abondante dans toute lu' C'atàlogne,':
notamment aux environs de Barcelone, et dansles cours ' '
d'eau près de Valence.
Testa elongato-oblonga, tenui, fragili, sarcompressa, subpellucida,'
fulvo-cornea, postice virideseente, - antice rotundata, pm..tice pro-
ducta, oblouga, léviter subrostrata; marginibus (superiore et infé-
riore) subparallelis, - intus albido-cerulescente, vel rarius rosacea, ,
- umbonibus subprominulis , aeutis, ru~oso - undulatis , valde
anticis, - dente cardinali lamelliformi, valde compressa, subtngo-
nali: lamelle laterali produeta, elata: - ligamento exiguo; castaneo.
Coquille de taille médiocre, oblongue-allongée, assez
comprimée, fragile, légère, à valves un peu transparentes
et recouvertes par un épiderme (j'un fauve corné, présen-
(1) « J'avais découvert, dit Companyo, dans le ruisseau .des
prairies de Thuir, une mulette qui était si différente del'Unio,"
Requiem, que nous avions cru, avec mon confrère Paul ~assot~ 'qui
l'avait aussi trouvée plus tard dans la Vieille-Basse, que, c'était urie
espèce nouvelle. Nous l'avions décrite, figurée et dédiée 'à notre' ami ~ .
Aleron. Mais, depuis, on a cru que la mulette Alèron n'était qu'une
variété de la mulette Beqnien,et on l'a classée parmi les norabreuses ~
variétés de cette espèce, etc.. ••. » '
- 153
tant vers la partie postérieure une teinte verdâtre plus ou
moins prononcée, suivant les échantillons. Partie anté-
rieure courte, bien arrondie; partie postérieure allongée,
de forme oblongue, paraissant toutefois un tant soit peu
rostrée. Bords (cardinal et palléal) presque parallèles.
Nacre intérieure d'un blanc bleuâtre ou plus rarement ro-
sacé. Sommets peu proéminents, très-aigus, très-rappro-
chés de la partie antérieure et offrant de fortes rugosités
ondulées. Dent cardinale lamelliforme, très-comprimée,
subtrigonale. Lamelle latérale allongée, élevée et bien dé-









Concha oblongo-elongata, parum ventricosa, sat tenui et fragili,
hiante ad aream ac ad marginem inferiorem, postice obscure subau-
gulata, - epidermide lœvigato et passim striis incrementi concentrice
sat ruguloso, subviolaceo-luteolo, ad aream violaceo obscureque
crispulato; - intus albidula; - antice rotuodata; postiee subacumi-
nato-elougata.margine superiore recto-ascendente; margine inferiore
rectiusculo aut subarcuato, - umbooibus aotiee appprorimatis,
rogosis, acntissimis: - area elata, compressa; - Iigamento incon-
spicuo, interno,omoino obteeto.
Coquille oblongue-allongée, peu ventrue, légère, fragile,
un peu subanguleuse à sa partie postérieure, et offrant au
dessous de l'aréa et au bord palléal un entre-bâillement
assez prononcé. Épiderme lisse, luisant, poli, çà et là ru-
gueux par le fait des stries d'accroissement, offrant une
teinte uniforme violacé jaunâtre, se changeant vers la
partie du corselet en un ton violacé un peu vineux. Nacre
intérieure blanchâtre. Partie antérieure arrondie. Partie
postérieure allongée, allant en s'amincissant petit à petit.
Bord cardinal rectiligne et ascendant. Bord palléal presque
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droit ou un tant soit peu arqué. Sommets rapprochés
de la partie antérieure, rugueux, excessivement aigus.
Corselet élevé, comprimé. Ligament interne, compléte-







Espèce abondante dans le grand étang d'A\buféra, près
de Valence.
Cet Anodonte, si remarquable par la couleur violette
de son épiderme et par son ligament intérieur complé-
ternent recouvert par le test du corselet (1), appartient à
la section des Anodonta piscinalis.
Telssontles Unios et les Anodontes d'Espagne nouveaux,
litigieux ou peu connus.
Pour rendre ce travail plus complet, plus instructif,
pour le rendre, en un mot, apte à fournir des preuves ma-
laco-stratigraphiques, nons allons donner une liste exacte
des Unios et Anodontes du système hispanique. Dans
cette liste, nous avons cru devoir intercaler les espèces al-
gériennes,attendu, comme nous l'avons démontré en
notre Histoire malacologique de l'Algérie (2), que la faune
de cette partie du nord de l'Afrique est identique et ne
fait qu'une avec celle de l'Espagne.
Nous avons prouvé, en effet, dans ce travail, qu'au
(1) Quelquefois, lorsque l'échantillon est très-adulte, le test se
brise et le ligament devient alors apparent.
(2) 2 vol. gr. in -4, avec 58 planches noires ou coloriées et 5 cartes.
Paris, 1864.
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commencement de la période actuelle Je détroit de Gi-
braltar n'existait pas, que le Maroc, l'Algérie et la Tunisie
formaient une presqu'île dépendante de l'Espagne, qu'en-
fin le Sahara était une vaste Iller mettant en communica-
tian la Méditerranée avec l'Océan, par conséquent que les
Mollusquesde ces paysappartenaient, tousou presque tous,
au grand centre de création hispanique, et que, bien qu'il
y ait eu rupture à Gibraltar et que la mer Saharienne ait
été soulevée, les espèces de ces contrées n'en avaient pas
moins conservé les caractères, les formes, l'aspect propres
aux espèces de l'Espagne.
1. UNIO SINVATUS, Rossmâssler , Iconogr., XII, n° 3, in
Enumerat, Unionum, 18!"!". (Vnio si-
nuata, Lamarck, An. s. vert., t. VI,
t n partie, p. 70, 1819. - Unio mar-
garitifera de Draparnaud, 1805 (t). )
Cette magnifique espèce, la plus grande des mulettes
européennes, est très-commune dans les fleuves du nord
de l'Espagne (Graëlls, Cal. Moli. Espaüa, p. 22, 1846),
notamment dans l'Èbre (Penchinat], ainsi que dans le
Guadalquivir, à Séville (Grateloup).
Celle coquille, spéciale au système hispanique, a rayonné
dans presque toute la France. Elle est surtout abondante
dans les grands fleuves du Midi, comme l'Adour et la Ga..
renne. Elle se trouve également dans la Loire, la Saône,
la Seine et même jusque dans Je Rhin (à ce qu'il partll);
mais elle s'arrête là et ne s'étend pas plus loin. -Elle
manque en Provence.
Cette mulette espagnole n'a jamais été trouvée dans les
grands fleuves allemands. Quelques auteurs italiens pré-
(1) Non l\Iya margaritifera de LioDIBUS, 17a8; nec Unio margari-
tirera de Philippsson, qui est la Margarita1l8 margaritifera de Dupuy,
1852.
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tendent l'avoir recueillie en Lombardie.. ce qui est corn-
piétement faux.
2. UNIO UMBONATUS, Rossmàssler (voyez ci-dessus pour la
description).
Cette espèce, la plus belle et la plus forte d'Europe
après l'Unio sinualus, semble surtout spéciale aux fleuves
du midi de l'Espagne, tandis que, comme nous venons de
le dire, le sinuatus préfère les fleuves du nord.
L'umbonatus a été recueilli dans le Guadalquivir, à Sé-
ville (Penchinat) ; dans le Rio Segura, près d'Orihuela
(Bossmâssler}: dans les cours d'cau .de la .province de
l\'Jurcie (Guirao) ; et surtout dans le Tage. C'est de ce fleuve
que provient l'échantillon figuré par Morelet(Moll. Portug«»
p. 113.. pl. XIII, f.3, (845) sous l'appellation erronée d' Unio
liUoralis non adulte.
3. UNIO RBOMBOIDEUS, Moquin-Tandon, Hist. Moll.France,
1. Il, p. 568, pl. XLVIII, f. 4-9, et
pl. XLIX, f. 1-2, 1855. (Mya rhom-
boidea, Schrôter, Flussconchyl.,
p. 186, pl. II, f.3, 1779.- Unio lit-
toralis, Cuvier, Tabl. élém., p.425,
1798. Draparnauâ , Hist. Moll.,
p. 135, pl. x, f. 20, 1805, etc.) -
Non Unio littoralis de C. Pfeiffer
et des auteurs allemands.
CetUnio, caractéristique du centre hispanique, se trouve
dans presque tous les cours d'eau de l'Espagne et du nord
de l'Afrique.
Ses principales variétés sont les suivantes:
Var. B rudiata. - Coquille recouverte d'un épiderme
feuilleté seulement sur les bords palléaux èt orné de zo-
nules verdâtres se détachant sur un fond d'une teinte
sombre ocracée. Nacre intérieure rosacée, comme chez
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la variété Pianensis.- Spéciale et abondante dans la pro-
vince d'Oran.
Var. C Fellmanni. (Unio Fellmanni, Deshayes, Hist. nat.
Moll. Alg., atlas, pl. eVIII, f. 8 et 9; pl. eIX, f. 9; pl. ex,
eXI, eX1l1 et cxrv (toutes les figures); enfin pl. cxu , f. 1 à
4seulement, 18r..7.) - Coquille d'un aspect soyeux, comme
veloutée, caractèriséè par un épiderme membraneux,
comme feuilleté. - Variété spéciale à la province de
Constantine.
Var. ri Pianensis. (Unio Pianensis, Farines, in Boubée,
Bull. Soc. nat. Conch .. p. 19, n- 45, 1833. - Farines,
Desc. coq., p. 1, n° I, 6g.1-3, 1834. - Graëlls, Cal. Moll.
Espaüa, p. 22, 18r..6.)- Nacre intérieure d'une belle cou-
leur rosacée. Dent cardinale un peu moins épaisse. -
Dans l'Èbre, J'Ampurdan (Graëlls), et dans divers ruis-
seaux aux environs de Girone, en Catalogne. Cette variété
est également commune dans le Pia, près de Perpignan.
Var. E subtetraqona, (Uoio subtetragooa, Michaud,
Complém., p.1tt, pl. XVI, f. 23, 1831.) Coquille de forme
subtétragone. - Environs de Valence (Graëlls, Cal. Moll.
Espaüa, p. 22, 1846). Abondante également çà et là dans
toute la France.
Var. F cuneata, (Ilnio cuneata, Jacquemin, Guide voy.
Arles, p. 124., 1835. - Ilnio cuneatus, Bossmassler (1),
Iconogr., XIII et XIV, p. 37, pl. LXIX, f. 851, 1854.)
Coquille cunéiforme, très-inéquilatérale, à sommets forts
et très-renflés. - Dans l'Èbre. - Commune dans le midi
de la France.
Var. G minor, Coquille de faible taille. Épiderme jau-
nacé ou d'un brun-marron, présentant vers les sommets
une légère teinte rougeâtre. - Marécages d'Alkédon et de
Sylvès, en Portugal (Morelet);-environs d'AJger(Brondel).
Se trouve également en France. <
(1) C'est l'Unio Aslerianus de Dupuy, Hist. lloll. France, p. 636,
pl. XXIII, f. 9 t f)e fasc ,1852). .
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L'Unio rhomboideus est une coquille spéciale au centre
de création hispanique. Elle abonde dans toutes les con-
trées qui dépendent de ce centre; de plus, elle a rayonné
comme le sinuatus , son congénère, sur la plus grande
partie de la France. Elle s'éteint vers les contrées septen-
trionales de notre pays; elle n'existe donc (bien qu'elle )-
ait été signalée) ni en Belgique, ni en Hollande, ni en
Angleterre, ni en Allemagne, ni en Russie, ni en Italie.
ni en Turquie. encore moins en Asie. Ainsi l'Unio litto-
ralis de C. Pfeiffer (Naturg. Deutschl., 1, p. 117, pl. v,
f. 12, 1821) et des autres auteurs allemands est l'Unio
crassus de Philippsson (Nov. Test. Gen., p. 17, 1788).
L'Unio littoralis de Philippi (Enum. Moll. Siciliœ , l,
p. 66, 1836), signalé en Sicile d'après un seul échantillon
trouvé par Gargotta, est une petite Mulette~ nouvellepour
la faune sicilienne. L'Ilnio littoralis de Mousson (Coq.
terre fluv. rec. Roth en Palestine, p. 64., 1862), recueilli,
par notre infortuné ami Roth, dans le lac de Tibériade,
loin d'être un vrai littoralis, est cet Unio que nous venons
de décrire et de représenter sous le nom de Rothi. Enfin
l'Unio littoralis signalé par nous dans notre mémoire sur
les Acéphales fluviatilesdel'empire ottoman (Amén. malac.,
t. I, p. 161, 1856), cornille provenant de la Toudja, près
d'Andrinople, doit être inévitablement une espèce diffé-
rente, que nous ne connaissons malheureusement pas.
Car nous devons dire que nous n'avons jamais vu cette
Mulette d'Andrinople, et, que si nous l'avons signalée, ce
n'est que d'après notre savant ami Raymond, qui, à
l'époque où nous rédigions ce mémoire, nous a affirmé
l'avoir recueillie lui-même. Or, comme cette coquille était,
selon nous, parfaitement facile à reconnaître, nous avons
eu le tort d'ajouter foi à son affirmation. De là cette cita-
tion, que nous regrettons en ce moment. Le soi-disant
Unio littoralis de Raymond doit donc être une espèce voi-
sine ou une variété du crassus.
Si, à l'époque où nous écrivions ce mémoire, nous avions
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connu la distribution géographique des Mollusques, telle
que nous la connaissons maintenant, nous n'aurions pas
admis si facilement celle indication de localité. Le doute
se serait produit, et notre bonne foi n'aurait pas été sur-
prise. Mais, lorsqu'on débute, il en arrive toujours ainsi;
l'on nomme pour nommer, l'on classe pour classer, et l'on
n'a pas assez d'expérience et d'érudition pour éviter les
erreurs de répartition.
4. UNIO SUBRENIFORMIS, Bourguignat. (Voyez ci-dessus
pour la description.)
Etang de Bagnolas , près de Girone en Catalogne.
Espèce intermédiaire entre le groupe des rhomboideus
et des batavus.
t
5. UNIO PENCHINATIANUS, Bourguignat. (Voyez ci-dessus
pour la description.)
Étang de Bagnolas , près de Girone. - Cette Mulette
appartient au groupe des batavus de la série des Unio
mancus, amnicus, etc.
6. UNIO BATAVUS, Nilsson, ~Ioll. Sueciœ, p. 112, 1822.
(Mya batava , Maton et Rackett , Cat.
Brit. test., in Transact, Linn., t. VIII,
p. 37, 1807.- Unio balaya, Lamarck,
An. s. vert., 1. VI, 1re part., p. 78, n033,
1819.)
Espèce commune çà et là dans presque tous les cours
d'eau du centre hispanique.
Dans l'Oued-Namoussa, affluent de la haute Seybouse,
près de Bône (Letourneux); dans le Sefsaf, près de Phi-
lippeville (Deshayes); dans le lac Oubeira, près de la Calle,
, en Algérie.
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En Espagne, cetle1\IuleUe vit dans l'Èbre. - Dans le
Guadiana et ses affluents, elle est verte, rayonnée de jaune
et atténuée à sa partie postérieure (Morelet). Dans le ruis-
seau d'OUa (Estramadure), elle conserve l'intégrité de ses
crochets marqués de rides saillantes, et son extrémité pos-
térieure montre une certaine tendance à se recourber vers
la base (Morelet). Enfin celte espèce présente une jolie
variété rostrée, allongée, ventrue, dans les affluents de la
Guadiana, entre Castro-VerJe et Mertola, en Portugal.
7. UNIO DURIEUJ, Deshayes, Hist. nat. Moll. Alg., atlas,
pl. eXI, f. 5-8, 1847 (Unio sitifensis, de
Morelet ,App. Conch. Alg., in Journ.
Conch., t. II, p. 360, 1851; Unio Du-
rieui, Bourg'Uignat, Malac. Alg., t. Il,
p. 288, pl. XIX, f. 4-8, 186{").
Cette Mulette n'a encore été recueillie, jusqu'à présent,
qu'en Algérie; dans l'Oued-Sefsaf, près de Philippeville;
dans l'Oued-Dehhab, près d'Hippone: dans l'Oued-Bou-
Namoussa et l'Oued-Dehel , près de Bône; dans les eaux
des environs de la Calle; enfin dans le Chéliff, près d'Or-
léansville, par MM. Deshayes, Morelet, Joba et Letourneux.
8. UNIO LETOURNEUXI, Bourguignat, Malac. Alg., 1. Il ,
p. 289, pl. XVII, f. fa.7.50~ 186ft..
Dans le Chéliff , près d'Orléansville, en Algérie.
9. UNIO GBAELLSIANUS, Bourg'Uignat. (Voyez ci-dessus pour
la description.)
Environs de Valence, dans l'étang d'Albuféra, en
Espagne.
10. UNIO HISPANUS, Moquin-Tandon. (Voyez ci-dessus pour
la description.) (Unio Hispanicus de




fi. UNIO VALENTINUS, Bosemaesler, (Voyez ci-dessus pour
la description.)
Étang d'Albuféra, près de Valence, en Espagne (Ross-
massler, Guirao),
12. UNIO TRISTlS, .1Jforelt't, Descr. Moll. Portugal, p.107,
pl. XIII, f. 2, 18ft.5.
Sur les rives de la Taméga, près d'Amarante, en POI'-
tugal (Morelel).
13. UNIO DACTYI..US, Jlforelet, Descr. Moll. Portugal. p. 110,
pl. XIV, f. 2, 1845.
Dans un affluent de la Guadiana, près de Castro-Verde
(Algarve), en Portugal.
1ft.. UNIO MUCIDUS, Morelet, Descr. Moli. Portugal, p.tt l ,
pl. XIV, f. 3, 18ft.5.
Dans les rivières du nord du Portugal, notamment dans
la Taméga, le Cavado et la Lima.
15. UNIO PICTORUM, Philipps.l;on, Nov. Test. Gen .• p. 17,
1788. (Mya pictorum, Linnœu», Syst.
nat. (ed. x), p. 671, 1758. - Unio
pictorum, Graëlls, Cal. Moll. Espaüa,
p. 22, 18ft.6, et Bourguignat, Malac.
Alg., le II, p. 292, pl. XXII, f. 6-11,
186t..)
Le véritable type n'a jamais été recueilli dans le centre
hispanique, .mais seulement de nombreuses variétés ca-
ractérisées par une taille plus ou moins forte, par une
forme plus ou moins allongée, par des valvesplus ou
moins épaisses, etc., etc.
En Algérie, les diverses variétés du pictorum ont été
récoltées dans le lac Oubeira, près de la Calle (Deshayes,
Morelet), dans les environs de Bône, notamment dans
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l'Oued-Namoussa et dans le cours supérieur de l'Oued-el-
Aneb, dans l'Édough [Letourneux , loba fils): dans les
ruisseaux de la Mitidjah (Dupotet); aux environs d'Oran
(Terver); enfin en Kabylie, dans les anfractuosités des ro-
chers creusés par l'Oued-Sebaou , à la hauteur de Mekla-
Berouag et dans la vase de l'Oued-Bour'ui , à la hauteur
de la Smala des Abirds (Aucapitaine).
En Espagne et en Portugal, cette Mulette a été trouvée
dans l'Èbl'e, dans les affluents du Tage, notamment dans
le Mondégo ; dans la Guadiana; enfin, dans le val d'Adé-
mia, près de Coïmbre (Moretel), etc.
16. UNIO REQUIENI, J[ichattd, Complém., p. 106, pl. XVI,
f. 24, 1831.
Nous n'indiquons cette espèce que d'après l'autorité de
1\'1. Drouët (1), qui la signale en Espagne, sans indication
de localité. D'après cet auteur, Rossmassler l'aurait éga-
lement recueillie dans le cours de son dernier voyage en
Espagne. - Il n'y aurait , du reste, rien d'étonnant à ce
que cette Mulette habitât la péninsule hispanique, attendu
que cette espèce est une coquille méridionale, commune
surtout dans la région pyrénéenne de la France.
17. 6NIO RAVOISIERI, Deshayes, Hist. nat.l\'Ioll. Alg., allas,
pl. CVIII, f. 1,..7, 18fa.7, et Bourgui-
gnat, Malac. Alg., 1.II, p. 291, pl. xx,
f. 5-10, 186fa.(Mya pictorum de Poi-
ret (2), Voy. en Barbarie, l.II, p.11,
1789).
Dans les lacs, aux environs de la Calle (Poiret, Deshayes).
(1) Monogr. Ilnios France, in Mém. J'oc. agricult. Aube,
t. XXI, p. 241, 1857.
(2) NOD Mya pictorum de Linneus, 1738, qui est le vrai UDio
pictorum de Philippssoa, 1788•.
12
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Var. Il rtuliata . Dans le Sefsaf , près de Philippeville
(Deshayes).
18. UNIO MORELETI, Deshasjes, Hist. nat.l\loll. Alg., atlas,
pl. CIX, f.1-4, el pl. cxn , f. 5, 184.7;
- et Rourguignat, Malac. Alg., t. II,
p. 294, pl. XlI, f. 1-7, et pl. XXII ,
f. 1-5, 1861. (Mya margaritifera de
Poiret (1), Voy. en Barbarie, t. II ,
p. 12, 1789).
En Algérie, dans les grands lacs, aux environs de la
Calle (Poiret, Deshayes}: dans l'Oued-el-Aneb et l'Oued-
Bou-Namoussa, près de Bône (Letourneux, Joba fils); dans
le Sefsaf, près de Philippeville [Deshayes) ; dans la Ras-
sauta, près d'Alger (Brondel).
Var. B crassa. - Haute Seybouse.
19. UNIO COURQUINIANUS, Bourguignat. (Voyez ci-dessus
pour la -description.)
Étang d'Albufera, près de Valence, en Espagne.
20. UNIO ALERONl, Cutnpanyo et Massot. (Voyez ci-dessus
pour la description.)
Environs de Valence (Penchinat) , de Barcelone, en
Espagne (Drouët , Monogr. Unias France, in Mém. Soc.
aqricult. Aube~ 1. XXI, p. 2·1.5, 1857).
21. MARGARITANA MARGARITIFERA, Dupuy, Hist, nat, Mali.
France, p. 623, pl. XXII, f. 4~-16, 1852
(Mya margaritifera (2) Linnœus, Syst.
(1) Non Mya margaritifera de Linneus, t758, qui est l'Uoio
margaritifer dePhilippsson, t788, de Rossm4ss)er, 1835, ete ,
autrement dit la Margaritaoa nuviaUlis de Scbumaeher, 1817, .Ja
Margaritana margaritirera de Dupuy, 1852.
(2) Non l.\11'a margaritifera de Poiret, Coq. tluv., p. 103, 1801, qui
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nat. (ed. x), l, p. 671, 1758. - Mar-
naritana fluviatilis, Schumacher, Essai
syst. test., p. 12~, 1817. - Unio mar-
garilifera, C. Pfeiffer, Naturgesch.
Deutsch., l, p. 116, pl. v, f.11,
1821, etc., etc.),
Ce n'est qu'avec le plus grand doute que nous signalons
celle espèce parmi celles du centre hispanique. Graëlls
(Cat. Moll. Espaûa , p. 22, 18r..6} , sous l'appellation
d'Unio marqaritiîer, l'indique des cours d'eau de l'Ara-
gon. Quelques conchyliologues nous ont également assuré
que celle Mulette vivait en Espagne. Malgré tout, et bien
que cette coquille soit abondante dans les ruisseaux du
midi de la France, nous doutons fort que ce mollusque
ait pu être transporté au delà de la chaîne pyrénéenne,
car cette Margaritane, qui est si répandue dans toute
l'Europe, surtout dans les régions boréales, est une de ces
J'ares espèces du centre taurique qui ont rayonné vers le
nord.
22. ANODONT4 CYGN.tEA, llrapornaud; Rist. Moll. France,
p. 134, pl. XI, f. 6, et pl. XII, f. f ,
1805 (Mytilus cygneus, Linnœus,
Syst. nat. (ed. x), l, p. 706, 1758~
---Anodontacygnœa,Morelet, MoU.
Portugal, p. 100, 1845; et Graë1ls,
Cat. Moll. Espana, p. 22, 18r..6.
Le type de cette espèce n'a pas encore été recueilli dans
le centre hispanique, mais seulement une variété plus
allongée, plus ventrue, à bord palléal subhorizontal, légè-
rement sinueux vers sa partie médiane (non convexe,
comme dans le type), connue sous l'appellation d'Anodonla
est I'Unio sinuatus , nec Myarnargaritifera du même Poiret, V0'Yag~
~~ Barbarie, t. 11, p. 12, 1789, qui est l'Unio Moreleti d' Algérte,
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ventricosa de Dupuy (1) [Hist, Moll. }-'rance,p. 603,
pl. XVI, f. 13, 1850). Celte variété a été récoltée'rlans les
marécages d'Alkedon, entre Alvalada et.l.zambuja en
Portugal [Morelet}, et dans les étangs et les eaux vaseuses
en Catalogne (Graëlls),
23. ANODONTA E1UBIA, Bourguignat, Malac. Alg., t. Il,
p. 297, pl. XXV, fig. 1-ft., et pl. XXVI,
f. 1, 186ft..
Dans le lac Feizara, près de Bône, et dans les cours
d'eau vaseux de la forêt de l'Édough, en Algérie (Letour-
neux).
2ft.. ANODÛNTA. LUCASI, Deshayes, Hist, nat. Moll. Alg., atlas,
pl. CVIII, f. 1-2 (exclud. f. 3), 1847
(Anodon Lucasi, Morelet, App.
Conch. Alg., in Journ, Conch., 1. Il,
p. 359, 1851).
Marécages boises des environs de la Calle (Deshayes,
)Iorelet). - Dans l'Oued-el-Aneb, au pied de l'Edough
(Letourneux, Joba fils).
25. ANODONTA REGULARIS, Morelet, Moll. Portugal, p. 100,
pl. X, t8ft.5.
Très-abondant aux environs de Chavès, dans les ma-
rais formés par le débordement de la Taméga, en Portu-
gal (Morelel).
26. ANoDoNTA MACILENTA, Morelet, Moll. Portugal, p. 102,
pl. XI, 18ft.5.
Dans de profonds marécages voisins du }Iolldégo, près
(t) Non Anodonta ventricosa de C. PfeitTer (Naturgesch. Deuschl.,
11, p. 30, t. III, f. 1,,6, 1827) et des autres auteurs allemands, qui
• est une espèce toute différente.
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de Coïmbre, et connus sous le nom de Valla da Geria
(Morelet).
27. ANODûNTA ANATINA, Lamarck, An. s. vert., t. VI,
1re partie, p. 85, 1819 (Mytilus
anatinus , Linnœus , Syst. nat.
(ed. x), t p..706, 1758).
Dans l'Èbre (Graélls, Cal. Moll. Espaüa, p.22, 18"'6);
dans le fleuve Sadao, à peu de distance de sa source (Mo-
relet, MoU. Portugal, p. 103, 18te.5).
28. ANODONTA TUNIZANA, Morelet~ Desc. Coq. inéd., in
Journ. Conch., 1. XII, p. 156,
186te..
Dans les marécages des.environs de la Calle,en Algérie.
29. ANonoNTA LUSITANA, Morelet, Moll. Portugal, p. 103,
pl. XII, f. r. 1845.
Dans les affluents de Ia Guadiana, qui descendent des
hautes vallées de l'Algarve, entre Mertola et Castro-Verde,
en Portugal.
30. ANODONTA PISCINALIS, Nilsso«, Moll. Sueciœ, p. 116,
1822; et Rossmiiuter , Iconogr.,
IV, p. 23, pl. XIX, f. 281,1836.
Espèce commune dans l'étang d'Albuféra, près de Va-
lence, en Espagne [Penchinat}.
31. ANODONTA MELINIA, Bourguignat (voyez ci-dessus la
description ).
Étang d'Albufera, près de Valence [Penchinat),
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32. ANoDoNTA RANARUM, _Morelel, Moll. Portugal, p. 1Or,. ,
pl. XII, f. 2, 18ta.5.
Affluents de la Guadiana. entre Mertola et Castro-Verde.
en Portugal (Morelet).
33. ANODONTA NUMIDICA, Bourguignat, Malac, Alg., t. II,
p. 298, pl. XXIV, fig. 2-6, t86lt..
Dans un petit lac à l'est de la Calle(Deshayes).
3lt.. ANoDoNTA LETOURNEUXI, Bourguignat, Malac. Alg.,
p. 299, pl. XXVI, fig. 2-6,
186t..
Dans les cours d'eau vaseux de l'Édough près de BÔne
(Letourneux).
Tels sont les Unios et les Anodontes connus du centre
hispanique. Ces mollusques. comme on le voit, sont, jus-
qu'à présent, peu nombreux. Nousaurions pu augmenter
celle liste de quelques autres coquilles, comme les Unios
Gargottœ et Capigliolo du centre alpique, signalés à tort
en Espagne par quelques auteurs, mais nous aimons mieux
passer sous silence ces coquilles, à coup sûr mal détermi-
nées. Nous avons encore éliminé des espèces hispaniques
l'Unio Wolwichi (Morelet, Moli. Portugal, p. 105, pl. XIII.,
f. 1, 18q.5), indiqué de la vallée du Tage, entre Villa-Nova
et Azambuja, attendu que cette mulette est un mollusque
de l'Amérique du Sud.
Ainsidonc, nous n'avons admis, à l'exception, toutefois,
de la Margaritana margariti{era, que les espèces les plus
notoirement connues, et sur lesquelles il ne peut exister
aucun doute sur leur provenance et sur leurs caractères
spécifiques.
.pe l'ensemble de ces espèces l'on pourrait tirer plu-
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sieurs conséquences malaco-stratigraphiques des plus inté-
ressantes ; mais nous aimons mieux réserver nos réflexions
pour notre Histoire 'lnalaco-stratigraphique du système eu-
ropéen que de les développer en ce travail spécialement
consacré aux espèces nouvelles, litigieuses ou peu connues.
Dans cet écrit, nous montrerons comment, par l'en-
semble d'un groupe quelconque caractéristique d'un centre,
comme pour l'Espagne, celui du sinuauu, l'on peut con-
naître, par leur mode de répartition, ce qui s'est passé de-
puis l'époque actuelle; comment, par l'étude des espèces
trouvées dans une alluvion, dans un tombeau ou autre
part, l'on peut raconter les anciennes perturbations; com-
ment l'on peut reconstruire les continents. reconnaître
ceux qui se sont soulevés, ceux qui se sont affaissés; re-
faire, en un mot, l'histoire complète et fidèle de ce globe
depuis qu'il est foulé par les hommes, et surtout calculer,
grâce au transport, à une acclimatation accidentelle ou à
une déviation des caractères typiques d'une espèce vivante,
combien de fois nos pays ont été en partie submergés et
recouverts par les glaces.
Pour ne prendre qu'un exemple, si l'on examine le
groupe des bivalves caractéristiques du centre hispanique,
comme celui du sinuatus, l'on remarque que de ces espè-
ces, deux, les rhomboideus et siïuuitus, après chaque dé-
bâcle du pôle boréal, ont périodiquement rayonné du
centre hispanique jusqu'au nord de la France, et que
l'une d'elles, le rhomboideu«, s'est même étendue autrefois
jusque dans les Iles Britanniques; qu'actuellement cette
espèce, bien qu'elle ait été autrefois très-abondante dans
tous les cours d'eau de l'Angleterre, ne s'y trouve plus
vivante, mais seulement à l'état fossile, dans les alluvions
Jesplus modernes; ce qui démontre bien que la 1\'Iaocbe,
qui sépare maintenant notre pays de l'Angleterre, est
une rupture des plus récentes, et que ce détroit 8, de-
puis qu'il existe, été un obstacle au rayonnement du rhom-
boidens vers le nord ,de même qu'il a également empêché
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l'acclimatation d'un grand nombre d'espèces du centre
alpique qui y vivaient autrefois, comme, par exemple, des
Helix incarnata, ruderaia, etc. (1).
(1) Voyez, à ce sujet, Brown, in Quarterly geological journal,
vol. VIII, p. 190, 1852. - Jeffreys, British concbology,etc., p. 174,
1862.- Lyell, l' Ancienneté de l'homme prouvée par la géologie
(trad. de Chapper), p. 162, 1864, etc., etc.....
Paris. - Imprimerie demadame veuve tiouchard-HuJard~ ruede l'Éperon, 5. - 1865

















Anim. corpore cylindrico, annee vahdo, postice attenuato, elongaio,
ocraeeo-luteolo, ad marginem pedis pallidiore, cum tribus zonulis
(uoa zonula dorsalis, 2 ad latera), Iuteo-castaneis, ab estremitate
postica usque ad partem anticam clypei, ornato; - rugis dorsalibus
eloogatis, validis, retieulatis, sulcis fuscis separatis; - pede grisee ..
albido; margine pedis e parte dorsali soluto, lmeolis fuscis argutis-
simis sulcato, - clypeo düatato, obloogo, collum obtegente, antice
posticeque rotundato, granuloso.
Animal cylindrique, allongé, fort et robuste à sa partie
antérieure, allant en s'amincissant vers l'extrémité cau-
dale. Tissu épidermique d'un jaune d'ocre, plus pâle vers
les bords du pied et orné de trois zones (une sur le dos,
deux sur les côtés) d'une teinte jaune marron, ou plutôt
d'une nuance de terre de Sienne très-foncée, s'étendant
de rextrémité de la queue à la partie antérieure du man-
teau. Rides dorsales très-prononcées, allongées, séparées
par de petits sillons d'une teinte plus foncée et imitant Jes
mailles d'un réseau. Bord du pied d'un blanc grisâtre,
légèrement violacé, frangé par de petites linéales bru ..
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nâtres, parfaitement séparé de la partie dorsale par une
ligne très-prononcée, et excessivement développé à la
partie caudale. Dessous du pied d'un blanc grisâtre uni-
forme. Glande mucipare très-marquée. Appendices de la
glande très -allongés, de forme triangulaire. Manteau
grand, allongé, très-antérieur, recouvrant le cou, ar-
rondi en avant et en arrière, offrant une surface forte ...
lement granuleuse. Orifice pulmonaire très-antérieur,
échancrant fortement le manteau. Tentacules de même
teinte que le reste du corps; les supérieurs allongés, les
inférieurs très-exigus.
Mâchoire cornée, bien recourbée, lisse à sa partie su-
périeure, mais fortement denticulée à sa partie interne.
Longueur de l'animal en marche . . 82 millimètres.
Longueur de l'animal contracté. .. 31
Ce Limacien, que nous dédions à M. Jules MabiJJet au-
teur de divers mémoires malacologiques, vit dans les en-
droits ombragés, sur les vieux troncs des bois de Dien-
ville, d'Amances, du Temple, dépendant de la forêt
d'Orient, dans Je département de J'Aube.
Cet Arion est vif dans ses mouvements; il laisse échap-
per, en rampant, un mucus d'une belle couleur jaune
d'ocre; lorsqu'il a séjournè pendant quelque temps dans
l'alcool, son corps perd ses couleurs pour prendre une
teinte sale d'un gris jaunacé, et ses zonules dorsales de-
viennent d'un brun plus ou moins prononcé.
§ 52.
Cet Arion, dont nous donnons la représentation, a été
confondu tantôt avec le Limax tenellu« de Müller (1),
tantôt avec l'Arion melanocephalus de Faure-Biguet (2), ce
qui est une grave erreur, attendu que les signes distinc-
tifs de ces deux espèces sont tous différents de ceux du
mollusque que nous décrivons (3).
Drouët (4.), croyant avoir affaire au vrai Limax tenellus
de Müller, est le premier qui, sous cette même appella-
tion de tenellus, ait caractérisé ce mollusque. Or, comme
cette appellation ne forme pas double emploi < dans le
genre Arion, elle doit donc être conservée.
Voici, nous le croyons, la synonymie véritable de ce
Limacien :
(1) Verm. Hist., Il, p. Il, 1774.- Espèceallemande.
(2) ln Férussac, Tab. syst., p. 18, 1821.- Espècedu Dauphiné.
(3) LeLimal tenellus de :Müller est unevéritable Limace et nonun
Arion.
(4) Éoum.Moll. Franceeontinent., p .39, 1855.
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Arion tenellus, Drouet, Énumérat. Moll. France conti-
nent., p. 39, 1855.
- virescens, Millet, Moll. Maine-et-Loire (3e édition),
p. 11 (excl. synonym.) (1), 185ft..
Arion tenellus et virescens, Grateloup, Dist. géogr.
Limaciens, p. 7, 1855.
tenellus et virescens, Grateloup et Raulin, Cal.
Moll. terre fluv. vivo fosse France
contin. et insul., p. 1, 1855.
Anim. corpore cylindrico, pestice Don attenuato, uniformiter
viridulo-glauco, ad marginem pedis subluteolo-viridulo: capite ac
tentaculis aterrimis, quandoque atro-violaceis: - rugis dorsalibus
parum prominulis, elongatis, sulcis vix impressis separatis; - pede
sordide albidolo-subviridescenti; clypeo valde anteriori, magne,
oblongo, granules», antiee posticeque rotundato.
Animal cylindrique, non aminci à sa partie' caudale,
d'une teinte uniforme d'un beau vert glauque, passant à
une nuance légèrementjaunacée vers les franges du pied.
Rides dorsales à peine saillantes, allongées, séparées par
des sillons peu prononcés. Plan locomoteur d'un blanc
sale, légèrement verdâtre. Manteau très-antérieur, déve-
loppé, oblong, granuleux, arrondi en avant et en arrière.
Orifice pulmonaire médiocre, à pourtour d'une teinte
plus pâle que le reste du bouclier et présentant une pro-
fonde échancrure. Tête et tentacules d'un beau noir,
quelquefois d'un noir violacé. Tentacules supérieurs gros.
Tentacules inférieurs très-exigus. Papilles buccales forte-
ment prononcées.
Mâchoire cornée, ornée d'une forte denticulation mê-
~t) C'est par erreur que Millet a placé en synonymie de cette espèce
Ja variété virescen. de l'Arion empiricorum de Férussac. - c'est
cette fausse indication synonymique qui a conduit Moquin-Tandon
(Hist. Moll., U. p.tt, t855) à confondre l'espèce de l\lillet parmi les
variétés de son Arion rurus (empirieorum de Férussae).
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diane, accompagnée, de chaque côté. de deux à trois den-
ticulations de plus faible taille.
Long. de l'animal en marche. .. 50...55 minime
Long. de l'animal contracté. . 15-20
Lorsque cet Arion a séjourné dans l'alcool, il perd sa
teinte vert glauque pour prendre une teinte sale jaunacée.
Sa tête et ses tentacules deviennent moins noirs; enfin
son plan locomoteur présente une nuance d'un gris
blanchâtre légèrement ocracé. A l'état vivant, cet animal
se meut très-lentement et laisse, après lui, des traces
abondantes d'unmucus jaunacé. ~
Cette espèce vit dans les vieux bois ombragés et hu-
mides de presque toute la France septentrionale; nous la
connaissons notamment de la forêt d'Orient (département
de l'Aube), où elle est assez commune.
§ 53.
ABlON ANTBB..AC'IVS.
Anim. corpore graeili, cylindrico, postice non attenuato, unifor-
miter aterrimo, ad marginem pedis solum Ieviter pallidiore; - rugis
dorsalibus exiguis,argutis, parum elongatis; - pede albidulo , -
dorso exacte rotuodato; - clypeo valde aoteriori, mediocri, oblongo,
lotice posticeque rotundato, granuloso.
Animal cylindrique, non aminci à son extrémité posté-
rieure, mais de forme un peu trapue, ramassée, et de
taille, médiocre. Tissu épidermique d'un noir tellement
foncé qu'il présente comme des reflets métalliques, ana-
logues à ceux des cassures du charbon de terre. Cette
belle couleur est un peu moins accentuée vers les franges
du pied. Rides dorsales petites, très-délicates, peu allon-
gées. Plan locomoteur blanchâtre. Dos parfaitement
convexe-arrondi. Mante.au de taille médiocre, oblong,
granuleux, arrondi en avant et en arrière, recouvrant
presque entièrement le cou, et de même tein&e\qt1e le
reste du corps. Orifice pulmonaire antérieur, échallcrant
Je manteau. Tentacules supérieurs allongés, très-noirs,
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granuleux, assez globuleux à leur extrémité. Tentacules
inférieurs exigus.
Mâchoire cornée, bien recourbée, aussi large à ses ex-
trémités qu'à sa partie médiane, et sillonnée par dix den-
ticulations saillantes, dont les denticules dépassent légère-
ment les bords.
Long. de l'animal en marche, .. 30-32 millim.
Long. de l'animal contracté. . .. 15
Cette curieuse espèce, qu'il ne faut pas prendre pour
un jeune de l'Arion ale", a été recueillie par nous sous les>
pierres, près des Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées), dans
l'étroite vallée qui conduit de l'établissement des bains à
la base du pic du Gers.
§ 54. '
REIaIX PALADIIaBI.
Testa globoso-depressa, profunde subpervio-umbilicata, subeari-
nata, tenui) suhpelluci.da, albidut()-c()t'nea, valide ine(Sulariterque
rugoso-costata; - spira eonvera , aplce corDeo, lmvigato; - au-
fractibus 6 eonveriusculis, lente regulariterque cresceotibus, sutura
impressa separatis; ultimo subearinato, recto, vel in speciminibus
adultissimis prope aperturam léviter desceodeote; - apertura
obliqua, lunato-subretundata , peristomate acuto, recto, iotus DOO
incrassato; margine columelJari paululum erpanso : margioibus
callo tenui junetis.
Coquille globuleuse-déprimée, subcarénée, à test assez
mince, un peu transparent, d'un blanc corné, fortement
sillonné par de grosses côtes irrégulières, obliques, plus
fortes Jes unes que les autres, et muni d'une profonde
perforation ombilicale un peu en forme d'entonnoir.
Spire convexe, à sommet lisse et corné. Six tours légère-
ment convexes, à croissance lente et régulière, séparés
par une suture bien marquée. Dernier tour subcaréné,
rectiligne vers l'ouverture ou présentant, chez les échan-
tillons très-adultes, une légère marche descendante. Ou-
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verture oblique, échancrée, presque arrondie. Péristome
droit, aigu, non bordé à l'intérieur. Bord columellaire






Celte espèce, que nous dédions à notre ami le docteur
Paladilhe, a été recueillie sous les pierres, à Garrigues de
Foncaude, près de Montpellier.
Celte Hélice, du groupe de l'Helix costulata de Zie-
gler (i), ne peut être confondue qu'avec l'Helix subcostu-
lata (2) d'Algérie, dont elle diffère par son ombilic beau ..
coup plus ouvert. par son test plus fortement et plus
irrégulièrement costulé, par ses costulations plus écartées
les unes des autres, par son ouverture moins oblique,
par sa teinte blanchâtre-cornée uniforme, etc.
<~) ttet\.", castulata, Ziegler, in RQ$S'Joo$ster, ICQUQ5T., f, 3~~,
1837. - Espèce spéciale au nord de la France et à J'Allemagne.




Testa minuta, oblenga, nitida, polita , hyalina, vitracea ; - spira
brevi, acuminata; apice ohtusiusculo; - aofraetibus 6 ad 7 lente ac
regulariter ereseeotibus (penultimo ac ultimo maximis), sutura
perspieua ac valde duplicataseparatis, - ultimo dilatato, eonverius-
culo, non ascendante nec deseeodente, dimidiam altitudiois supe-
rante; - aperture oblongo-piriformi, superne coarctata ac aeute
aogulata; columelle curvata, basin non attingente, truncatula; peri-
stomate recto, aeuto; margine erterno antrorsum regulariter arcuato,
marginibus calle tenui junctis.
Coquille petite, oblongue, brillante, polie, lisse, trans-
parente et vitracée. Spire courte, peu développée, allant
en s'amincissant petit à petit jusqu'au sommet, qui est
légèrement obtus. Six à sept tours à croissance lente et
régulière, séparés par une suture prononcée, ceinte infé-
rieurement d'une seconde ligne fortement marquée. imi..
tant une rainure suturale. Avant-dernier et dernier tour
excessivement développés, assez convexes. Dernier tour
non ascendant ni descendant, et tellement grand, qu'il
surpasse de près d'un sixième la moitié de la hauteur
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totale. Ouverture oblongue- piriforme, présentant à sa
partie' supérieure un angle des plus aigus. Columelle
recourbée, tronquée et n'atteignant pas la base de J'ou-
verture. Péristome droit et aigu. Bord externe régulière-






Cette espèce a été recueillie, par le docteur Buges,dans
les alluvions du Lez, près de Montpellier.
Cette nouvelle coquille se distingue de la vraie Hohen-
warti de Bossmàssler (1), espèce spéciale à la Carniole, à
la Dalmatie et aux provinces toscanes, lombardes et vé-
nitiennes de l'Italie (qu'il ne faut pas confondre avec
cette soi-disant Hohenwarti des auteurs français, qui est
un amalgame de toutes les petites Férussacies), par son
test plus délicat, plus vitracé, plus hyalin; par sa forme
plus globuleuse inférieurement; par sa spire plus-courte,
plus acuminée , par ses tours de spire il croissance plus
régulière et beaucoup moins rapide; par son ouverture
plus oblongue et plus étroitement anguleuse à sa partie
supérieure; par sa columelle plus développée, recourbée,
à troncature plus prononcée et descendant plus bas que
celle de la Hohenwarti, vers la base de l'ouverture; par
son bord externe, se projetant en avant sous la forme
d'un arc parfaitement convexe et régulier, ce qui n'a pas
lieu chez l'Hohenwarti; par son dernier tour, plus déve-
loppé, dépassant de beaucoup la moitié de la hauteur,
tandis que celui de la Hohenwarti égale tout juste la moi-
tié de la hauteur totale.
(1) Aebatio8 Hoheowarti, Rossmëssler, Ieonogr., x, p. 34, C. 657,




Testa minuta, oblcngo-elongsta, nitida, polira, hyalino-vitraeea j
- spira sat elongata , apice obtusiusculo , - anfractibos 6 sat irre-
guJariter erescentibus (duobus supremis lente, cœteris veloeiter
crescentibus; penultimo maxime, convesiore ; ultimo magne), sutura
sat perspicua duplicataque separatis, - ultimo rapide reguJariterque
deseendente, dimidiam altitudinis exacte equante , - apertura piri-
formi, superne acnte angulata , columella basin non attingente, sub-
truneatula : peristomate aeuto, recto; margine externo antrorsum
areuato , marginibus tennissimo callo junctis,
Coquille petite, brillante, polie, lisse, hyaline-vitracée,
de forme oblongue-allongée. Spire assez développée,
allongée, terminée par un sommet faiblement obtus. Six
tours à croissance irrégulière, séparés par une suture
prononcée, entourés inférieurement par une seconde
ligne imitant une rainure suturale. Les deux premiers
tours s'accroissent avec une excessive lenteur. Les autres
se développent rapidement. L'avant-dernier tour est très-
grand et passablement convexe; le dernier, qui est égaIe-
ment bien développé, offre une marche descendante
régulière et très-prononcée. Ouverture piriforme, forte-
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ment anguleuse à sa partie supérieure. Columelle mé-
diocre, faiblement tronquée à sa base et n'atteignant pas
la base aperturale. Péristome droit et aigu. Bord el terne






Dans les alluvions du Lez, près de Montpellier. Celte
espèce, que nous dédions à l'honorable docteur Buges,
se distingue de la précédente par son test plus allongé,
moins ventru; par ses tours de spire à croissance irrégu-
lière, tandis que ceux de la Moitessieri se développent
d'une façon lente et très-régulière; par son ouverture
moins oblongue, plus petite et surtout moins étroitement
anguleuse à sa partie supérieure; par son bord externe
différemment arqué en avant; par sa columelle plus rec-
tiligne, moins forte et plus délicatement tronquée; en6n
par son dernier tour descendant rapidement et non rec-
tiligne, et surtout n'égalant que juste la moitié de la hau-
teur totale, tandis que celui de la Moitessieri, ni descen-




Testa gracili, elongato-Ianceclata, hyalino-vitraeea, polita, nitida,
- spire producta, JanceoJata; apice valde obtuso; - aofractibus 7,
Jeviter subconvexiusculis, reguJariter ac sat rapide ereseentibus,
sutura impressa, Vil duplicata sepsratis , ultimo majore, dimidiam
altitudinis non attingeote, paululum descendente; - apertura pin-
formi, superne angulata, inferne paululum dilatata : columella me-
diocri, subtruncatula, basin non attingeote; peristomate recto, acu (0
margine erterno antrorsum prresertim ad partem basalem areuato:
margioibus tenui callo junetis.
Coquille polie, brillante, hyaline-vitracée, de forme
grêle, allongée-lancéolée. Spire bien développée, lan-
céolée, à sommet fortement obtus, presque mamelonné.
Sept tours légèrement convexes, à croissance régulière,
assez rapide, bien détachés les uns des autres, grâce à
une suture assez profonde, entourés inférieurement d'une
seconde ligne peu prononcée imitant une rainure suturale.
Dernier tour plus grand que l'avant-dernier, un pen
descendant et n'atteignant jamais la moitié de la hauteur
totale. Ouverture piriforme, anguleuse à sa partie supé-
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rieure, légèrement dilatée à sa base. Columelle médiocre,
faiblement tronquée, n'atteignant pas la base de l'ouver-
ture. Péristome droit et aigu. Bord externe arqué en
avant, surtout vers la partie basale. Bords marginaux





Dans les alluvions du Lez, près de Montpellier.
Cette Ferussacia se distingue:
1:0 De la Moitessieripar sa forme lancéolée, très-allon-
gée et non oblongue; par SOI1 test moins obèse; par son
sommet plus obtus; par ses tours plus délicats, nettement
séparés les uns des autres, et à croissance beaucoup plus
rapide, bien que régulière; par son ouverture moins
oblongue, moins étroitement anguleuse à sa partie supé-
rieure et plus dilatée à sa' partie basale; par son bord
externe projeté et arqué en avant, surtout à sa partie
inférieure; enfin par son dernier tour beaucoup moins
développé, assez descendant et n'atteignant jamais la
moitié de la hauteur, tandis que celui de la Moitessier'i est
horizontal et dépasse d'un sixième la hauteur totale;
2° De la Bugesi par sa forme plus effilée, plus lancéo-
lée; par sa spire plus allongée; par son sommet plus obtus;
par ses tours à croissance régulière et non irrégulière,
comme chez la B'Ugesi; par son ouverture moins ob.
longue; par son bord externe arqué et projeté en avant,
surtout vers sa partie basale; par son avant-dernier tôir,
beaucoup moins développé; enfin par son dernier tour,
plus petit, moins descendant et n'atteignant point la
moitié de la hauteur, tandis que celui de la Bugesi est
fortement descendant et égale exactement la moitié de la
hauteur totale, ~
On séparera encore la Ferussacia Paladilhi de la
i4·1$'
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Ferussacia eucharista (t), espèce algérienne qui a été
également retrouvée dans .le midi de la France, notam-
ment dans le département de l'Hérault, à sa forme plus
grêle, plus élancée; à son sommet plus obtus; à ses tours
de spire plus nettement séparés par la suture et il crois-
sance plus régulière; à ses deux derniers tours moins
développés; à son bord externe arqué en avant d'une
façon toute différente ; etc ..... , etc .....
Telles sont les nouvelles Férussacies du groupe de la
Ilohenwarti, dont nous avions à enrichir la faune française.
Les petites espèces.de ce groupe, à cause de leur forme
grêle, de leur test hyalin, surtout à cause de leur fausse
apparence de troncature columellaire, avaient autrefois
été considérées comme des coquilles appartenant au
genre Cœcilianella. :Mais, depuis longtemps, nous avons
montré que ces Mollusques étaient de vraies Férussacies.
Depuis longtemps, en effet, nous avons publié nombre de
notices scientifiques sur ces Mollusques; nous avons
délimité les Ferussacia des Glandina, des Azeca, des
Cœcilianella: plusieurs fois nous avons énuméré synony-
miquement toutes les espèces (2), pour que nous pensions
que dorénavant il ne pouvait plus y avoir de doute sur la
valeur du genre et sur la validité de ses espèces. Cepen-
dant, il paratt qu'il n'en est pas ainsi .. Nous venons de
parcourir un écrit d'un malacologiste de Vérone, M. Ed.
de Betta, où, sous une vaine apparence d'érudition,
règne un désordre incroyable, une confusion déplorable
au point de vue de la spécification, de la synonymie et de
la méthode.
(1) Bourguigoat, Malac. Alg., t. II, p. 67, pl.. IV, f. 45-17, 1864.
(2) Voyezootammeotnotre Malacologie de l'Algérie (t. II, p. 23-70,
186i), et la 48 décade des l\JolJusqucs nouveaux litigieux ou peu
connus (p. 116- t30, mars 1861 j.
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Cet écrit (1), dont nous sommes for~é de dire lin mot,
de peur qu'il ne vienne induire en erreur, a pour sujet
l'examen critique de trois espèces italiennes, les Cœcilia-
nella acicula, Ferussacia aciculoides et Hohenwarti. Or
ce savant a osé publier ces trois espèces sous l'appellation
générique de Glandina, comme s'il ne devait pas savoir
que les vraies Glandines n'ont pas de mâchoire et pos-
sèdent un appareil lingual tout particulier, qui les sépare
nettement des Férussacies et des Cœcilianelles; comme
si, en outre. il ne devait également pas savoir que les
Ferussacia possèdent des yeux et que les Cœcilianella
n'en ont pas; que, de plus, chez les uns, la columelle a
une apparence de troncature, grâce à la courbure de l'axe
columellaire, tandis que, chez les autres, la columelle est
franchement tronquée. Sans donc tenir compte de toutes
ces différences génériques, reconnues par tous, cet auteur
a encore fait, à la Moquin, un amalgame d'espèces vrai-
ment incroyable.
Ainsi, sous l'ancien nom de Glandina acicula, de Betta
a réuni presque toutes les Cœcilianelles, ce qui simplifie,
d'après lui, le travail. Cette méthode simplificative ne vaut
rien malheureusement, attendu qu'elle conduit à la néga-
tion de tous caractères. Sous l'appellation nouvelle de
Glandina Jani, qui, entre parenthèses, est bel et bien
l'aciculoides de Jan, quoi qu'en dise de Betta, il Y
amalgame également toutes les petites Férussacies qu'il
n'a pu dénommer ou dont il n'a pas saisi les signes
distinctifs.
Enfin, quant à sa Glandina Hohenwarti, qui est un peu
mieux circonscrite, pour se donner un air d'érudition, il
y place en synonymie tous les noms d'Hohenwarti qu'il a
pu trouver dans les livres, ce qui est complètement faux.
Tout le monde sait, en effet, que Moquin-Tandon, entre
(t) Esame eritico intorno a tre Molluschi del genere Glandina, per
Bd. de Betta; in-S (avec t pl. noire), Veoezia, 1864.
- 190-
autres illustres conchyliologues, a nommé Hohenwarti
toutes les Férussacies qui étaient plus petites que la Folli-
culus ; par conséquent, que l'Hohenwarti de cet auteur se
rapporte à tout et à rien. pas plus qu'autrefois ne pou-
vaient se rapporter à rien les Cyclas fontinalis et Ancylus
ftuviatilis des auteurs, puisque sous ces appellations ba-
uales se trouvaient comprises soit toutes les petites
Pisidies, soit tous les Ancyles.
En résumé, dans ce triste Esame critico,etc..... , émaillé
d'erreurs sans nombre de synonymie, de faux caractères,
se trouvent, sous les trois appellations d'acicula, de Jani
et d'Hohenwarti, un amalgame d'espèces diverses de deux




Testa minima, obesa, subcenieo-ventricesa, imperforata, cornea
vel albe-rufa aut rarissime viridula, tenuissime striatula, in ultimo
anfraetn extus uni-hi-vel-tri..gibbosa, sed sepius bigibbosa: spira
obesa; apice obtusissimorc- anfractibus 5 converis, celeriter ac regu..
lariter creseentibus, sutura parum profunda separatis : penultimo
marimo , ultimo 1}3 altitudlnis subequaute: - apertura sat exacte
rotundata , peristomate continuo, acuto,simplici, undique leviter
erpansiusculo , - operculo tenuissimo, substriatulo,. in aperture
profunde sito.
Coquille très-petite, imperforée, d'apparence obèse,
trapue, tout en étant ventrue-subconiforme. Test finement
strié, corné ou d'un roux blanchâtre, ou bien quelquefois
verdâtre et présentant sur le dernier tour une; deux ou
trois gibbosités transversales très-proéminentes. Ordinai-
rement les gibbosités sont au nombre de deux, et très-
rarement au nombre de trois; de plus, elles sont toujours
àssez éloignées du péristome. Spire obèse, peu élancée,
terminée par un sommet très-obtus. 5 tours convexes,à
croissance rapide et régulière, séparés par une suture mé-
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diocrement profonde. Avant-dernier tour très-développé.
Dernier tour égalant un tiers à peu près de la hauteur
totale. Ouverture assez exactement arrondie, à péristome
continu, aigu, simple et légèrement évasé de toute part.






Cette Hydrobie habite sur les pierres dans la source du
Martinet, près de Montpellier. (Paladilhe, Moitessier.)
Cette espèce se distingue de la vraie gibba (1), avec
laquelle elle a été confondue jusqu'à présent, par sa
forme moins élancée, moins conique, plus trapue et plus
obèse; par son test imperforè ; par sa spire plus obtuse,
moins élancée; par ses tours à croissance plus rapide,
moins ventrus et moins nettement séparés les uns des au-
tres (grâce à la suture. qui est assez peu profonde), que
ceux de la gibba; par son avant-dernier tour, beaucoup
plus développé; par son bord péristomal, légèrement
évasé" et jamais, comme dans la gibba, muni extérieu-
rement d'une gibbosité, etc., etc.
L'Hydrobia gibba, qui est une coquille des plus abon.
dantes dans les petites rivières du Lez et de la Mosson,
près de Montpellier, est une espèce subconiforme assez
allongée, munie d'une petite perforation ombilicale.
offrant des tours de spire bien ventrus, à croissance lente
et régulière, et parfaitement détachés les uns des autres
par une suture très-profonde. Les gibbosités caractéris-
'tiques de ses tours sont des plus variables au point de vue
(1) Hydrobia gibba, Dupuy, Hist. .Moll. France, p. :l57,pl. XXVII,
f. 13 (5e fasc., 1851). - (Cyclostoma gibbum, Draparnau6l, Hist.
Moll., p. 38, pl. XIII, f. 4-6, 180a. - Paludine gibba, l\fichaud,
compl., p. 97, 183'i~i"-Bilhinia gibba, Dupuy, Catal. extramar. gall.
test., nO 40, 1849.)
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numérique; elles sont au nombre d'une, deux, trois,
quatre, et même quelquefois au nombre de huit ou dix,
depuis l'ouverture jusqu'au troisième tour; d'autres fois
ces gibbosités sont nulles ou presque nulles. Le bord pé-
ristomal de cette coquille ne s'évase jamais et offre exté-
rieurement presque toujours une petite gibbosité péri-
stomale.
Les Hydrobia Moitessieri et gibba nous paraissent être
des mollusques spéciaux .3U département de l'Hérault, et
des coquilles caractéristiques de l'ancien centre gallique,
dont les Moitessieria, Paladilhia et Bugesia (1) sont les
derniers représentants. Ces espèces, en effet, n'appar-
tiennent ni au centre alpique ni au centre hispanique de
création, mais sont les restes d'une ancienne faune par-
ticulière à presque toute la partie montueuse du centre
de la France, et qui a été successivement détruite aux
diverses époques glaciaires, et surtout par les différentes
débâcles du pôle boréal, dans les temps antéhistoriques.
Cela est si vrai, que les diverses espèces que l'on a pu re-
cueillir jusqu'à présent ont toutes été retrouvées à la base
méridionalede la partie montueuse de ce centre, parce
que cette partie de cette ancienne faune a moins souffert
que les autres parties du Nord, qui ont été balayées par
les courants violents descendus, ..à diverses époques et
d'une façon périodique, du pôle de notre hémisphère.
Ce sont ces mêmes courants qui ont anéanti toute la faune
malacologique de l'Europe, depuis l'extrémité nord de la
Suède jusqu'aux chaînes des Pyrénées, des Alpes et du
Taurus.
M. Moquin-Tandon indique (2) l'Hydrobia gibba dans
les départements de la Haute-Garonne et du Nord. Ces
(t) Genre nouveau qui va être bientôt décrit, par notre ami
Paladilhe, dans son premier fascicule de ses Nouvelles Miscellanées
maiacologiques .
\2) Hist. Moll. France, t. II, p. 522, 1855.
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indications sont évidemment erronées. Il est plus que
présumable que les échantillons que cet auteur a pris
pour des gihba sont tout autre chose. Quant à la gibha
de Morelet (1), signalée très-abondante dans la fontaine
des Larmes, près de Coimbre, en Portugal, cette espèce
hispanique doit également être toute différente de la
vraie gibba, el devra être érigée en espèce nouvelle.
(1) Paludina gibba, Morelet, Moll. Portugal, p. 91, 1845.
§ 59.
PAI.ADII.BIA MASCIaABYANA.
Testa minutissime perforata, lanceolato-conico-cylindriformi, pel-
Iucida, Iragillima, vitracea ae lœvigata; - spira elongatissima,
Janceolata; apice erigne, obtusiusculo; ,... anfractibus 7 ad 8 turgide-
veutrosis, regulariter ac maxime lentecreseentibus, sutura perpro-
funda separatis : ultimo ventroso, vix majore, ad aperturam subito
valde ascendeote; - apertora ovato-subrotundata, ad basin antiee
provecta, peristomate acutissimo, fragillimo, continuo; margine ex-
terno dilatato, erpanso, antice provecto ac regulariter arcuato, mar-
gine basali erpansiuseulo, margine columellari validiore, reflero,
ertus non aurieulato; - opercule .•... igaoto.
Coquille de forme cylindrique, lancéolée, légèrement
conique et munie d'une petite perforation ombilicale à
peine visible à l'œil nu. Test transparent, vitracé, lisse et
des plus fragiles. Spire lancéolée, très-allongée, terminée
par un sommet petit, un peu obtus. Sept à huit tours ven-
trus, comme gonflés, s'accroissant d'une façon régulière
et avec une excessive lenteur. Suture tellement profonde,
que tous les tours semblent séparés les uns des autres.
Dernier tour renflé, bien arrondi, à peine plus grand que
15
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l'avant-dernier, et offrant, vers l'ouverture, une marche
ascendante brusque et très-prononcée. Ouverture ova-
laire...subarrondie, se projetant en avant vers sa partie
basale. Péristome très-aigu, continu, des plus fragiles.
Bord externe dilaté à partir du sinus pleurotomoïdal et
allant, en s'évasant et en s'arquant d'une façon régulière
jusqu'au bord basal, qui est légèrement épanoui. Bord






Cette nouvelle Paladilhie, que nous nous faisons un
plaisir de dédier à M.le marquis de Masclary, conchylio-
logue distingué de Montpellier, a été recueillie, ainsi que
ses congénères, dans les alluvions de la petite rivière du
Lez.
Cette Paladilhia Masclaryana, qui ne peut être rap ..
prochée que de la Moite~sieri, s'en distingue par sa forme
plus lancéolée; par sa perforation ombilicale plus étroite;
par son bord columellaire plus droit, moins oblique; par
son ouverture ovalaire-subarrondie; surtout par sa suture
excessivement profonde, et par ses tours de spire exces-
sivement ventrus, renflés et comme boursouflés.
§ 60.
ANODO:NTA .ACBISTA.
Concba minima, compressiuscula, fragili, tenui, fere rotundata ,
- epidermide nitido, çoncentrice striatulo, cinereo, ad aream fuscis
zonulis radistulo, et ad umbones usque ad partem valvarum media-
nam rubescente; - intus albido-cerulescente, - antice rotundata,
postice rotundato-subproducta; margine superiore recto, paululum
ascendente; margine inferiore arcuato-rotundato;-nmbonibos com-
planato-compressis, rugosis, aeutissimis, antice apprcrimatis , -
area erigua, sat elata, compressa; - ligamento atro, parvulo, sat
obteete.
Coquille très-petite, comprieïèe, presque aplatie, fra-
gile, légère, à peu près ronde. Épiderme brillant, concen-
triquement strié, d'une teinte cendrée, radiée vers le
corselet par une ou deux zonules brunâtres, et présen-
tant, vers les sommets, une nuance rougeâtre qui s'étend
jusque sur la convexité médiane des valves. Intérieur d'un
blanc bleuâtre. Partie antérieure arrondie. Partie posté-
rieure plus allongée, bien que presque arrondie. Bord
cardinal rectiligne, légèrement ascendant. Bord palléal
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convexe. Sommets très-aplatis, rugueux, très-aigus, rap-
prochésde la partie antérieure. Corseletexigu, comprimé,
assez développé. Ligament noir, peu apparent, un peu
recouvert par le test.
Haut. ... ,.,0 millim.
Long. . . . 51,.
Épaiss. . . . 16
Cette petite espèce, du groupe des piscinalis, a été
recueillie par nous, à Arles, dans le bassin du canal de
navigation d'Arles à Bouc, où elle vit en communauté
avec les Anodonta arenaria, oblonga, anatina et Dreis-
sena fluvialilis.
Paria. - Imprimwie de madame Yell" &ucbard-Huzard, rued. J'Éperon, 5. - {SOO.
Paris, 1er février. 866.
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Anim. eorpore cylindrieo, postiee rotundato, vix attenuato, sieur
lmvigato (rugis mioutissimis, obsoletissimis, vix perspiculs), -
dorso ac elypeo plus minusve atris, ad latera pallidioribus, ae dua-
bus zouulis longitudinalibus aterrimis, ad margioem pedis evanes-
centibus, adornatis; - pede obscure luteolo, cum zonula mediane
obscuriore, munito; - clypeo anteriore, oblougo, antice postieeque
rotuodato, argutissime subgranuloso.
Animal de forme cylindrique, arrondi, à peine aminci
à sa partie postérieure, présentant un tissu épidermique
presque lisse, ou, en tous cas, orné de rides peu pronon-
cées, d'une extrême délicatesse et non saillantes. Bou-
clier et partie dorsale d'une teinte noire plus ou moins
foncée (suivant les échantillons), passant à une nuance
un peu plus claire sur les côtés, où se trouvent deux
longues zones longitudinales très-noires, qui, elles-
mêmes,finissentpar s'évanouir aux abords du pied. Partie
caudale arrond je, sans glande mucipare, très-développée
et recouvrant presque entièrement Je plan locomoteur.
Pied très-détaché de la partie dorsale, plan en dessous,
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d'un ton jaunacé peu accentué et offrant à sa partie mé-
diane une zone plus foncée. Bouclier situé à la partie an-
térieure, très-développé, oblong, arrondi en avant et en
arrière, offrant une surface granulée avec une extrême
finesse, muni, vers le côté droit de la partie antérieure,"
d'un orifice pulmonaire formant une profonde échan-
crure et recouvrant une Iimacelle calcariforme, forte,
épaisse, pesante, sans stries. concentriques, d'une forme
légèrement pentagonale. Grands tentacules noirâtres,
allongés. Petits tentacules d'une teinte moins foncée.
Mâchoire cornée, assez étroite, bien recourbée et mu-
nie d'une quantité de petites denticulations assez sail-
lantes.
Longueur de l'animal. . . .. 60 millim.
Cette espèce, type d'un nouveau genre, a été recueillie,
par notre ami M. Letourneur, aux alentours de Tlemcen,
notamment près des cascades du Sefsef, et vers Je moulin
qui se trouve sur la route d'en haut, entre la ville et les
cascades.
Ce genre nouveau, que nous établissons sous l'appella-
tion de Letourneuœia, en l'honneur de M. Arj~tide Le-
tourneux, conseiller à la cour impériale d'Alger, est ca-
ractérisé par un orifice pulmonaire très-antérieur; par un
manteau recouvrant 'Une limacelle (orte, épaisse, sanslignes
concentriques,. par une mâchoire sans rostre médianet or-
née de nombreuses denticulations; par un plan locomo-
teur [ortemeïü séparé de la partie dorsale; enfin par une
queue recouvrant une partie du plan locomoteur, mai,
t'le possédant pas de glande mueipase,
Comme on le voit, ce nouveau genre est voisin des
genres Arion, Geomalac'Us et Lùna«, sans que l'on puisse,
cependant, le confondre avec aucun d'eux.
Le Letoumeuxia, en effet, se distingue nettement:
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1° Des Arion, par son manteau recouvrant une forte
limacelle très-épaisse, et non de petites granulations; par
sa partie caudale sans glande mucipare.
2° Des Geomalacus (1), par sa limacelle forte, excessive-
ment épaisse et non mince et délicate; par son plan loco-
moteur, bien plus fortement séparé de la partie dorsale,
et par le manque de la glande mueipare,
3° Des Limax, par sa forme et son extérieur qui imitent
ceux des Arions; par son orifice pulmonaire très en
avant; par sa limacel1e très-épaisse, sans lignes concen-
triques et sans nucléus supérieur; par son plan locomo-
teur nettement séparé de l'enveloppe dorsale; par sa par-
tie caudale arrondie, non atténuée ni carénée; par sa
mâchoire sans rostre média Il .
(1) Altman, tn ÂnD. and Mag. nat, Hist., t.• XVII, p. 297, 1846.
§ 62.
LIMAX XA:NTBIVS.
Anim. corpore medioeri, graeili, postiee aeuto-attenuato, unifor-
miter luteole ,el suhviridulo-aurantiaeo , rugis dorsalibus argutis,
elongatis , dorso eonveso, ad eaudam acute carinato , cauda acuta,
producta, ad extremitatem leviter gibbosa; - pede pallidiore ,
albido-luteolo , - elypeo valde anteriori, collum obtegente, maxima,
antiee posticeque rotundato ac eoneentriee eleganter striatulo.
Animal de taille médiocre, assez grêle, cylindrique,
allant en s'effilant, d'une façon très-sensible, de la tête à
la queue. Corps d'un jaune orangé, un tant soit peu ver-
dâtre. Rides dorsales très-délicates, allongées. Dos con-
vexe, muni, vers la partie caudale, d'une carène très-pro-
noncée qui s'évanouit au tiers de la longueur totale de
l'animal. Queue aiguë, effilée, légèrement gibbeuse à
son extrémité. Plan locomoteur plus pâle, d'une nuance
blanche-jaunacée. Manteau très-développé, très en avant,
recouvrant presque entièrement le cou et la base des
grands tentacules, arrondi en avant et en arrière, et
offrant une surface élégamment sillonnée de stries con-
centriques. Orifice pulmonaire très en arrière, échan-
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crant peu le manteau. Tête et cou d'un jaune grisâtre
pâle. Tentacules violacés; les supérieurs gros, tubercu-
leux à leur extrémité; les inférieurs gros et courts.
Limacelle très-petite, très-mince. délicate, oblongue, à
1ignes concentriques peu prononcées. Mâchoire cornée,
à rostre médian bien marqué, sans denticulations appa-
rentes.
Lorsque cette limace a séjourné pendant quelque temps
dans l'alcool, sa teinte jaune-orangée disparaît pour faire
place à une nuance grisâtre..jaunacée, assez foncée sur la
partie dorsale.
Longueur de l'animal en marche.. 45 minime
Longueur de l'animal contracté.... 19
Nous avons recueilli cette nouvelle espèce, en août 1864,
sur les hauteurs du Malberg, près d'Ems, dans le duché
de Nassau. Cette limace, qui parait peu abondante, vit
de préférence sous les bois pourris.
§63.
KaYXICltlJ,J,l1S E'I1STBICTVS.
Anim. corpore matimo, cylindrico, postiee carinato acleviter
aeato,uoiformiter grisee- infumato, lioeolis fusco-atrls reticulatisque
uodique sparsis (ad radicem pedis evanescentibus), elcganter oroato
ac ad Iatera duabus zooulis ioterruptis, munito; rugis dorsalibus
perspieuis, subaogulatis-oblongis (sutcis fusco-atris separatis: -
cauda aeuta, valide carioata (carina ad partem medianam dorst eva-
neseens), -pede leviter pallidiorer-c-elypeo marimo, valde anteriori,
antice soluto ac rotuodato, postice aeuto-sobrostrato ac cooceotrice
raguloso.
Animal très-grand, cylindrique, caréné à sa partie pos-
térieure et légèrement aminci. Tissu épidermique d'une
teinte uniforme grise-enfumée, orné d'une quantité de
petites linéoles brunes-noirâtres couvrant tout l'animal
comme d'un réseau de filet et surchargé, en outre, de
deux zonules de même teinte, interrompues, s'étendant
sur les côtés, depuis la partie antérieure du bouclier jus-
qu'à l'extrémité caudale. Ces linéoles s'évanouissent aux
abords du plan locomoteur. Rides dorsales prononcées,
subanguleuses-cblongues, séparées les unes des autres
par les petites linéoles noirâtres signalées ci-dessus.
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Queue aiguë, munie d'une forte carène saillante qui s'é-
vanouit vers la moitié de la longueur totale du dos. Pied
d'un ton plus pâle. Bouclier très-développé, oblong, très-
antérieur, libre et arrondi en avant, aigu et comme ros-
tré en arrière, sillonné par de petites rugosités concen-
triques et délicates. Orifice pulmonaire presque médian,
échancrant fortement le manteau. Grands tentacules
grêles, allongés, d'un brun-noirâtre. Petits tentacules
médiocres, d'un ton plus pâle.
Limacelle petite, mince, ovulaire, à stries concen-
triques peu marquées, à nucléus médian à sa partie su-
périeure. .Mâchoire très-petite, cornée, lisse, avec un
rostre médian très-prononcé.
Longueur de l'animal en marche.•
Longueur de l'animal contracté. .
120-125millirn.
70
Cette belle espèce habite dans les endroits humides et
obscurs, aux environs de Beyrouth et dans la vaJlée du




Anim. corpore graeiJi, postice attenuato, valide carinato (carina
aeuta, subalbida ab extremitate eaude usque ad-eljpenm), eœrules-
cente, ad margioem pedis pallidiore; rugis dorsaJibus valide perspi-
cuis, subtetragonis, Jioeolis argutissimis subnigrescentibus sepa-
ralis; - pede subluteolo; - clypeo eriguo, rotuodato, subgranuJoso,
bipartite, sordide cemlescente ae duabus zonulis ceruleo-mgreseen-
tibus interruptis et undique miuutissimis maculis uodique sparsis,
eleganter ornato.
Animal assez grêle, s'effilant à sa partie postérieure,
munie d'une forte carène dorsale, légèrement blanchâtre,
s'étendant de l'extrémité caudale au bouclier. Tissu épi-
dermique d'une teinte bleuâtre, passant à une nuance
beaucoup plus pâle vers Jes bords du pied. Rides dorsales
très-prononcées, légèrement subtétragones, séparées par
de petites linéoles faiblement noirâtres d'une extrême
ténuité. Pied d'un ton jaunacé. Bouclier exigu, presque
rond, très-éloigné de la tête, subgranuleux, biparti, c'est-
à-dire présentant une petite ligne indicatrice de la lima-
celle, circonscrivant la partie (de forme subtétragone)
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supérieure et postérieure du bouclier. Ce bouclier, d'une
teinte bleuâtre moins nette bien que plus foncée que
celle du corps, est orné d'une quantité de très-petites
taches noirâtres, inégalement espacées, et de deux zo-
nules interrompues, de .même nuance, qui bordent la
ligne indicatrice de la limacelle. Orifice pulmonaire
presque central, échancrant fortement le bouclier. Tenta-
cules violacés, granuleux; les supérieurs grêles et al-
longés, les inférieurs médiocres.
Limace1Je très-exiguë, ovalaire, à stries concentriques
peu visibles, à nucléus supérieur médian. Mâchoire lisse,
cornée, large; atténuée à ses extrémités, munie d'un
rostre médian prononcé et orné, en outre, en dessus,
d'une petite zonale plus foncée, parallèle au bord supé-
rieur externe de la mâchoire.
Lorsqu'elle a séjourné quelque temps dans l'alcool,
cette espèce perd sa couleur bleuâtre pour prendre un
ton gris..[aunacé devenant presque noirâtre vers la carène
dorsale.
J...ongueur de l'animal en marche.. &.3 millim.
Longueur de l'animal con,tracté... 22
Ce Limacien a été recueilli, par notre ami Félicien de
Saulcy, sous les pierres, aux environs de Nazareth, en
Syrie,
§ 65.
Testa mioutissima, umbilieata, vitriooidea, byalïno-Cragillima,
niteote, suceineo- cornea, supra argutissime radiatulo - striatula,
suhtus sublevigata , - spira esigua, Vil convela, sublaterali; -
anfractibus 2 t/2 convexiuseulis, maxime velociter creseentibus,
sutura sai profunda separatis; ultimo malimo, dilatato, supra sicut
iocumbente, subtus convexo; - aperture amplissima, deseendente,
obJoogo-eloogata; peristomate simplice, recto; margine supra an-
trorsnm arcuato.
Coquille ombiliquée, très-petite, excessivement fragile,
hyaline-transparente, brillante, de la forme d'une vitrine.
Test d'une nuance succinée-cornée, élégamment ornée en
dessus par de petites striations délicates et rayonnantes,
paraissant en dessous presque lisse. Spire très-exiguë, à
peine convexe, sublatérale. Deux tours et demi assez
convexes, à croissance des plus rapides, séparés par une
suture passablement profonde. Dernier tour très-grand,
très-dilaté, convexe en dessous et paraissant en dessus
incliné comme un toit. Ouverture excessivement ouverte,
oblongue-allongée, descendante. Péristome simple et






Cette charmante espèce a été recueillie, par notre ami
1\'1. Letourneux, dans des mousses humides, le long d'un
sen lier de la forêt de l'Édough, près de Bône.
Cette Dandebardie, la première coquille de ce genre
découverte en .Algérie, ne peut être rapprochée d' aucune
des espèces connues, dont elle diffère par son extrême
exiguïté; par sa forme moins écrasée; par son dernier
tour moins développé, et par sa spire beaucoup moins
latérale que celle des espèces du Rhin et de la Sicile.
.Les Daudebardia, en effet, sont de petits mollusques
particuliers à la Sicile et aux contrées dépendantes du
bassin du Rhin, depuis le lac de Constance jusqu'aux en-
virons de Coblentz (1). Les coquilles de ce genre vivent
sous les pierres, les mousses et les détritus, dans les en-
droits humides et ombragés.
Quant aux Daudebardies syriennes, telles que la Saul-
cyi et la Gaillardoti~ des études plus approfondies nous
ont convaincu dernièrement que ces espèces devaient
constituer un genre nouveau et tout spécial, genre que
nous sommes dans l'intention de publier prochainement
sous l'appellation de Mo'Ussonia, en l'honneur de notre
ami Albert Mousson, savant malacologiste de Zurich.
(1) Les Daudehardies sont communes dans les départements du
Haut et du Bas-Rhin, notamment aux environs de Mulhouse, de
Thann, Sehlestadt, Bouxwiller, etc.
§ 66.
ZOJrlTJ:S • AZI.
Testa profunde umbilieata, subdiscoidea, depressa, supra pauJnlum
eonvesa, tenui, sat diapbana, argute ac oblique striatula, cornea,
suhtus corueo-lacteseente , - spira Jeviter eonvera , apice minuto,
Jœvigato; - anfractibus 7 suhconvesiuseulis, regulariter lenteque
cresceotibus, sutura sat impressa separa.tis; ultimo Vil majore, de-
presse, sicut incumbente, supra conveso, subtus leviter compresso,
ad aperturam subito descendente; - apertura perobliqua, valde
lunata, subtriangulari-oblonga.; peristomate recto, acuto; marginibus
tenui callo junetis.
Coquille profondément ombiliquée, déprimée, presque
discoïde, faiblement convexe en dessus. Test fragile, assez
transparent, d'une teinte cornée, passant en dessous à une
nuance un peu lactescente, et sillonné de petites striations
obliques et délicates. Spire très-déprimée, légèrement con-
vexe, terminée par un sommet lisse et exigu. Sept tours
peu convexes, à croissance des plus lentes et des plus régu-
lières, séparés par une suture bien marquée. Dernier tour
à peine plus grand que l'avant-dernier, déprimé, incliné,
en forme (le toit, convexe en dessus, légèrement comprimé
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en dessous, et offrant vers l'ouverture une marche descen-
dante subite et très-prononcée. Ouverture très-oblique,
fortement échancrée, de forme descendante-oblongue un
tant soit peu trigonale. Péristome droit, aigu. Bords mar-





Cette espèce, de la section des Zonites Testœ (t), Phi-
lippU (2), etc., a été recueillie en Espagne) dans les vallées
de la Sierra de Guadarrama, au. nord-ouest de Madrid,
par M. Paz, auquel nous nous faisons un plaisir de la
dédier.
(1) Helix teste, Philippi, in Zeitschr. für Malak., p. 104, 1844. -
Espèce sicilienne.
(2) Helix Philippii, Testa, in Aradas et Maggiore, Catal. conch.
Sicil., p. 92, 1839. - Helix Philippii, de Benoit. - Helix Mortoni,
de Calcara. - Helit Canini, de Benoit, ete. - Espèce sicilienne.
§ 67.
AXCYIaVS ISSEIaI.
Tèsta minutissima, gibhosa, fragili, diaphaoa, leviler eencentriee
striatula, subluteolo-albiduJa; - antiee gibboso-convesaj postice
oblique recta; destrorsus compressa, parum eonvexa, sioistrorsus
iotlata, convexiore; - apice obtusissimo, obsoleto, non recurvo,
valde postieo, denrorsus dejecto; - depressione apieali minutissima,
rotundata, Cere iocoospicua; - apertura oblonga.
Coquille excessivement petite, fragile, transparente,
renflée en dos d'âne , d'une nuance jaunacée presque
blanchâtre. Stries concentriques d'une grande délicatesse
et visibles seulement à la loupe. Partie antérieure bossue,
bien convexe; partie postérieure peu développée, très-
exiguë et obliquement rectiligne; côté droit comprimé,
faiblement convexe; côté gauche renflé, beaucoup plus
développé et plus convexe. Sommet non recourbé, très-
postérieur, rejeté sur le côté droit, très-obtus et à extré-
mité obsolète. Dépression apicale arrondie, d'une extrême
exiguïté, et visible seulement au foyer d'une forte loupe.
Ouverture ovale, à bords non dilatés.
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Longueur. . . . . . . . .. 3 millim.
Hauteur. . . . . . . . .. 2
Celte nouvelle espèce a été recueillie, par notre ami
Arthur Issel, de Gênes 7 à Bambé , près d'Alexandrie
(Égypte).
Celle coquille ainsi que l'Ancylus Raymondi d'Algérie
sont les deux seules espèces du système européen dont Je




Testa ohtecte subperCorata, turrito-conica, alhido-cinerea, casta-
neis maculis obscure seriatim trifasciata (maeule cirea suturam
colore intentiori), ac valide rugoso-costulata (coste albidulœ, obli-
qum, leviter undulate, distantes acvalde promioentes); - spira acu-
mina ta ; apice levigato, diaphano , obtuse, sicut mamillato j -
anfraetibus 9 parum eoovexiuseulis, lente regulariterque crescenti-
bus, sutura impressa separatis; ultimo magno, terete, ad insertionem
laLri esterai ascendente; - apertura leviter obliqua, subcirculari;
peristomate iutus continuo, extus expanso, dilatato, patente utrinque
auriculato: - operculo ..... ignoto.
Coquille presque imperforée, conique-turriculée, d'un
blanc-cendré, ornée de trois séries de petites taches d'une
teinte marron d'un ton assez obscur. La série des taches
qui entourent la suture est plus foncée que les autres.
Test élégamment et fortement sillonné par des costulations
blanchâtres obliques, légèrement ondulées, assez distantes
les unes des autres ~t très-proéminentes. Spire acuminée,
terminée par un sommet lisse, transparent, obtus, comme
mamelonné. Neuf tours à peine convexes, àcroissance lente
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et régulière, séparés par une suture prononcée. Dernier
tour grand, arrondi, ascendant vers l'insertion du bord
externe. Ouverture faiblement oblique, presque circulaire.
Péristome intérieurement continu, et muni extérieurement
d'un labre auriculiforme évasé, réfléchi, très-développé.
se terminant brusquement à l'insertion du labre externe






Celle nouvelle espèce, la première du genre Pomatias
découverte en Algérie, a été recueillie, par notre ami
Letourneux, à Roknia, dans la tribu des Meziet-Caidat
des Zardeza, non loin d'Hammam-Meskoutin (province
de Constantine).
Ce nouveau Pomatias diffère du Pomatias eœcùsila-
bris (1), la seule espèce avec laquelle il peut être con-
fondu, par sa coquille plus élancée, moins ventrue à la
la base; par ses costulations plus espacées, beaucoup
plus fortes et plus proéminentes; par sa suture moins
profonde; par ses tours de spire moins convexes; par sa
perforation ombilicale plus prononcée, moins recouverte;
par son ouverture légèrement oblique, tandis que celle de
l'eœcissilabris est verticale, etc ...
(1) Pomatias ercissilabre, Cristofori et Jan, CéÛ. rer. nat., p.6,
1832. (Cyclostomaexcissilabrum, Jlegerle von ltlühlfeldt, Mss., et
Potie. et Michaud~ Gal. Moll. Douai, t. r, p. 236, pl. XXIV, f. 5-6,
1838. - Cyclos&oma auritum, Rossmàssler. Iconogr., VI, p. 50,
f. 398, 1837.-Pomatias aurita, Troachel, in Zeitschr. f. Malak., p. 43,
1847. - Pomatias autitus, L. Pfeiffer, Monogr. poeumonop.. viv.,
p. 297, 18j2, etc .••.. Espèce de Dalmatie.)
§ 69.
Testa. pjgmea, inconspicue rimata, oblonga, obesa, Jmvigata, saI
nitente, suecinco-cornea;- spira obesa; apice obtuso;- anfractibus
5, vix eonvesiuseulis, tumidis, celeriter creseentibus, sutura parum
impressa separatis ;-ultimo majore, prope insertionem labri externi
solnto; - apertura vertieali, piriformi; peristomate recto, continuo;
margine erterno antrorsum areuato , - opercule succioeo, striis
spirescentibus ornato.
Coquille sans fente ombilicale, excessivement petite, de
forme oblongue-obèse, assez ventrue. Test lisse, assez
brillant, un peu transparent, d'une teinte succinée-cor-
née. Spire trapue, peu élancée, à sommet obtus. Tours
renflés, bien qu'à peine convexes, à croissance rapide
(les deux premiers sont très-exigus) et séparés par une
suture peu prononcée. Dernier tour plus développé, dé-
taché de l'avant-dernier tour vers l'insertion du labre ex-
terne. Ouverture verticale, piriforme, à péristome droit,
continu et assez émoussé. Bord externe arqué en avant.
Opercule succiné, profondément enfoncé dans l'intérieur
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de l'ouverture et orné de petites striations spirescentes
bien prononcées.
Hauteur. . . . . . • . . •. 2 millim. tfr,.
Diamètre. . . . . . . . .. 1 1/4-
Cette Hydrobie a été récoltée en abondance dans les




Coocha valde iomquiJaterali, oblooga, compressa, antice erigua,
postice dilatata, parum crassa, sat transpellucida; - epidermide
eoneentriee ac sat aspere rugoso, luteolo-fulro, ad partem posticam
viridulo-nigresceote, ad umbones pallidiore; intus caodido-margari-
tacea; - antice exigua,coarctata, rotuodata; postice dilatata, pro-
ducta, oblongo-subangulata; margine superiore arcuato; margine
inferiore recto; - umbonibus antice valde approximatis, esîguis,
parum promioulis, sicut compressis, reeurvis, sai regulariter suhful-
gurantibus suleis validis, tuherculosis prmsertim ad aogulum posti-
eum natiom, ornatis; dum pars postiea sulcis minoribus in angulo
aeuto, cum anterioribus sulcis junctis, munita est ;-dente eardinali
valido, alto, trigonali, denticulato; lamella laterali compressa,
producto-elongata , -ligamento mediocri, castaneo.
Coquille très-inéquiJatérale, oblongue, comprimée, peu
épaisse, presque transparente, exiguë à sa partie anté-
rieure, dilatée à sa partie postérieure. Épiderme d'un
jaune fauve, plus pâle vers les sommets, passant, vers la
partie postérieure, en un ton verdâtre passablement noi-
râtre. Intérieur d'une nacre blanchâtre. Partie antérieure
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petite, arrondie, comme contractée. Partie postérieure
dilatée, bien développée, de forme oblongue légèrement
subanguleuse, Bord cardinal arqué. Bord palléal recti-
ligne, ou, quelquefois, avec une légère apparence de
sinuosité. Sommets petits, peu proéminents, comme com-
primés, très-rapprochés de la partie antérieure, recour-
bés et ornés, sur la partie convexe, de forts sillons légère-
ment fulgurants, devenant tuberculeux vers l'arête
postérieure dorsale, tandis que la partie postérieure des
sommets se trouve sillonnée par des stries moins fortes
et moins saillantes, qui viennent se réunir, à angle aigu,
avec les sillons antérieurs. Dent cardinale forte , élevée,
trigonale, denticulée. Lamelle latérale comprimée, sail-








Cette espèce, que nous dédions au savant géographe de
l'Algérie, M. Mac Carthy, a été récoltée, par notre ami
M. Letourneux, dans l'Oued-Reghaia, à 32 kilomètres
d'Alger, au delà du cap M,atifou.
Cette Mulette, voisine, par sa forme extérieure, de cer-
taines variétés de l'Unio rhomboideus (1), est une coquille
du groupe de YUnio subreniformis d'Espagne (2).
(t) Uoio rhomboideus, Moquin-Tandon, Hist. Moll. France, t.u,
p. 68, 1855. (1\1ya rhomboidea de Schrôler, 1779. Uoio littoralis de
Cuvier, 1798; de Draparnaud, etc •••.• )
(2) Unio subreniformis, Bourguignat; MoU. nouv. litig., ete,
(5e décade), n° 43, pl. XXIV, f. 4-6, décembre 1865.
Paris. - Imprim.cie demadame veuve Bcuchard-Husard, ruede l'Éper~:lD, 5. - i ••

Paris, 1er décembre 1867.
HUITIÈl\IE DÉCADE.
, 1. ZO:N'ITES E'UBABDOT'US•
.,.. BLIDABE:N'SIS.
, 3. POMElaIA:lTUS.
, ... BElalX APAlaOLElVA.
, 5. 30VllDA:N'IA:N'A.
'8. TBAYACA.








Testa umbilicata, diseoidea, fragili, pellucida, supra uniformiter
fulvo-cornea, subtus sublactesceute , supra elegantissime (in prie-
ribus) pustulosa, (in ceteris) eatenata, (in ultimo prope aperturam)
catenato-bispida; subtus lœvigata ac niteote; - spira leviter con-
vexiuscula; apice minuto, lœvigato; - "nfractibus :) eonvesiuscu-
lis, lente regulariterque crescentibus, sutura profunda separatis;-
ultimo rotundato, non descendente; - apertura obliqua, valide 10-
nata, rotundata; peristomate fragiJi, acuto, recto; margine eolumel-
Jari leviter prope umbilieum espansiaseule.
Coquille discoïde, ombiliquée, fragile, transparente,
d'une couleur uniforme fauve-cornée en dessus, offrant,
en dessous, une teinte un peu lactescente. Test lisse et
brillant en dessous, orné, en dessus, de la manière la'
plus élégante et la plus régulière, sur les premiers tours,
d'une quantité de petits tubercules se reliant les uns aux
autres, sur les autres tours, par des stries fortes et pro-
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noncées, de façon à composer et à présenter les mails
d'un filet. Sur le dernier tour, près de l'ouverture, les pe-
tits tubercules, servant de point d'intersection de toutes
ces stries de réseau, finissent par devenir hispides , c'est-
à-dire sont munis d'un petit poil roide et recourbé. Spire
légèrement convexe, à sommet lisse et petit. Cinq tours
un pen convexes, à croissance lente et régulière, séparés
par une suture profonde. Dernier tour arrondi, non des-
cendant. Ouverture oblique, fortement échancrée, assez
étroite dans le sens de la largeur, de forme arrondie. Pé-






Cette magnifique espèce a été recueillie par notre ami
Aristide Letourneux, dans les lieux humides el ombragés,
parmi les mousses, dans la forêt du Djebel-Edough, près
de Bone, en Algérie.
§ 72.
ZONITES BUDABENSIS.
Testa aperte pervieque umbilicata, planulata, fragili, pellucida,
niteute, uniformiter Iulvo-cornea, hevigata , ultimo anfractu sub-
striatulo , - spira planiuscula : apice minuto, leviter depresso;-
anfractibus 5 subconveriuseulis, (prioribus) lente cresceutibus, sutura
profunda separatis; - ultimo majore, dilatato, subcompresso-ro-
tundato, non descendente : - apertura verticali, valde luuata, trans-
verse rotundato-compressa; peristomate Iragili, acuto ac recto.
Coquille presque plane, fragile, transparente, brillante,
d'une teinte uniforme, fauve-cornée, pourvue d'un ombi-
lic développé et en entonnoir. Test lisse, à l'exception du
dernier tour qui est légèrement strié. Spire presque plane,
à sommet petit, un peu enfoncé. Cinq tours faiblement
convexes; les premiers à croissance lente et régulière, le
dernier dilaté, plus développé, non descendant, presque
arrondi, légèrement comprimé dans le sens de la hauteur.
Suture profonde. Ouverture verticale, fortement échan-
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crée, transversalement arrondie, comprimée. Péristome
fragile, aigu et droit.
Haut. . .. 4. 1/4 millim.
Diam. . 9
Ce zonite habite dans les anfractuosités des rochers,
sous les mousses et les détritus, dans la gorge de J'Oued-el-




Tesla auguste profundeque perforata, discoidea, supra subtusque
Cere eomplauata, tenui, subdiaphana, argute striatula, eorueo-viri-
dula; - spira complanata, Vil convesa ; apiee pallidiore, cornee,
Iœvigato , - anfractibus 1) subconvesiusculis, regulariter lenteque
crescentibus, sutura canaliculata separatis: ultimo vix majore, com-
presso-rotuudato, antiee recto, vix descendente; - apertura obli-
qua, valde Iunata, oblonga; peristomate recto, acuto, simplici; mar-
ginibus remous.
Coquille déprimée, discoïde, presque plane en dessus
et en dessous, délicate, assez transparente, finement striée,
d'une teinte cornée-verdâtre et pourvue d'une perforation
ombilicale étroite et très-profonde. Spire aplatie, se rele-
vant un peu vers le sommet, qui est lisse, brillant, d'une
teinte cornée très-pâle. Six tours à peine convexes, à
croissance très-régulière et d'une excessive lenteur, sé-
parés par une suture canaliculée. Dernier tour à peine
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plus grand, arrondi, bien qu'un peu comprimé, surtout en
dessous, et offrant vers l'ouverture une direction recti-
ligne, ou un tant soit peu descendante. Ouverture oblique}
fortement échancrée, présentant la forme d'un croissant






Ce nouveau Zonite, de la section des Zoniies Testœ (1),
Philippi (2), Pazi (3), etc., a été recueilli sous les mousses,
dans la forêt de l'Edough, près de Bone.
(1) Philippi, in Zeitschr. fur malak., p. t04, 1844.
(2) Testa in Aradas et Maggiore. Cal. eoneh, Sicil., p. 92, 1839.




Testa imperforata, plus minusve depresso-globosa, tenui, sat fra-
gili, subpellucida, nitente, sublœvigata vel sub lente striis obliquis
(validioribus cirea suturam) ac spiralibus obscure munita; grisee-
castanea, duabus vel tribus zonulis pallidioribus parum perspicuis
circumcincta et undique passim lacteo-punctata; - spira depressa,
parum elevata , apice obtuse, nitido, lœvigato : - anfractihus 5 con-
veriusculis, celeriter regulariterque cresceotibus, sutura parum im-
pressa separatis; ultimo rotundato, uniformiter prope aperturam
castaneo 8C sat subito valde descendente ; - apertura obliqua,
lunata , transverse oblonga, intus nitido-castanea; peristomate
obtuso, crassiusculo, patulo, intus albidulo , margine coJumellari
recto, stricto, non calloso , marginibus tenuissimo calle castaneo
junctis.
Coquille imperforée, plus ou moins globuleuse, dépri-
mée, mince, légère, assez fragile, presque transparente
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brillante, lisse, ou laissant apercevoir, au foyer d'une
forte loupe, des striations obliques (plus accentuées vers
la région suturale) que viennent couper d'autres stria-
tions spirales â peine perceptibles. Test d'une teinte uni-
forme grise-marron, très-foncée surtout vers l'ouverture,
orné de deux ou trois zonales peu accentuées, d'une
nuance plus pâle, et surchargé, en outre, par des quanti-
tés de petits points blancs irrégulièrement espacés sur
toute la surface. Spire déprimée, peu élevée, souvent â
peine convexe. Sommet obtus, lisse et brillant. Cinq tours
faiblement convexes, àcroissance graduelle, très-régulière,
bien que rapide. Suture peu prononcée. Dernier tour
arrondi, offrant vers l'ouverture une forte direction des-
cendante assez subite et moins graduelle que chez la
lactea type. Ouverture oblique, échancrée, transversale-
ment oblongue, d'une teinte marron bien brillante à l'in-
térieur. Péristome obtus, épais, évasé intérieurement,
blanchâtre. Bord columellaire droit, mince, sans callosité
tuberculeuse. Bords marginaux réunis par une callosité
marron d'une extrême ténuité.
Haut. ". 20-2~ millimètres.
Diam. . .. 33-36
Cette belle espèce semble spéciale aux contrées du lit-
toral depuis Barcelone, en Espagne, jusque dans le dé-
partement de l'Aude, en France. - Nous la connais-
sons également des Baléares, notamment de l'Ile Ma-
jorque.
En France, Yapalolena a été constatée d'abord dans les
vignes et les champs des coteaux de Castel-Roussillon,
près de Perpignan, où elle vit en très-grande quantité.-
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Elle a ensuite été recueillie par nos excellents amis L. Com-
panyo et Penchinat, sur les rochers calcaires d'Opoul,
près de Salces (Pyrénées-Orientales); enfin, sur ceux de
Leucate, dans le département de l'Aude.
A Leucate, cette hélice est connue sous le nom popu-
Jaire de sabateros; à Castel-Roussillon, sous celui de
llobera.
Cette espèce a toujours été prise pour une laetea.
Michaud, dans son complément à Draparnaud (pl. XIV,
f, 5-6, 1831), a donné une excellente figure de l'apalo-
lena.
Dupuy a fait représenter (1) une variété de la lactea,
dont nous donnons également la figure, pl. XXXVI, fig. 7-8,
variété qui, par ses mouchetures blanches, peut être fa-
cilement prise, à première vue, pour la coquille que nous
décrivons.
. Moquin-Tandon (2) a fait figurer, autant que l'on peut
le présumer, une variété analogue à celle de Dupuy. On
ne peut, en effet, rien affirmer à ce sujet, attendu que
les gravures de cet auteur sont si médiocres, qu'il
est presque toujours impossible d'y reconnaître une
espèce. .
D'après ce même auteur, cette hélice aurait été impor-
tée de Valence en Espagne, et répandue par M. de Canta
entre Perpignan, Cabestany et Castel-Roussillon. Ce ma ...
lacologiste affirme qu'une partie des individus importés
moururent pendant l'hiver, et que les autres finirent par
s'acclimater.
Ce fait est erroné.
On a essayé bien des fois de naturaliser la vraie Iactea
(1) Hist. Moll. France, pl. IV, fig. 2 (t er fasc.), 1847.
(2) Hist. Moll. France, pl. XII, fig. 23-24, 1855. .
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dans le Roussillon, ou sur nos côtes méditerranéennes.
On n'a jamais pu y parvenir. Penchinat, à Collioure et à
Port-Vendres, Companyo à Perpignan, Moitessier à Mont-
pellier, etc., ont tenté nombre de fois sans jamais y réus-
sir. Il en a été de même pour la naturalisation essayée
par M. de Canta.
C'est en 1828, dans une de ses propriétés voisines des
Lloberas, à Castel-Roussillon, que M. de Canta répandit
un grand nombre de lactea des environs de Valence. Les
hélices passèrent l'hiver de 1828 à 1829, mais ne purent
supporter celui de 1829 à 1830. Quelques individus plus
vigoureux, qui étaient nés depuis la naturalisation, résis-
tèrent, à ce qu'il paraît, encore quelque temps. Sous l'in-
fluence d'un nouveau milieu, ces hélices offrirent des pro-
portions très-réduites, et une variabilité extrême dans leur
coloration. A la fin, ces individus finirent par périr, et
il ne resta plus de trace de leur acclimatation momen-
tanée.
Si l'apalolena actuel était le descendant de ces indivi-
dus, elle devrait, comme ses ancêtres, présenter une grande
variabilité de forme et de coloration. Or c'est justement
le contraire. Il existe peu d'hélices où la fixité des carac-
tères soit aussi constante. Nous ne connaissons, pour ainsi
dire, qu'un seul individu antitypique, encore cet individu
est-il une anomalie. une monstruosité; en un mot, c'est
un échantillon scalaire que notre ami L. Companyo, pour
la rareté du fait, a fait figurer dans son Histoire naturelle
des Pyrénées~ Drienuüe« (1).
L'helix apalolena est une espèce spéciale aux contrées
,eptentrionales et littorales du centre hispanique, une es-
pèce qui vil el se reproduit depuis non-seulement des cen.
(t) Voyez pl. t, fig. 3, 1863.
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taines, mais vraisemblablement des milliers d'années, et
qui restera telle qu'elle est, tant que la climatologie des
pays qu'elle habite restera la même.
L'helix apalolena ne peut être confondue qu'avec la
punctata (1) ou la lactea (2).
Notre nouvelle espèce se distingue:
10 De la punctata, par sa forme déprimée, bien moins
globuleuse; par son test léger, fragile. subtranslucide ,
lisse et à peine strié; par son ouverture plus transversa-
lement oblongue; par son dernier tour descendant plus
brusquement et avec plus de rapidité, enfin surtout par
son mode d'accroissement. Chez la punetata, les tours de
spire, au nombre de six, sont peu développés, s'accrois..
sent lentement et sont beaucoup plus convexes.
2° De la lactea, par son test plus fragile, plus léger,
moins épais, plus lisse et plus brillant; par sa coloration
constante; par son ouverture moins oblique, plus ouverte
et moins oblongue; par son dernier tour descendant
moins graduellement; par son bord columellaire droit,
uon tuberculeux, par ses tours de spire à croissance ra-
pide, bien qu'excessivement régulière. Chez la lactea ,
l'accroissement est d'abord lent chez les premiers tours,
puis très-rapide.
S'il existe des différences aussi sensibles entre les tests
des apalolena, laetea et punclata, il s'en trouve égalemen t
d'aussi importantes entre leur appareil reproduc-
teur.
(1) Müller, Verm. nu«, Il, p. 21, 1774.
(2) Müller, Verm. Hi"., JI, p. 19, 1774.
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APPAREIL REPRODUCTEUR DE L'HELIX APALOLENA.
A. - GLANDE RERMAPHRODITE d'un beau jaune orangé,
composée d'une quantité de petits cœcums répartis en
trois grappes principales.
B. - CANAL EXCRÉTEUR d'un rouge brique très-foncé,
très-ténu à l'origine, allant
ensuite en augmentant de
volume et formant de nom-
breux replis avant de se
perdre dans la glande albu-
minipare.
'C. - GLANDE ALBUMINIPARE
jaunâtre, recourbée, lingui-
forme, plate en dessous,
très-convexe en dessus.
D~ - MATRICE d'un ton pâle











""1 ...: '..J lorsqu'il estét'''''-"en-d-u-,~u-n-e-)o-n-g--''u'''''~l=lr-'de près de 60 à 65 millimètres.
F. - VAGIN jaunacé partant de l'orifice du canal de la
poche copulatrice, descendant presque en "ligne droite
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jusqu'à la base de l'oviducte, puis sous la forme d'un
boyau plus gros se poursuivant jusqu'à l'orifice du ca-
nal de la verge.
H. - SAC VAGINAL, de même teinte que le vagin, excessi-
vement long (1), appliqué sur les plis et les replis de la
matrice.
H. - CANAL DE LA POCHE COPULATRICE, de même teinte,
très-peu contourné, appliqué sous la forme d'un petit
filament le long de la matrice.
J. - POCHE COPULATRICE, d'un beau rouge brique, petite,
bien arrondie.
J.-VÉSICULES MULTIFIDES au nombre de deux (une dextre
et une sénestre) de chaque côté de la poche à dard; vé-
sicules excessivement ramifiées, se divisant en quatre
rameaux principaux. Chacun de ces rameaux se subdi-
vise en trois ou quatre autres; enfin chacune de ces
petites branches est bifurquée à son extrémité. - Ce
caractère est constant.
K. - POCHE A DARD jaunacée, oblongue, assez ventrue,
longue de 7 à 8 millimètres. ·
loi. - CANAL DÉFÉRENT, sous la forme d'un petit filament
jaunacé, partant de la prostate déférente pour venir
s'insérer à l'extrémité du fourreau de la verge.
M. - PROSTATE DÉFÉRENTE d'un jaune orangé.
N. - FLAGELLUM grisâtre, enroulé sur lui-même.
O. - MUSCLE RÉTRACTEUR de la verge, assez fort.
P. - FOURREAU DE LA VERGE, d'une teinte grisâtre sale,
renflé à sa partie médiane.
Q. - POCHE COMMUNE jaunacée, sous la forme d'un canal
assez allongé et venant aboutir à la base du grand ten-
tacule droit.
(1) Le double plus long que Je canal de ]a poche copula-
trice.
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APPAREIL REPRODUCTEUR DE L'HELIX LACTEA.
A. - GLANDE HERMAPHRODITE semblable à celle de l'apa-
lolena,seulement d'une nuance jaune orangée plus terne.
B. - CANAL EXCRÉTEUR à replis un peu moins nombreux.
C. - GLANDE ALBVMINIPARE, plus volumineuse, d'une
teinte plus jaune.
D. - MATRICE à replis et à
boursouflures un peu moins
accentués.
E. - OVIDUCTE beaucoup
moins long et bien moins
replié et contourné.
F. - VAGIN bien moins déve-
loppé à partir de l'orifice
de l'oviducte jusqu'aux ou-
vertures du canal de la
poche copulatrice et du sac
vaginal : long. 6 mill. chez
la lactea; long. 15 Juill.
chez l'apalolena.
G. - SAC VAGINAL appli-
qué également sur la
matrice, mais bien
moins long que celui
de l'apalolena. - Le
sac vaginal de la lactee
est à peu près de même
longueur que le cana1
de la poche copulatrice. - Le sac vaginal de l'apa-
lolena est presque Je double de longueur, comme l'on
peut s'en convaincre en comparant les deux figures
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HELIX APALOLENA. -
A matrice, B prostate défé-
rente, C canal déférent, Il
oviducte, E poche copula-
trice, F canal de la poche co-
pulatrice. G sac vaginal, H
vagin, H' suite du tube va-
ginal.
E
HELIX LACTEA. - A va-
gin, A' suite du tube vaginal,
B sac vaginal, C canal de Ia
poche copulatrice, D poche
copulatrice, E matrice, F
oviducte, G canal défé-
rent.
anatomiques ci-contre. D'après ces deux figures qui re-
présentent une partie seulement des organes de la
génération, l'on remarque: 1° que l'oviducte de la lactee
est gros et moitié plus court que celui de l'apalolena;
2° que la partie
du vagin de la





lena ; 3° que le
canal de la po-
che copulatrice





E; ~o enfin que
le sac vaginal
.à de la lactea B t
est à peu près
d'égale Ion -
gueur que le
canal de la po ..
checopulatri-
ce, ce qui est
l'inverse chez l'apalolena.
H. - CANAL DE LA POCHE COPULATRICE, de même teinte
que le vagin, appliqué' sur la matrice.
1. - POCHE COPULATRICE d'un fouge brique plus
foncé.
J. - VÉSICULES MULTIFIDES ramifiées en une quantité de




à leur extrémité, et terminées pour la plupart un peu
en forme de massue.
K. - POCHE A DARD oblongue, renflée.
L. - CANAL DÉFÉRENT, filiforme, comme chez l'apalo-
lena.




peut le voir dans
les deux gravures
ci-contre.
N. - MUSCLE RÉ"
TRACTEUR plus rap-
proché de l'inser-
A poche commune, B commencement du vagin, tion du canal défé-
e fourreau de la verge, D muscle rétracteur,
E flagellum, F canal déférent. rent que celui de
l'apalolena.
O. - FOURREAU DE LA VERGE d'un gris jaunacé, plus ou
moins renflé.
P. - POCHE COMMUNE un peu plus large et moins al-
.longèe.
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APPAREIL REPRODUCTEUR DE L'HELIX PUNCTATA.
A.-GLANDE HERMAPHRODITE, d'un ton de terre de Sienne
brûlée, oblongue-allongée, composée d'une infinité de
petits cœcums non répartis en trois branches princi-
pales; comme chez les apalolena et lactea.
B. - CANAL EXCRÉTEUR de même
couleur que la glande herma-
phrodite, plus filiforme.
C. - GLANDE ALBUMINIPARE,
médiocre, linguiforme, assez
plate, d'une teinte sale verdâ-
tre, plus foncée en dessous
qu'en dessus.
D. - MATRICE peu contournée,
sans grande boursouflure ,











dans ses proportions à partir de l'oviducte jusqu'à l'in-
sertion du canal de la poche copulatrice.
G. -SAC VAGINAL filiforme, très-allongé, replié deux à
trois fois sur lui-même et appliqué sur la matrice dont
il suit les contours..
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H. - CANAL DE LA POCHE COPULATRICl.:, allongé, filiforme,
sans replis sur lui-même.
1. - POCHE COPULATRICE arrondie, assez volumineuse,
d'un ton rouge brique foncé, et appliquée moitié SUI' une
portion supérieure de la matrice, moitié sur une partie
.inférieure de la glande albuminipare. - Chez les apa·
lolena et lactea, la poche copulatrice n'atteint point la
glande albuminipare.
J. - VÉSICULES MULTIFIDES plus petites, moins dévelop-
pées que chez les apalolena et lactea, caractérisées par
une ramification toute particulière. De la souche prin-
cipale partent cinq branches aplaties, donnant chacune
naissance à deux ou trois autres branches arrondies,
qui elles-mêmes restent uniques ou se ramifient encore
en deux ou trois autres petites branches. Les cinq bran-
ches principales aplaties nous paraissent être des réu-
nions de branches secondaires soudées les . unes aux
autres.
K. - POCHE A DARD d'une teinte plus claire, oblongue-
piriforme.
L. - PROSTATE DÉFÉRENTE bien visible, d'un jaune
orangé.
M. - CANAL DÉFÉRENT, filiforme.
N. - FLAGELLUM assez court, enroulé une seule fois sur
lui-même.
O. - MUSCLE RÉTRACTEUR assez rapproché de l'insertion
du canal déférent, comme chez la lactea.
P.-FOURREAU DE LA VERGE, d'un jaune sale foncé, forte-
ment renflé à sa partie médiane.
Q. - POCHE COMMUNE courte, petite, peu développée.
Comme il est facile de le voir, il existe donc de nom-
breux caractères spécifiques entre le test et entre les or-
ganes des apalolena, lactea et punctata, Si tous ces carac-
tères que nous venons de constater ne paraissent pas
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•
VésK':Ule de:r~_lre de I'apalolena ,
Vésiculc dextre de la Illlnctata.
suffisantspour prouver la validité de ces espèces,nous pen·
sons dissiper complétement les doutes en donnant une re-
présentation très-grossie des vésicules (dextres) de ces
trois hélices.
Ainsi la VÉSICULE MULTI-
FIDE DEXTRE de l'apalolena
se divise en quatre bran-
ches principales. Chacune
de ses branches sc subdi-
vise en trois ou quatre
autres, qui elles .. mêmes
sont presque toutes bifur-
quées à leur extrémité.
La VÉSICUL E MULTn~IDE
DEXTRE de la lacteanese ra-
mifie pas en plusieurs bran-
ches principales comme
celle de Yapaloiena , mais
est caractérisée, au con-
traire par une quantité de
petites branches très-allen..
gées, généralement termi-
nées en forme de massue,
et jamais bifurquées.
La VÉSICULE MULTIFIDE Veskule dextre de la Iactea ,
DEXTRE de la punctata,
comme celle de Yapalolena,
commence par se ramifier
en branches principales;
mais celles-ci sont plates,
comprimées et non arron-
dies. Enfin les autres bran-
ches secondaires qui par-
tent de celle- ci restent
simples ou donnent nais-
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sance à une ou deux autres branches qui ne se hifurquent
jamais à leur- extrémité.
D'après la comparaison de ces vésicules multifides, l'on
voit donc que les signes distinctifs persistent jusque dans
les plus petits organes de ces animaux.
Au point de vue de la répartition de-ces espèces, l'Helix
apalolena paraît spéciale aux contrées oriento-littorales du
nord hispanique, la punctata aux parties occidentales du
sud hispanique. Quant à la lactea, elle semble répandue




Testa imperforata, globulosa, quandoque léviter deptessa. solida
plus misnusve nitida, argute striata, in ultimo sat grosse striatula aut
obscure malleata, fusculo-albidula, su btus atomata ac sepius 4 zn-
nulis castaneis semper interruptis ac sicut albide Ilammulatisv or-
nata ; - spira convexo-tectiformi; - apice nitido, corneo, lœvigato,
obtuso , - anfractibus 5 1/2 (in prioribus, plaoulatis, - in ultimis,
subconveriuseulls), lente ac reguJariter crescentibus, sutura Iineari
aut parum impressa separatis ; ultimo leviter majore, rotundato, ad
aperturam sat regulariter ac valde descendente ; - apertura obliqua,
Junato-oblonga, intus castanea , peristomate obtusato, labiato, pa-
tulo , margine columellari castaneo, stricto, calloso ; marginibus te-
nuiter callo castaneo junctis.
- Coquille imperforée, globuleuse, quelquefois un peu dé-
primée, solide, plus ou moins brillante, finement striolée,
à l'exception du dernier tour un peu plus grossièrement
strié et paraissant obscurément martelé. Test d'unbrun-
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blanchâtre, passant assez souvent à une teinte café au
lait, parsemé, en dessous, d'une infinité de petites malléa-
tions brunes el orné. en outre, de quatre bandes d'un
noir marron plus ou moins foncé, toujours interrom-
pues par des flammules blanchâtres. Spire convexe-tecti-
forme, à sommet brillant, corné, lisse et obtus. Cinqtours
et demi (lessupérieurs plans, les derniers légèrement con-
vexes) à croissance lente et régulière, séparés par une su-
ture d'abord linéaire, puis devenant peu à peu, vers le
dernier tour, plus accentuée et plus prononcée. Dernier
tour proportionnellement un peu plus grand, arrondi, et
offrant vers l'ouverture une forte direction descendante,
bien qu'assez régulière. Ouverture oblique, échancrée,
oblongue, intérieurement d'une belle teinte marron.
Péristome épaissi.. obtus, légèrement évasé. Bord colu-
mellaire calleux, comprimé, présentant vers sa partie mé-
diane une éminence tuberculeuse très-émoussée. Bords






VAR. B. - Ornnino atomata. Coquille, sans bandes,
entièrement martelée par de petites flammuJes brunes.
VAR. C. - Depressa, Coquille déprimée; dernier tour
comprimé. légèrement subanguleux vers l'insertion du
bord externe.
Cette belle espèce, que nous dédions à 1\'1. Pascal Jour...
dan, botaniste distingué et ingénieur civil à Alger, a été
recueillie sur les coteaux qui longent la route de Mazagran
à Mostaghanem, Celte Hélice paraît abondante dans celle
localité.
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L'HelixJourdaniana se distingue de l'Helix hierogly-
phicula (1), la seule espèce avec laquelle elle peut être
confondue, par sa taille moitié plus forte et plus volumi-
neuse ; par son test plus résistant, moins lisse, plus strié
et assez malléé: par sa spire plus conique, globuleuse; par
son dernier tour arrondi, non comprimé en dessous, et
offrant vers l'ouverture une direction descendante moins
brusque et plus régulière; par son ouverture relative-
ment plus ample, moins rétrécie; par son bord columel-
laire présentant une éminence tuberculeuse bien plus
émoussée, etc., etc.
(1) Micbaud, cauü. test. viv., Alger, p. 3, pl. I-V, 1833.
§ 76.
HELIX TB.&.Y .&.C.&..
Testa imperCorata (callum columellare perforationem obtegens),
conico-glebulesa, supra tectiformi, subtus compressa, sat opaca, so-
Iida,oliveceo-fuseula, eleganter striatuJa; - spira ccnico-tectlformi;
apice prominente, corneo, lœvigato, nitido; - anfractibus 6 lente
regulariterque ereseentibus, planulatis (ultimo penuJtimoque supra
couveriusculis), et carinatis (carioa suturam Iinearem sequens, in
ultimo evanescens); - ultimo pauluJum majore, subanguJato, ad
aperturam deseendente;-apertura obliqua, minuta, lunata, oblongo-
rotundata; peristomate obtusato, labiato, leviter patulo , margine co-
lumellari convero, calJoso, perCorationem obtegeute, marginibus
callo junetis.
Coquille imperforée, conique, globuleuse, tectiforme
en dessus, comprimée en dessous, assez épaisse, solide, '
peu transparente, d'un fauve-olivâtre et ornée de petites
striations fines et délicates. Spire conique-tectiforme , à
sommet proéminent, corné, lisse et brillant. Six tours
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plans en dessus (à)'exception des deux derniers qui sont
légèrement convexes), pourvus d'une carène aiguë chez
Jes premiers tours, émoussée sur l'avant-dernier, et qui
finit par disparaître. Suture linéaire. Croissance des tours
régulière et très-lente. Dernier tour un tant soit peu plus
grand, suhanguleux et un peu descendant vers l'ouverture.
Celle-ci oblique, peu dilatée, échancrée est de forme
oblongue-arrondie. Péristome obtus, épaissi, comme labié
et légèrement évasé. Bord columellaire convexe, calleux,
se projetant sur la perforation ombilicale qu'il recouvre






Cette magnifique espèce, une des plus intéressantes de
l'Algérie, aété recueillie dans une couche d'humus noi-
râtre, à l'entrée de la grande caverne du Djebel-Thaya
(province de Constantine). Jusqu'à présent, nous n'avons
pu laposséder vivante, mais il est â présumer que de nou-
veltes recherches la feront découvrir dans quelques an-
fractuosités de rocher.
L' Helix Thayaca appartient au groupe de l'Helix Ba-
natica de Hongrie. (Partsch, in Rossmassler, Iconogr.,
p. 14, f. ft.57, fasc. vu, 1838.)
§ 77.
HELIX I\OKNIACA.
Testa profunde perforata, supra conica, subtus compressa, sub-
carinata, subpelluclda, nitente, sat fragili, eleganter valide striata,
cornea, ad aperturam pallidiore, cum flammulis albidulis circa sutu-
ram, - spira conica, apiee minute, nitido, lœvlgato, pallidiore ac
obtuso ; - anfractibus 6 eonveriusculis, lente regulariterque cres-
centibus, sutura impressa separatis; ultimo paululum majore, Don
deseendente, subearinato (carioa ad aperturam evaneseens), supra
convermsculo, subtus rotundato ;-apertura obliqua, lunato-oblonga;
peristomate recto, acuto, intus albido-Iabiato : margine columellari
ad insertionem reûeso , marginibus callo tenui junetis.
Coquille subcarénée, faiblement transparente, brillante,
assez fragile, conique en dessus, comprimée (bien qu'ar-
rondie) en dessous, et pourvue d'une perforation ombili-
cale étroite, mais très-profonde. Test d'une teinte cornée,
plus pâle vers l'ouverture, orné de petites tlammules blan-
châtres autour de la suture, et élégamment sillonné de
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striations fortes, régulières, saillantes, surtout sur la ca-
rène. Spire conique, à sommet exigu, brillant, lisse, ob..
tus, et d'une nuance plus pâle. Six tours faiblement con..
vexes, à croissance lente et régulière, séparés par une su-
ture bien accentuée. Dernier tour un peu plus grand, non
descendant, faiblement convexe en dessus, arrondi en
dessous, et pourvu d'une arête .carénale qui finit par
s'émousser et par disparaître. Ouverture oblique, échan-
crée, oblongue. Péristome droit, très-aigu, fragile, inté..
rieurement orné d'un bourrelet blanchâtre qui parait par
transparence. Bord columellaire réfléchi. Bords margi-





Nous avons recueilli cette hélice à Roknia, près Ham-
mam-Meskhoutin (province de Constantine).
§ 78.
BEz,rx D'VSSEBTIA.1VA..
Testa profunde perforata, supra couvera, subtus compressa, his-
pida, fragili, pellucida, cornea ac valide striato-costulata; - spira
cenvera , apice minute, nltido, Ievigato ac obtuso; - anfractibus 5
eonveris, lente regulariterque crescentibus, sutura perprofuoda se-
paratis; - ultimo obscure subanguJato Vil majore, eompresso-rotun-
dato, ad aperturam noo descendente t - apertura obliqua, parum
Iunata, rotondata; peristomate recto, acuttssimo, simplici ; margine
eoJumellari vil ad insertiooem reïlere , margioibus callo junctis.
Coquille petite, fragile, hispide, transparente, convexe
en dessus, comprimée en dessous, d'une teinte cornée
uniforme, et pourvue d'une perforation ombilicale étroite
et très-profonde... Test fortement sillonné par de petites
eostulafions régulières et assez serrées. Spire convexe, un
peu conoïde, à sommet petit, brillant, lisse et obtus. Cinq
tours convexes, à croissance lente, régulière, séparés
les uns des autres par une suture très-profonde, à ce point
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que les tours paraissent comme détachés Jes uns des
autres. Dernier tour à peine plus grand que ravant-der-
nier, comprimé, arrondi, faiblement subanguleux et n'of-
frant pas de direction descendante vers l'ouverture. Celle-
ci oblique, peu échancrée, est presque ronde. Péristome
rectiligne, simple et très-aigu. Bord columellaire un tant
soit peu réfléchi sur la perforation ombilicale. Bords mar-





Cette espèce, que nous dédions à ~f. Dussert, garde
général des belles forêts de Teniet-el ..Haad (province d'Al-
ger), a été recueillie dans la forêt des Cèdres, au fer à




Testa auguste perforata, globulosa, sat tenui, eretacea, albidula ac
Oammulis subopacis diverse dispositis irregulariter variegata, grosse
striato-subcostulata; - spira convero-conica , apice nitido, cornee,
valide, Imvigato, obtuso; - anfractibus 5 1/2 converis, regulariter
erescentibus, sutura impressa separatisj ultimo majore, rotnndato,
antice recto vel vix descendeote; - apertura obliqua, Iunata, rotun-
data; peristomate recto, acuto, intus labiato; margine columellarl
reflero,
Coquille étroitement perforée, globuleuse, assez déli-
cate, crétacée, blanchâtre et ornée de petites flammules
demi-transparentes, irrégulièrement disposées. Test sil..
lonné de striations assez fortes, grossières, plus ou moins
saillantes les unes par rapport aux autres. Spire convexe,
d'apparence conique, à sommet corné, brillant, gros,
lisse et obtus. Cinq tours et demi bien convexes, à crois-
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sance régulière, un peu rapide, séparés par une suture
assez profonde. Dernier tour relativement plus grand,
renflé, arrondi, offrant vers l'ouverture une direction rec-
tiligne, ou en tout cas à peine descendante. Ouverture
oblique, échancrée, arrondie. Péristome droit 1 aigu, in-





Cette hélice a été recueillie sur les hauts plateaux du
Sersou, entre Boghar et Tiharet ; dans les déblais de vieux
tumulus qui se trouvent sur la rive droite du Nahr-Ouassel.
Celte espèce a été récolléeen compagnie des Helix Juil-
leti; pyramidata, arenarum, Pisona , etc., qui toutes sont
encore des espèces vivantes de ce pays.
L' Helix Vatonniana, bien que très-voisine de la psam-
moiea (1) de la Calle, en diffère notamment par son test
globuleux, renflé, trapu, non élancé et conique comme
celui de la psammoica; par ses tours moins nombreux,
plus renflés, plus ramassés sur eux-mêmes et moins exac-
tement arrondis, etc.
,1) Morelet., App. conch. alg., in.Journ. eoncn., 1. Il, p. 356,




Testa oblongo-ventricosa, fragili, pellncida, nitidissima, lœvissima,
uniformiter cornea, eirea suturam zonula subalbidula eireumcincta ,
spira attenuata , apice obtnso, sicut mamillato; - anfractibos 6 1/2
planiusculis (ultimis sat couvexiusculis), irregulariter crescentibus
(supremis parvulis), duobus ultimis celerrime accrescentibus, sutura
pallidiore superfleiali duplieataque separatis ; - ultimo maximo, re-
gulariter descendente, ad aperturam convexo; - apertura verticali,
Iunato-oblonga, superoe acute angulata; columella albida, brevi, ad
basin truncata; margine exteroo aotrorsum leviter arcuato : peristo-
mate recto, simplici; margioibus calle diaphane junctis.
Coquille de forme oblongue assez ventrue, à test fragile,
transparent, poli, très-lisse, excessivement brillant, d'un
aspect pour ainsi dire miroitant, d'une teinte cornée uni-
forme, orné, en outre, d'une zonule plus pâle entourant la
suture. Spire courte, atténuée, terminée par un sommet
obtus, comme mamelonné. Six tours et demi assez plans
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(les derniers légèrement convexes), s'accroissant d'une
manière irrégulière. Les premiers sont petits, peu déve-
loppés, tandis que les deux derniers s'accroissent avec ra-
pidité, en suivant une direction descendante régulière et
graduelle. Suture presque superficielle, entourée d'une
seconde rainure suturale. Dernier tour très-grand , assez
convexe vers l'ouverture. Celle-ci, verticale, échancrée,
oblongue, est anguleuse à sa partie supérieure. Columelle
courte, blanchâtre, tronquée à sa base. Bord externe lé-
gèrêment arqué en avant. Péristome simple et droit, non






Rochers du Mansourah, près de Constantine (Brendel).
Cette Férussacie, qui est très-voisine des Ferussacia scia-
phila (~) et eelosia (2), se distingue de ces espèces par sa
forme plus ventrue, moins lancéolée, et par son ouver-
ture sans lamelle aperturale.
(1) Bourguignat, Amen. malac., t. I, p. 20t, pl. XIX, fig. 17-19.
18â6.
(2) Beurguignat, lJlal4c. Alg' t t. Il, p. 57, pl. IV, fig. H·Hi, 18n!.
Paris. - Imprimerie de Mme Vf! Bouchard-Husard, rue de l'Éperon, 5.

















Zonites issericus, Letourneuœ, mss.
Testa diseoidea, carinata, supra planulata veJ leviter eoneava, sub-
tus couvera ac eentro pervio-umbilicata, fragili, subpellucida, argute
regulariterque striata, supra coruea , subtus léviter sublactescente,
- spira planulata, - anfractibus 6 convexiusculis, cariuatis (priori-
bus aeute carinatis, ultimo prope aperturam subcarinato ) , am-
plectantibus, lente creseentihus ac sutura impressa separatis: ultimo
maxime dilatato, supra eonvexo-deelivi, subtus convexiuseulo, ac
carina submediana eleganter circumciocto;- apertura Jeviter obliqua,
valide subaugulato-Iunata, peristornate recto, aeuto ac simplici,
Coquille discoïde, carénée, plane ou même légèrement
concave en dessus, convexe en dessous et présentant à sa
partie centrale une perforation ombilicale peu évasée, en
forme d'entonnoir. Test fragile, assez transparent, mince,
finement sillonné de stries régulières, d'une couleur cor-
née en dessus, passant en dessous en un ton légèrement
lactescent. Spire plane, comme cene d'un planorbis. Six
tours peu convexes, embrassants, à croissance très-lente,
séparés par une suture assez prononcée, et entourés d'une
élégante carène. Chez les premiers tours, la carène aiguë,
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comprimée en dessus, très-saillante, est située vers la partie
inférieure des tours. Mais, vers les derniers tours, la ca-
rène redevient petit à petit de plus en plus médiane, et
finit par s'émousser. Dernier tour excessivement dilaté,
très-grand, convexe-incliné en dessus, faiblement convexe
en dessous et entouré d'une carène émoussée. Ouverture
légèrement oblique, fortement échancrée, en forme de
croissant. Péristome droit, simple et aigu.
Hauteur..... 21 millimètres,
Diamètre. . . . . 14 1/2
Ce singulier Zonite, dont les échantillons jeunes res-
semblent, à s'y méprendre, au Plonorbis complanatus (1),a
été découvert par le conseiller Ar. Letourneux, dans les
gorges de l'Oued -Isser, en Kabylie.
Si nous sommes assez heureux pour offrir en ce mornen t
la description et la représentation de ceue magnifique es-
pèce, nous le devons à la générosité si connue de notre
excellent ami, ~J. Letourneux.
Ce savant, qui est sur le point de publier, en collabora-
tion avec le colonel Hanoteau, un immense travail sur
Les Kabyles et les coutumes kabyles (2 vol. in..8), a bien
voulu nous permettre de prendre dans son ouvrage, deux
de ses espèces nouvelles, le Zonites issericus et le Pomatias
atlanticu«.
Cet ouvrage, que nous nous faisons un plaisir d'an-
noncer, contiendra une partie spéciale consacrée à la zoo-
logie de la Kabylie.
La malacologie sera dignement représentée par une
liste de plus de cent espèces, liste qui dépassera de beau- .
coup celles des catalogues de MM. Debeaux et Aucapi-
taine.
.(1) Planorbis complanatus, Studer, 1789. (Helil complanata,
Linnœus, 1758. Planorbis marginatus de Draparnaud, Michaud, etc.)
§ 82.
HELIX l'AIDBEBBIANA.
Testa anguste perforata, depressa, supra convexo-tectlformi , sub-
tus eonvexo-rotundata, angulata, sat tenui , subpellucida, supra
eorneo- rubella, subtus pallidiore, squamosa ac ruguloso-striata: -
spira eonvexo-tectiformi: apice valide, obtusissimo, lœvigato ae pro-
minente; - anfraclibus 6 angulatis, supra vix convexiusculis, lente
regulariterque crescentibus, sutura impressa separatis , ultimo an·
gulato, ad peristoma eompresso-rotundato, ad aperturam lente pau-
lulum descendente; - apertura obliqua, lunata, transverse oblongo-
rotundata, - peris tomate recto, aeutissimo; margine cclumellari re-
flexiusculo, ad insertionem diJatato ac perforationem léviter suboh-
tegente.
Coquille déprimée, convexe-tectifcrme en dessus, con-
vexe-arrondie en dessous, anguleuse, assez mince, légè-
rement transparente et pourvue d'une perforation ombi-
licale profonde et très-étroite. Test d'une teinte cornée-
rougeâtre en dessus, d'une nuance plus pâte en dessous,
orné de striations rugueuses, obliques, assez fortes,
sur-lesquelles apparaissent les rudiments alvéolaires de
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petites écailles très-petites et excessivement caduques.
Spire convexe ..tectiforme, à sommet gros, lisse, très-
obtus et proéminent. Six tours anguleux, à peine con-
vexes en dessus, s'accroissant avec lenteur et avec ré-
gularité. Suture assez prononcée. Dernier tour d'abord
anguleux, puis devenant vers le bord péristomal com-
primé-arrondi, et présentant vers l'ouverture une direc-
tion descendante lente et peu prononcée. Ouverture
oblique, échancrée, transversalement oblongue-arrondie.
Péristome droit et tranchant. Bord columellaire un peu
réfléchi, mais assez dilaté, vers son insertion, pour recou-
vrir un peu la perforation ombilicale.
Hauteur. . 9 t 12 millimètres.
Diamètre .... 15
Cette nouvelle Hélice, que nous dédions à M. le général
Faidherbe, ancien gouverneur du Sénégal, a été recueillie




Testa depressa, carinata, supra tectiformi, subtus convexiuscula ac
perforata, solida, opaca, cretacea, sub lente argute costulata, albida,
supra tlammulis transversis plus minusve fulvis , subtus 4 vel
6 zonulis ioterruptis, eleganter oruataj - spira eouveso-tectiforml ,
epice minute, eorneo, Iœvigato: - aufractibus 5 1/2 convexiusculis,
carinatis, regulariter crescentibus, sutura liueari separalis;- ultimo
paululum majore carinato (carina ad peristoma evanescens \, ad
aperturam leviter descendente;- aperture parum obliqua, sublunata,
semi-oblonga , peristomate acuto, recto, intus rubcllo-Iabiato j mar-
gine eolumellari leviter reflexiusculo.
Coquille déprimée, carénée, tectiforme en dessus, per-
forée et un peu convexe en dessous. Test solide, blan-
châtre, opaque, crétacé, sillonné par de fines costulations
visibles seulement à la loupe, présentant en dessus une
surface ornée de flammules transverses tremblotées, plus
ou moins fauves, et, en dessous, des zonules, au nombre de
quatre ou de six, de même teinte et toujours interrom-
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pues. Spire convexe en forme de toit, à sommet lisse,
petit et corné. Cinq tours el demi peu convexes, carénés,
à croissance régulière, séparés par une suture linéaire.
Dernier tour proportionnellement peu développé, légère-
ment descendant vers l'ouverture et offrant une carène qui
finit par disparaître plus ou moins complètement vers le
bord péristomal. Ouverture peu oblique, faiblement échan-
crée, demi-oblongue, Péristome aigu, droit, intérieure-
ment bordé par un bourrelet rougeâtre. Bord columel-
Jaire légèrement réfléchi.
Hauteur. : . .. 6 millimètres.
Diamètre., . . . 10
Cette espèce nouvelle a été recueillie par notre savant
ami Letourneux, à l'Ouled-Djebbara près d'Oran, non
loin de la côte, vis-à-vis des îles Habibas. Cette hélice se
trouve encore dans l'humus des chambres sépulcrales des
dolmens de Roknia, près d'Hammam-Meskhoutin.
§ 84.
HELIX TU:MCElVElVSIS.
Testa depresso-lentieulari, subcarinata, supra vix converluscula,
subtus couvera ac centro pervio-perforata, sat tenui, fragili, eornea,
subpellucida, sub lente argute striata; - spira fere planulata, leviter
couvera, apice nitido, Iœvigato, pallidiore , - antractibus 5, supra
pauIulum convexis, subtus rotundatis, lente crescentibus, sutura im-
pressa separatis; - ultimo vix majore, subcarinato, ad peristoma
subanguIato, ad aperturam non descendente, subtus rotundato-con-
vexo; - apertura fere verticali, valide lunata, unidentata; margine
externo unidentato; margine basali planulato vel arcuato, peristo-
mate (ad insertionem labri externi recto) labiato-albido, léviter re-
flexiusculo.
Coquille déprimée, subcarénée, de forme lenticulaire,
à peine convexe en dessus, convexe eu dessous et pourvue
d'une perforation ombilicale médiocre, en forme d'en-
tonnoir. Test mince, fragile, corné, un peu transparent et
laissant voir à la loupe une surface sillonnée de stries fines,
serrées et très-régulières. Spire presque plane," peine
convexe, à sommet brillant, lisse, d'une nuance moins
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foncée que le reste de la coquille. Cinq tours peu cou-
vexes en dessus, arrondis en dessous, à croissance exces-
sivement lente, séparés par une suture prononcée. Der-
nier tour à peine plus développé que l'avant-dernier, non
descendant vers l'ouverture, orné d'une carène obsolète
qui s'émousse de plus en plus en arrivant vers le bord pé-
ristomal. Ouverture presque verticale, fortement échan-
crée et pourvue d'une dent assez saillante, placée vers la
partie médiane du labre externe, dent qui correspond en
dehors à une petite dépression. Bord basilaire plan ou
bien arqué, comme subtuberculeux. Péristome réfléchi et
bordé d'un bourrelet blanc, à l'exception de la partie su-
périeure du labre externe, où il est simple, droit et aigu..
Hauteur ft. millimètres.
D.iamètre 8
Cette espèce nouvelle habite près de Tlemcen, aux cas-
cades du Sefsef, sous les pierres, les détritus, etc., où elle
a été découverte par notre ami le conseiller Letourneux.
L' Helix Tlemcenensis se distingue de l'Helix Gougeti(1),
la seule espèce algérienne aveclaquelle elle peut être COll-
fondue, par son test plusfragile, plus petit, plus comprimé
et plus discoïde, par sa spire moins convexe, par son ou-
verture moins oblique, plus large que haute; chez la Gou-
geti, l'ouverture est presque aussi haute que large; par
la denticulation du bord externe moins épaisse, plus
élancée et plus aiguë; par son bord externe, non bordé à
sa partie supérieure; enfin surtout par son bord basilaire
plan ou légèrement renflé et non concave-arrondi comme
celui de l'Heli» Gougeti.
(1) Helix Gougeti, rereer, Cat. nord Afrique, p. t9, pl. JI. fig. 5.8,




Testa elongata-fusiformi, nitida, Iœvîgata, subpellucidaveornea:
spira leviter acuminata; api ce obtusiusculo, pallidiore; - aufracti-
bus 7 subcoovexiusculis, irregulariter ereseeotibus (supremis sat
regulariter accreseentibus: quioto majore dilatato : cœteris mali-
mis), sutura pallidiore superfictali duplieataque separatis; - ul-
timo 1/3 altitudinis superante, - apertura elongato- piriformi, su-
perne aeute angulata, hasi rotundata; columelle albidula, exigua,
basi oon truneata , peristomate recto, aeuto: margine externe, antice
ad basin provecto; margiuibus callo teoui junctis.
Coquille allongée-fusiforme, brillante, lisse, légèrement
transparente, d'une teinte cornée. Spire un peu accuminée,
terminée par un sommet légèrement obtus, d'une couleur
plus pâle. Sept tours peu convexes, à croissance irrégu-
lière ; les premiers s'accroissent lentement et avec assez de
régularité. A partir du cinquième tour, les tours prennent
subitement plus de développement; enfin les deux der-
niers sont très-grands. Suture plus pâle, superficielle,
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ceinte inférieurement d'une seconde ligne, imitant une rai-
nure suturale. Dernier tour dépassant le tiers de la hau-
teur. Ouverture allongée-piriforme, présentant, à sapartie
supérieure, un angle aigu, et à sa base un contour arrondi.
Columelleblanchâtre, exiguë, non tronquée, sans callosité
ni éminence tuberculeuse. Péristome droit, aigu. Bord ex-
terne arqué en avant vers sa partie inférieure; bords
marginaux réunis par une faible callosité.
Hauteur 12 millimètres.
Diamètre. . . . . . . . 4
Hauteur de l'ouverture. 5
Cette Férussacie habite près d'Oran, dans la vallée de
l'Ouled-Djebbara , où elle a été recueillie par notre ami
Letourneur.
Cette espèce ne peut être confondue qu'avec la Ferue-
sacia lamellifera (1), dont elle diffère essentiellement par
son ouverture sans lamelle aperturale et par sa columelle
sans éminences tuberculeuses.




Testa gracili, elongato-fusiformi, nitida, pellueida, lœvigata, pal-
lide coruea, spira paulatim attenuata: apice obtusiusculo; - anfrac-
tibus Gsubconvexiusculis , irregulariter crescentibus (supremis sat
regulariter, ultimis velociter accrescentibus), sutura pallidiore, su ..
perfieiali duplicataque separatis: ultimo 1/3 altitudinis superaote; -
apertura eloogato-piriformi, lamellifera ; lamella una ptf,rietali, mi-
nuta ae remets in medio ventre penultimi ; Iamella una palatali,
albidula, oblonga, eolumella albidula, recta, superne leviter callosas
peristomate recto, acuto: margine externo aotrorsum arcuato , mar..
ginibus tenuissimo callo junctis.
Coquille délicate, fragile, allongée-fusiforme, brillante,
transparente, lisse, d'une teinte cornée assez pâle. Spire
allant en diminuant peu à peu. Sommet légèrement obtus.
Six tours peu convexes, à croissance irrégulière. Les pre-
miers s'accroissent avec assez de régularité; les derniers
prennent un très-grand développement. Suture superfi-
cielle, plus pâle, ornée, en dessous, d'une seconde ligne,
imitant une rainure suturale. Dernier tour dépassant le
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tiers de la hauteur. Ouverture oblongue-piriforme, ornée
de deux tubercules lamelliformes, placés ainsi : le pre-
mier, aigu, dentiforme, profondément situé sur la con-
vexité de l'avant-dernier tour; le second, blanchâtre,
lamelliforme, venant s'épanouir au péristome, sur le côté
interne du bord droit. Columelle blanchâtre, droite, un
peu calleuseà sa partie supérieure. Péristome droit, aigu.
Bord externe arqué en avant; bords marginaux réunis par
une callosité très-délicate.
Hauteur to 1/2 millimètres.
Diamètre.. . . . . . . .. 3
Hauteur de l'ouverture. . .. 4 1/2
Cette espèce, découverte par le conseiller Letourneux,
habite près d'Oran, dans ta valléede l'Oued-Djebbara.
CetteFérussacie ne peut être, grâce à ses lamelles aper-
turales, confondue avec aucune autre de l'Algérie. Elle
se rapproche un peu, par sa lamelle palatale, de la l?erus-
sacia Bothi, de Syrie, mais elle en diffère essentiellement
par sa taille, ses tours de spire et sa columelle.
§ 87.
CLAVSILIA DAVIDIAIIA.
Testa vix rimata, cylindraceo-Ianceolata, opaca, cinereo-cinnamo-
rnea, eleganter costata (eostœ alhidœ, stricte, reguJariter distantes);
- apice obtuso , mamlllato , corneo , - anfraetibus 13 eonvexius-
culis, sutura impressa separatis; prioribus corneis ac lrevigatis; -
ultimo vahdius eostato, hicarinato ae pone aperturam erista antepe-
ristomale circumdato (carine cervicales subparallelœ: carina rimaUs
'Valida, alta, stricta, crenulata , ad eristam anteperistomalem tran-
siens; carina superior erigua), - apertura rotundato-piriformi, al-
bida; fanee subbrunnea , angustata ; peristomate continuo, solute,
undique eapanscr-c lamella supera parvola stnetaque, lamella iufera
sat remota, ad lamellam superiorem confluente; plica palatal! una,
supera, longa, esigua, valde remota; pliea subcolumellari disuncta,
Coquille cylindriforme- lancéolée, opaque, d'une teinte
d'un cendré de cannelle et pourvue d'une fente ombilicale
peu visible. Test également orné de costulations blan-
châtres, très-comprimées, parallèles el réguJièrementdis..
tantes les unes des autres. Spire s'amincissant peu à peu.
terminée par un sommet obtus, mamelonné et corné.
Treize tours légèrement convexes, séparés par une suture
assez bien prononcée. Les deux premiers tours sont lisses.
Le dernier tour, un peu plus fortement costulé que les
autres, comprimé à sa partie inférieure, est muni de
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deux carènes cervicales et d'une forte arête antépéristo-
male. Ces carènes sont presque parallèles. La carène su-
périeure est exiguë, tandis que la carène inférieure, au-
trement dit celle qui est la plus rapprochée de la fente
ombilicale, est forte, saillante, comprimée, crénelée et se
confond insensiblement avec l'arête antépéristomale. Ou-
verture piriforme arrondie, blanchâtre, à gorge rétrécie,
d'un ton légèrement brunâtre. Péristome continu, déta-
ché, réfléchi de tous côtés. Lamelle supérieure petite et
comprimée. Lamelle inférieure assez enfoncée, conver-
gente vers la lamelle supérieure. Un seul pli palatal supé-
rieur, allongé, très-mince el profondément situé. Un pli
subcolumellaire visible.
Hauteur..... 19 millimètres.
Diamètre.. . .. 4
Cette nouvelle espèce a été recueillie aux environs de
Beyrouth et dans la vallée du Nahr-el-Kelb, en Syrie.
Celte Cla'Usilia se distingue des Clausiliastrangulata et
sancta (1), les seules espèces syriennes avec lesquelles elle
peut être confondue par les caractères suivants:
10 De la strangulata, par sa coquille plus ventrue, moins
lancéolée; par ses costulations un peu plus fortes et plus
écartées; par son dernier tour possédant deux carènes
cervicales; tandis que chez la strangulata il n'existe qu'une
seule carène et qu'à la place où devrait se trouver la se-
conde carène le dernier tour est, en cet endroit, com-
primé, concave et ressemble à une vessie pendante et dé-
gonflée;
2- De la sancta, par ses costulations fortes, bien espa-
cées, tandis que celles de la sancla sont fines et très-sor-
rées.; par son ouverture plus arrondie; par son dernier
tour plus détaché, muni de deux carènes cervicales, dont
la supérieure est la plus exiguë, ce qui est l'inverse chez
la sancta-
(1) Voyez ci-après au catalogue des Clausilies syriennes.
§ 88.
OliA118IJ.IA PBOPJu:TA.Bl1J1.
Testa rimata, lanceolata, opaca, cinerea, cum costis albidis, vali-
dissime rugoso-costata (coste productœ, crasse, ad suturam vali-
diores, distantes, ac plus minusve reetœ, oblique vel bipartite): -
spira ad partem superiorem dextrorsus versa; apice obtuso, mamil-
Iato, eorneo, lœvigato ] - anfractibus 13 vix converiusoulis, sutura
fere lineari separatis, prioribus corueis, Jrevigatis; ultimo eompresso,
costis albidis validissimis irregulariter csarato, carinato (carina ad
cristam acutam productamque anteperistomalem transiens); -
apertura piriformi, albida; fauce constricta; peristomate solute, con-
tinuo, undique expanso; - lamella supers, stricts; lamella inrera
exigua, remota; plica subcolumellari distincta; plica palatali supera,
esigua, longa, sat marginali.
Coquille lancéolée, opaque, cendrée, sillonnée de côtes
blanchâtres et pourvue d'une fente ombilicale assez dis-
tincte. Test orné de côtes excessivement fortes, élevées,
épaisses (surtout vers la suture], assez distantes les unes
des autres, tantôt droites, obliques, légèrement ondulées,
ou bien tantôt ramifiées. Spire s'amincissant graduelle-
22 ..tj
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ment et se déjetant à droite d'une manière assez sensible.
Sommet obtus, mamelonné, lisse et corné. 13 tours à
peine convexes, séparés par une suture linéaire. Les deux
. ou trois premiers tours son t lisses et cornés. Le dern ier
tour, pourvu de côtes irrégulières encore plus fortes et
plus épaisses, est comprimé et terminé par une carène
qui se continue avec une arête antépéristomale fort sail-
lante. Ouverture piriforme, assez rétrécie à sa partie su-
périeure. Gorge resserrée. Péristome continu, détaché,
réfléchi de tous côtés. Lamelle supérieure très-comprimée.
Lamelle inférieure exiguë, profondément située. Pli sub-
columeIJaire visible. Pli palatal exigu, supérieur, allongé





Sur les rochers, dans la vallée du Nahr-el-Kelb, près de
Beyrouth (Syrie), à 50 kilomètres de la mer.
Cette belle espèce, qui rappelle, par ses costulations,
les Clausi lia Lanzai (1), crassicosta (2), etc., se distingue
également de toutes ses congénères syriennes par les vi-
goureuses costulations qui ornent son test.
Elle diffère, en outre, de la CI. Davidiana par son ou-
verture plus piriforme; par son dernier tour contracté et
pourvu seulement d'une seule carène cervicale, etc.
Les Clausilies syriennes, en y comprenant les deux que
nous venons de décrire, sont, d'après l'état de nos con-
naissances, au nombre de 33 espèces.
Ces coquilles peuvent être réparties en espèces: 10 ca-
rënée«; 2° cérulescentes; 3° vésicantes; 40 striées; 5° denti-
culées, ainsi qu'il suit:
(t) Espècede Dalmatie. (Dunker, in l\falak. BlAtter, p. 232t t857.)
(2) Espècede Sicile. (Benoit, in L. Pfeiffer, Malak. BlaU., p. t84,
pl. Il, fig. 18-19, t8j().)
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1° CLAUSILIJE CARINAT~.
LeaClausilies de cette première section offrent â la base
du dernier tour une forte carène cervicale, spirescente,
excessivement saillante (galeata), ou bien deux carènes,
comme chez les bicarinata, bitorquata, cedretorum et
Medlycotti.
Ces espèces sont d'une teinte cornée (bitorquata, ce-
dretorum, galeata},d'un fauve-blanchâtre (Medlycotti), ou
d'un ton corné, marbré de fascies blanchâtres (bicarinata);
enfin le test de ces coquilles est lisse (cedretorum), strié,
plus ou moins costulé (bicarinata, bitorquata, galeata),
ou bien fortement lamellé (Medlycotti).
10 CLAUSILIA BICARINATA.
Clausilia bicarinata, Ziegler, mss., in Rossmassler, Ico-
nogr., X, p. 17, f. 620, 1839.
bicristata, Ziegler (teste Parreyss, in L. Pfeiffer,
1848.
bicarinata, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. II,
p. 4.68, 18&.8, et t. IV, p. 77&.,
1859.
Habite dans les forêts du Liban.
2° CLAUSILIA BITORQUATA.
Clausilia bitorquata, Fri'Walsky, mss., in Bossmâssler, in
Malak. BIAU., p. 38, 1857.




Clausilia cedretorum, Bourguignat, )1011. nouv. litig., etc,
(1re décade), n° 9, pl. IV, f. 1-5,
1863.
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Vallée du Nahr-el-Kelb, près de Beyrouth, à 12 kilo-
mètres de l'embouchure de la rivière.
ft.o CLAUSILIA MEDLYCOTTI.
Clausilia l\fedlycoUi, Tristam, Terr. fluv. moll. Palest.,




Clausilia galeata, Parreyss,mss., in Rossmaseler, Iconogr.,
X, p. 17, f. 621, 1839.
Charpentier, in Journ. Conch., p. 3997
1852.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. Il,
p. !J.68, 1848, et r. IV, p. 766, 1859.
Environs de Baalbeck.
2° CLAUSILllE ClERULESCENTES.
Espèces à coquille d'un blanc un peu bleuâtre (Bois-
sieri, birugata, cylindrelliformis}, ou d'un rosé-bleuâtre
(filumna), ou bien mouchetée de petites fascies cornées
(ZeJebori).
Test peu strié, à l'exception du dernier tour, qui est
toujours plus ou moins fortement costellé. Dernier tour
peu détaché [filumna, Zelebori, Boissieri, etc.) ou exces-
sivement détaché (cylindrelliformis). Carènes cervicales
toujours fortes et saillantes. Tantôt une seule carène
(filumna), tantôt deux carènes convergentes [Boissieri,
birugata) parallèles (cylindrelliformis), ou presque paral-
lèles (Zelebori).
Les Clausilies de cette section vivent sur les rochers
exposés aux ardeurs du soleil.
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60 CLAUSILIA DOISSIERI.
ClausiliaBoissieri, Charpentier, in Zietschr. f. Malak.,
p. 142, 18~7.
L. Pfeiffer. Monogr. Hel. vlv., t. Il,
p. ft.j 5, 18,..8.
Espèce abondante aux environs de Beyrouth, et surtout
sur les rochers qui dominent la rive gauche du Nahr-el-
Kelb.
7() Cr..AUSILIA BIRUGATA.
Clausilia birugata, Parreyss, Cal. po 1 (teste Charpentier),
in Journ. Conch., p. 374, 1852.
Environs de Beyrouth.
8° CLAUSILIA CYLINDRELLIFORIIIS.
Clausitia cylindrelliformis, Bourguignat, in Amén. malac.,
t. l, p. tOI, pl. IV, f. 10-13,
1855.
L. Preiner, Monogr. Hel. viv.,
t. IV, p. 729, 1859.
Les montagnes du Liban.
go CLAUSILIA FILUMNA.
Clausilia filumna, Parreyss, in L. Pfeiffer, in Malak! Blatt.,
p.15l. 1866.
Habite à Anubis, non loin du bois sacré des cèdres,
dans le Liban.
10° CLAUSILIA ZELEBORI.
Clausilia ZeJebori, Rossmâssler.. Iconogr., XV, p. 45,
pl. LXXII, f. 858, 1856.





Les Clausilies de cette troisième série sont des espèces
d'une teinte cornée-brunâtre, terne, un peu sale, dont le
test, très-finement strié ou même un peu costulé, est tou-
jours orné d'une suture bordée d'une zonule blanchâtre
(albofilosa) ou entourée de petites papilles blanches (albo-
papillifera) .
Les Clausilies de cette série peuvent se diviser facile..
ment, d'après les caractères du dernier tour, en deux
groupes, savoir:
10 En espèces, dont le dernier tour offre,enavant du bord
externe apertural , une petite arête parallèle au péri-





20 En espèces, dont le dernier tour offre, en avant du bord
péristomal, un simple étranglement plus ou moins pro-
noncé, ce qui rend une partie du test un peu concave,
« ccrvix concaviuscula. »
Clausilia fauciata.
Bargesi.
110 CLA USILIA COLBEA..UIANA.
Clausilia Colbeauiana, Parreyss, in L. Pfeiffer, in Malak.
Blatter, p. 169, pl. 111, f. 9-11, 1861.
Environs d'Antioche, en Syrie.
(1) « Cervir pone marginem profunde eonstricta, ante constrictie-




Clausilia Delesserti, Bourguignat. Cat. rais. coq. Orient,
p. 47, pl. Il, f. 10-13, 1853.
Ehrenbergi (1), Roth, in 1\lalak. BlàU., p. 44,
1855, in Spicil. Moll. orient., p. 28,
pl. r, f. 12-14, 1855.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV,
p. 760,1859.
Delessertl, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV.
p. 77ft., 1859.
Abondante aux environs de Beyrouth.
Le dernier tour de la Delesserti est muni d'une forte
arête antépèristomale, et possède, en outre, deux carènes
cervicales très-prononcées.
Nous réunissons à celte espèce l'Ehrenbergi de Roth,
qui nediffère,sousaucun rapport, de notre espècesyrienne;
tandis que l'on doit, au contraire, rapporter à la Clausilia
[aueiata l'Ehrenbergi de Parreyss et de Bossmàssler.
t 3° CLA.USILIA. GAUDRYI.
Clausilia Gaudryi, Bourguignat, in Sched.
Environs de Beyrouth.
Cette espèce nouvelle se distingue de la Cl. Delesserti
par sa coquille plus petite, plus ramassée, moins lancéo-
lée; par sa suture seulement pourvue de petites papilles
blanches peu nombreuses « parce albopapillifera ; » sur-
tout par son dernier tour muni, à sa base, d'une seule ca-
rène cervicale, qui se termine à l'arête antépéristomale,
dont elle semble être la continuation ..




Clausilia vesicalis, Friwalsky, in Rossmâssler, in Malak.
BIAU., p. 38, t857, et in Iconogr.,
t, XVIII, p. 130, pl. LXXXVII, f. 961,
1858.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., t. IV,
p. 752, 1859.
Environs de Beyrouth, sur les rochers très-humides et
un peu mousseux.
Cette Clausiliese distingue des Delesserti et Gaudryi, etc.,
par son dernier tour aplati au-dessus de son arête anté-
péristomale, ce qui donne à la base du dernier tour une
apparence de vessie dégonflée et pendante.
15° CLAUSILIA FAUCIATA.
Clausilia fauciata, Parreyss, in Rossmàssler, in Malak,
stau., p. 39, 1857.
Clausilia Ehrenbergi (1), Rossmàssler, Iconogr., XVIII,
p. 129, pl. LXXXVII, f. 960, 1858.
fauciata, L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV,
p.776, 1859.
Sur les rochers humides aux environs de Beyrouth.
16° CLAUSILIA BARGESI.
Clausi lia Bargesi, Bourguignat, in Sehed.
Celte espèce nouvelle se distingue de la [aueiata par
son test moins fusiforme, plus légèrement strié; par son
dernier tour moins contracté; par ses carènes cervicales
plus saillantes et plus spirescentes; par son ouverture
moins détachée; par sa lamelle inférieure moins forte;
par son péristome moi ns évasé, etc.




Ces Clausilies sont toutes plus ou moins striées, costu-
lées ou même lamellées. Les espèces de cette série peuvent
se répartir en deux groupes distincts:
















Clausilia Albersi, Charpentier, in Journ. Conch., p. 374.,
pl. II, f. 4, 1852.
Bourguignat, Test. nov. ()r., p. 20,
1852, et Cat. rais. coq. Orient, p. 45,
pl. Il, f. 18..21, 1853.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. IV,
p. 775,1859.
Environs de Beyrouth.
Coquille d'un cendré-brunâtre, finement costulée de
striations blanchâtres; deux carènes cervicales conver-
gentes; lamelle subcolumeJlaire immergée.
- 284-
18° CI..AUSILIA JUDAICA.
Clausilia Judaïca, Bourguignat, in Sched.
Environs de Beyrouth. •
Celte nouvelle Clausilie se distingue de l'Albersi par
sa coquille plus ventrue et plus fusiforme; par son test
plus fortement lamellé vers la suture; par son dernier
tour moins contracté vers le bord péristomal et muni, àsa
base, d'une carène cervicale; par sa lamelle subcolumel-
Jaire non immergée, comme cene de l'Albersi, mais parfai-
tement visible.
19° CLAUSILIA DUTAILLYANA.
Clausilia Dutaillyana, Bourgtlignat, in Sched.
Environs de Beyrouth.
Clausilie d'une teinte cendrée, ornée de costulations
plus délicates et plus serrées que celles des .Âlbersi et Ju-
âatea. Une seule carène cervicale avec une tubérosité
simulant une seconde carène avortée. Deux lamelles pa-
latales, une supérieure, une inférieure. Ouverture à peine
détachée. Dernier tour peu contracté, aussi finement
costulé que les autres tours, tandis que chez les Albersi et
Judaïca le dernier tour est toujours très-fortement cos-
tulé.
20° CLAUSILIA PR.ENICIACA.
Clausilia phœuiclaca, Bourguignat, in Sched,
Sur Jes rochers dans la partie haute de la vallée du
Nahr-el-Kelb.
Coquille cendrée-bleuâtre, costulée, bien fusiforme, à
ouverture fortement détachée. Dernier tour bien con-
tracté. Deux carènes cervicales convergentes, avec une tu-
bérosité latérale simulant une troisième carène. Ouverture




Clausilia Genezerethana, Tristam, Terr. OUVe moll. Pa-
lest. in Procede zool. Soc. LondotJ,
p. 539, 1865.
Sur les rochers, aux environs de Genezareth.
220 CLAUSILIA PORRECTA.
Clausilia porrecta, Friwalsky, in Rossmassler, in Malak~
Blâtter, p. 39, 1857.




Clausilia Raymondi, Bourguignat, Moll. nouv. litig., etc.,
(première décade), n° 10, pl. IV,
f. 6-10, 1863. '
Espèce abondante dans la vallée du Nahr-el-Kelb,
près de Beyrouth, à une distance de 7 kilomètres de I~
mer.
Coquille complétementfusiforme, à ouverture contracté
et détachée. comme celle d'une cylindrelle. Deuxcarènes
cervicales parallèles. Dernier tour presque lisse, tandis
que les autres tours sont fortement costulés.
24.0 CLAUSILIA HEDENBORGI.
Clausilia Hedenborgi, L. Pfeiffer, in Proceed. zool. Soc.,
of London, p. t38, 1839.
- L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., 1. III,
p.602, 1853, et t. IV, p. 7fa.5, 1859.
Vallée du Nahr-el-Kelb, près de Beyrouth.
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25a C LAUSILIA STRANGULATA.
Helix strangulata, Férussac, Prod., n° 516, 1821.
Clausilia strangulata, Beek, Ind. Moll., p. 91, 1837.
L. Pfeiffer, Symb. ad Hist, Hel. viv.,
t. I, p. 47, 1841, et Monogr. Hel.
viv., t. II, p. 468, 1848.
Excessivement abondante sur tous les murs de clôture
des jardins de Beyrouth, sur les rochers de la vallée du
Nahr-el-Kelb.
Coquille cendrée, bien costulée. Une seule carène cer-
vic-ale se prolongeant en une arête an tépéristomale. Der-
nier tour comprimé, aplati au-dessus de l'arête, et simu-
lant une vessie pendante et dégonflée; péristome bien
évasé, etc.
26° CL4USILIA SAN~T4.
Clausilia sancta, Bourguignat, in Sched.
Environs de Beyrouth.
Coquille d'une teinte plus foncée que la strangulata, à
costulations plus fines et plus serrées; ouverture un peu
moins détachée, plus piriforme; arête antépéristomale
plus rapprochée du bord externe; dernier tour moins con-
tracté; deux carènes cervicales, à peine convergentes, au
lieu d'une seule, comme chez la strangulata,
27· CL..tUSILILIA DAvIDIANA.
28° CLAUSILIA PROPDETARUM.
Voir cl-dessus (nOS 87 et 88, pages 273 et 275), pour les
caractères de ces espèces, ainsi que pour leurs rapports




Les Clausilies de ceUedernière série sont des coquilles
très-finement strioléos , d'une apparence cornée, terne,
sans éclat; de forme trapue, globuleuse, dont l'ouverture
est ornée de nombreux plis palataux, et, sur le péristome,
d'un assez grand nombre de denticuJations.
290 CLA USILIA OXYSTOMA.
Clausilia oxystoma, Rossmassler.1 Iconogr., X, p. 19,
fig. 625, 1839.
amblyostoma, Parreyss, mss. (teste L. Pfeiffer,
1848).
oxystoma, Charpentier, in Journ. Conch., p. 398,
1852.
L. Pfeiffer, Monogr. Hel. viv.. , t. II,
p. &.79, 1848, 1. III, p. 620, 1853,
et t. IV, p. 784., 4859.
Environs de Baalbeck, en Syrie.
Coquille brune, bien striée; une seule carène cervicale;
un sillon canaliforme à la base de l'ouverture. Plis pala-
taux très-immergés, au nombre de trois. -Denticulations
à la partie supérieure de l'ouverture.
30° CLAUSILIA MOESTA.
Helix mœsta, FéruBsac, Prodr., n° 539, 182t.
Clausilia mœsta, Bossmôssler, Iconogr., X, p. 23, fig. 63!",
1839.
L. Pfeiffer', l\fonogr. Hel. viv., t. Il,
p. 477, 184a, et te IV, p. 783, 1859.
Charpentier, in Journ. Conch., p. 398,
nU 205, t 852.
Roth, Spicil. Moll. orient., p. 31, 1855.
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Clausilia mœsta, KÜSHY, in Chemnitzet Martini (2e édit.],
g. Clausilia,p. 230, pl. xxv, fig. 31·33.
Mousson, Coq. terre fluv. Palest., p. 50,
1861.
Abondante aux environs de Jaffa, de Beyrouth, de
Sayda, etc.
Cinq plis palataux; quelques petites denticulations sur
le bord externe; base de l'ouverture bien arrondie, non
canaliculée.
310 CLAUSI LIA. HIEROSOLYMITANA.
Clausilia Hierosolymitana, Bourguignat, in Sched.
Auxenvirons de Jérusalem.
Coquille plus petite et plus trapue que cene de la
mœsta. - Test presque lisse, à peine striolé vers la su..
ture. Cinq plis palataux blanchâtres, très-saillants, forte-
ment émergés; base de l'ouverture un tant soit peu cana-
liculée. Denticulations assez nombreuses à la partie supé..
rienre de l'ouverture.
32° CLA USILIA SAULCYI.
ClausiliaSaulcyi, Bourguignat, Cat. rais. Moll. d'Orient,
p. 50, plu, 6g. 7-9, 1853.
Espèce très..commune sous les pierres humides, aux
environs de Sayda, de Jérusalem, etc.
Ouverture denticulée de tous côtés.
33° CLAUSILIA CORPULENTA.
Clausilia corpulenta, Friwal,ki, in L. Pfeiffer, in Zeitsch..
f. Malak., p. 7J ~84.8, et Monogr.
Hel. viv., 1. II, p. 4.78, 184.8.
Cette coquiIle, qui est abondante en Asie Mineure, ha-
bite également en Syrie, entre Beyrouth et Sayda.
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Telles sont les nombreuses Clausilies que nous connais-
sons de la Syrie.
Il s'en trouve cependant encore une que nous n'avons
pas mentionnée dans ce catalogue: c'est la
CLAUSILIA TUBA-PARADISI (Ehrenberg, Symb. phys. (sans
pagin.), 1831; - Clausilia tuba-pa..
radisi, L. Pfel:ffer, Monogr. HeJ.
viv., II, p. 487, 18r.8, et t. IV,
p. 786, 1859).
Cette espèce est si mal décrite, que nous n'avons pu sai-
sir ses signes distinctifs. - L. Pfeiffer rapproche cette
Clausilie de la CORRÙGATA. - Roth, de son côté (1), qui
est aussi embarrassé que nous, a cru reconnaître, dans la
description d'Ehrenberg, les caractères de deux espèces.
Cette espèce litigieuse a été signalée sur les rochers
humides, entre les villages d'Eden et de Bischerra, vil-
lages situés vers les hautes sommités du Liban.
(1) Spicil. MaIl. orient., p. 29, 1855.
§ 89.
PO.ATIAS AT:LA:NTICV8.
Pomatias atlanticus, Â. Letourneu», mss.
Testa imperforata, lanceolato-acuminata, graeili , pallide fulvo-ci-
nerascente, sat pellucide, eostata (coste oblique, plus minusve valide
ac produetœ), - spira acuminata; apice obtuse, mamillato, albido,
Imvigato; - anfractibus 9 turgido-rotundatis, lente regulariterque
erescentibus, sutura perprofunda separatis; - priori bus Jœvigatis;
eeteris eostatis: ultimo minus eostato, ad aperturam recto, inferne
solum leviter dilatato; - apertura paululam obliqua, exacte rotun-
data; peristomate leviter (vix ad labrum esternum) espaaso , acuto,
- margine columellari breviter aurieulato; marginibus tenui calle
junetis,
Coquine imperforée, grêle, assez transparente , d'une
teinte fauve cendré assez pâle, et d'une forme lancéolée
régulièrement acuminée. Test pourvu de petites costula-
tions obliques plus ou moins fortes et saillantes. Spire
acuminée, terminée par un sommet obtus t mamelonné,
lisse et blanchâtre. Neuf tours arrondis, excessivement
renflés, à croissance régulière et très-lente, séparés par
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une suture très-profonde ; les deux premiers tours sont
lisses; les tours du milieu sont assez fortement costulés;
Je dernier tour, orné de côtes plus délicates, rectiligne
vers la partie supérieure de l'ouverture, n'est seulement
un peu dilaté qu'à sa partie inférieure. Ouverture faible-
ment oblique, bien ronde. Péristome aigu, presque droit
vers le bord externe, seulement un peu évasé vers le
bord columellaire, qui est légèrement auriculé; bords





Cette espèce a été recueillie par le conseiller Letour-
neux dans les gorges de l'Oued-Isser, en Kabylie.
Ce nouveau Pomatias ne peut être confondu qu'avec
une espèce encore inédite que bientôt, du reste, M. Le-
tourneur va publier dans son ouvrage sur les Kabyles,
sous le nom de Pomatias Maresi, en l'honneur de notre
brave ami, Paul Marès.
Malgré que ce Pomatias ne soit pas encore édité, nous
croyons cependant devoir dire, dès à présent, que l'atlan-
ticus diffère du Maresi par ses tours de spire plus ventrus,
plus gonflés, séparés par une suture plus profonde; par
son mode d'enroulement plus régulier et encore plus lent
que celui du Maresi; par son dernier tour non dilaté ni
ascendant vers la partie supérieure de l'ouverture, comme
celui du Maresi; par son ouverture légèrement oblique et
non verticale; par .son péristome à peine évasé, presque
droit vers le bord externe, etc.
Celte espèce est Je troisième Pomatias découvert
depuis quelque temps en Algérie, grâce aux recherches




Ces espèces sont :
10 POMATIAS LEl'OURNEUXI, Bourguignat(voir la 7e dé-
cade, no 68, février 1866).
Coquille abondante à Boknia (surtout dans l'intérieur
des chambres tumulaires des dolmens), près d'Hammam-
Me?khoutin (province de Constantine).
20 POMATIAS MARESI, Letourneur, tes Kabyles et les
coutumes kabyles (sous presse).
En Kabylie, sur les rochers à Tizi n'eheria, et à Tha-
bourth-Bousgueur, dans le Djurjura (Letourneur).
3° POMATIAS ATLANTJCUS} Letourneuœ,
Des gorges de l'Oued-Issor. en Kabylie; espèce dont
nous venons de donner la description.
§ 90.
ME:LANOPSIS :PB.OBI.ATI.
Testa imperforata, obeso-oblenga, solide, opaea, nitente, luteolo-
cornea, Ilammulis castaneis irregulariter sparsis ornata, Iœvigata, ac
costis ohscletissimis trausversis uodulata; - spira rapide aeuminata;
apice miuuto, uitido, alhido, levigato ; - aufraetibus 6 ad suturam
Iiuearem léviter subtumidis, - prioribus couvesiusculis, sat regula-
riter erescentibus , penultimo conveso-planulato, maxime dilatato:
ultimo 2/3 altitudinis œquaote, ad aperturam regulariter descen-
dente; - apertura oblique piriformi, superne caualiculatim eoarcta-
ta, ad partem inferiorem dilatata Ile semper expanse ; - columella
ad basin truucata ac vinosa; sinu truncaturre mediocri; - peristo-
mate recto, acuto, intus leviter albido-Incrassato , - marginibus eallo
validissimo, nitidissimo, ad angulum superiorem tuberculoso ac vi-
noso-eastaneo, junctis.
Coquille imperforée, de forme obèse-oblongue, solide,
opaque, brillante, d'une teinte jaunacée-cornée, ornée,
en outre, de diverses tlammules d'un ton marron. Test
lisse, sillonné de côtes transverses très-émoussées. Spire
courte, acuminée, terminée par un sommet petit, brillant,
lisse et blanchâtre. Six tours légèrement rentlés vers la
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suture qui est linéaire; les premiers, assez convexes,
s'accroissent avec régularité; l'avant-dernier tour con-
vexe, tout en étant légèrement plan vers la partie mé-
diane, est très-dilaté; le dernier tour, qui égale les deux
tiers de la hauteur, descend régulièrement vers l'ouver-
ture. Celle-ci obliquement piriforme, rétrécie en forme
de canal à sa partie supérieure, est très-dilatée à sa partie
inférieure. Columelle tronquée et d'une teinte vineuse à
la base; sinus de la troncature médiocre ; péristome
droit, aigu, légèrement épaissi à l'intérieur par un en-
crassement blanchâtre; bords marginaux réunis par une
callosité forte, épaisse, très-brillante, ornée, vers l'angle
supérieur, d'une éminence tuberculeuse d'une teirite





CeUe nouvelle Mélanopside, qui diffère essentiellement
des lWelanopsis cariosa et Seoillensis , a été recueillie à
Agora, en Aragon (Espagne).
Nous nous faisons un plaisir de la dédier à notre ami
le docteur Penchinat, de Port-Vendres.
PARIS. - IMPRIMERIE liE MAD.AI\fF. VEUVE BOr;CllARU-HUZAIlO,
RUE ()I.; ,:ÉPERON, 5.
















Helix Paretiana, Issel, Delle Conch. race, nelle breccie el
nelle cav. ossif. della Liguria occidentale (ext.
des Att. accad. R. delle sc. di Torino (2e série),
t. XXIV), p. 10, fig. 9-10, 1867.
Monœcensis, Rombur , Diag. Hel. nouv., in Journ.
Conch. rs- série, t. VIII), p. 265, 1868.
Testa imperforata , subgloboso-conoidea, solida, rugoso-striata ,
passim sieur malleata, ae striis transversis oblique flemosis plus
minusve validis et striolis spiralibus argutis eleganter decussata;
albidula vel subruCescente, et 3 aut 4- zonulis, olim rufulis, nunc
obscuris vel vix perspicuis, eircumcincta; - spira conieo-elevata,
apice obtuse, nitido, Jœvigato, pauJulum mamillato; - anfractibus
5 1/2 eonverls, regulariter le sat celeriter crescentibus,sutura im-
pressa separatis; - ultimo pauluIum majore, inflato-rotundato, ad
aperturam descendente , - apertura obliqua, lunato-semiovali; pe-
ristomate sat crasse, parum erpaaso , intus incrassato, olim rufo-
castaneo, nunc rubello , margine externo areuato, leviter refleso, ad
insertionem labri fere recto; margine columellarl reflcxo, adpresso,
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('t Iocum perforationis tegente , marginlbus callo rubcllo (olim rufo-
castaneo) junctis.
Coquille imperforée, subglobuleuse-conoïde, solide,
comme rugueuse, çà et là martelée, fortement sillonnée
de stries transverses, obliquement flexueuses, plus ou
moins grossières, que viennent couper, dans le sens de
la spire, d'autres petites stries très-délicates. Test blan-
châtre plus ou moins grisâtre, offrant encore, lorsque la
coquille est bien conservée, les traces de 3 à ft. bandes,
d'une teinte foncée, qui devaient autrefois orner la surface.
Spire conoïde assez prononcée. Sommet obtus, lisse, bril-
lant, légèrement mamelonné. Cinq tours et demi con-
vexes, à croissance rapide, mais régulière, séparés par
une suture accentuée. Dernier tour assez développé, renflé,
arrondi, descendant vers l'ouverture; celle-ci oblique,
échancrée, offre une forme demi-ovalaire, Péristome assez
robuste, légèrement évasé, intérieurement épaissi par un
encrassement rougeâtre, qui autrefois a dû être d'une
teinte marron très-foncée. Bord externe arqué, légère-
ment réfléchi, rectiligne seulement vers l'insertion du
bord. Bord columellaire réfléchi, appliqué sur le test et
recouvrant la partie ombilicale. Bords marginaux réunis
par une callosité rougeâtre, qui autrefois a dû être, comme
l'encrassement intérieur du péristome, d'une belle cou-
leur marron.
Hauteur. . . 32 millimètres.
Diamètre. • . • ft.2
Celte Hélice, peu connue, se trouve à l'état fossile ou
subfossile dans un grand nombre de dépôts modernes de
la Ligurie. Elle a été recueillie dans une brèche ossifère à
Capra-Zoppa, puis dans une grolle à Verezzi (Ramorino,
I~sel), enfin près du port de Monaco (Rambur).
§ 92.
'BBIaIX BB.OCABUIAl\TA.
Helix Brocardiana, Dutailly, Desc. quelques esp. nouvelles
du groupe de l'Helix Baspaili, p. 2 (lt"r février),
1867.
Cette Hélice, encore bien peu connue, sur la valeur de
laquelle quelques conchyliologues ont semblé élever des
doutes, est, cependant, une espèce bien distincte de la
Raspaili.
Nous donnons à la planche XLIV la représentation de
cette Hélice, conjointement avec celle de la Raspaili, afin
de montrer les différences sensibles qui existent entre ces
deux espèces.
La Brocardiana (1), era effet, se distingue de la Ras-
paili
(1) Voir, pour les caractères de cette Hélice,I'excelleute diagnose
publiée par M. G. Dutailly.
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10 Par sa coquille plus renflée, moins déprimée, plus
fortemen t striée;
20 Par sa spire plus convexe, terminée par un sommet
plus obtus, plus volumineux, comme mamelonné;
3° Par son dernier tour plus renflé en dessous, surtout
vers sa partie ombilicale;
4° Par son ouverture plus arrondie, aussi haute que
large, et, non transversalement oblongue, comme celle de
la Raspaili ;
50 Par son bord columellaire convexe et non subrecti-
ligne;
60 Par ses bords marginaux plus convergents et plus
rapprochés;
7° Enfin surtout, par l'enroulement de ses tours qui est
tout différent. Chez la Brocardiana, la croissance des
tours est régulière, bien que rapide, de telle sorte que le
dernier tour est le double de l'avant-dernier, l'avant-der-
nier le double du précédent, et ainsi de suite; tandis que
chez la Raspaili la croissance des tours n'est pas aussi
régulière, en ce sens que le dernier est comparativement
au moins le triple de J'avant-dernier.
Il y a entre ces deux Hélices une différence semblable
à celle qui existe entre les Zonites lucidus et cellarius.
Ces signes différentiels, qui distinguent la Brocardiana,
ne paraissent pas être, chez cette espèce, des caractères de
peu de valeur, puisque l'on reconnaît ces mêmes signes
distinctifs aussi bien chez les échantillons fossiles des car-
rières de Toga que chez ceux qui vivent actuellement sur
la montagne du Pigno, près de Bastia.
§ 93.
HELIX OYlUVIAOA.
Ilelix Raspaili, var. umbilicaris (pars), Moquin-Tandon,
Hisl. Moll. France, t. Il, p. 152, 1855.
Cyrniaca, Dutailly, Desc, qq. esp, nouv. du groupe
de la Raspaili, p. 6 (1er février), 1867.
Revelierei, Debeauœ, Diag., esp. nouv. de Corse,
p. 1 (1er mars), 1867.
Cyrniaca, Dutailly, in Rev. et Magasin de zoolo-
gie, p. 96 (n° 3, mars), 1867.
Revelieri, Debeauœ, in Journ , Conch., p. 308,
pl. VIII, f. t (juillet), 1867.
Nous venons de donner une synonymie complète et
exacte de cette Hélice, parce qu'il s'est élevé un léger
débat relatif à l'antériorité de cette espèce.
A ce sujet, notre impartialité nous force à affirmer que
le travail de M. Dutailly, en date du ter février, n'est pas'
un tirage, ainsi que quelques personnes désirent le faire
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croire, du numéro de mars de la Revue de Zoologie. Le
travail de 1\1. Dutailly a été imprimé avant le numéro de
la Revue, et il se trouvait entre nos mains dans le courant
du mois de février.
Ce travail est donc parfaitement antérieur à celui de
:M. Debeaux.
C'est donc le nom Cyrniaca qui doit être adopté pour
cette espèce et non celui de Revelieri qui lui est posté-
rieur.
L'Helix Cyrniaca (1), dont nous donnons la représen-
tation à la planche XLIV, habite en Corse sous les pierres
dans les parties les plus élevées du mont Renoso.
M. Debeaux, qui la signale également de cette localité,
dit qu'elle habite « in RUPESTRIBUS editis insulœ Corsicœ.»
(Voyez Journ. Conch., p. 309.)




Helix eaperata [t), Rossmdssler, Iconogr. Land und
Süssw. Moll. Europa's (XIII und XIV), p. 2""
fig. 830-832, 1854.
Barcinensis, Bourguignat, Malac. AJg., t. II,
p. 355, 1864.
Mirandœ, Rambur, Diag. Hél. nouv., in Journ.
Conch., p. 266, 1868.
Cette espèce litigieuse, que nous faisons de nouveau
représenter à la planche XLII, bien qu'elle ait été par-
faitement figurée, sous l'appellation erronée de eaperata,
par Rossmàssler, est une Hélice commune aux environs
de Barcelone.
1\1. Rambur, qui vient de donner une bonne des-
cription de cette coquille sous le nom de Mirandœ, des-
(1) NonHelixcaperata, Montagu, Test. Brit., p. 430, t. XI, fig. 11.
1803.
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cription à laquelle nous renvoyons les conchyliologues,
signale cette espèce aux alentours de Miranda, dans la
vallée de l'Èbre.
L'Helix Barcinensis est une Hélice des plus abondantes
dans le nord de l'Espagne, surtout en Catalogne. Elle est
pour ce pays ce qu'est l'Helix pro{uga pour certaines
contrées de l'Italie.
Les espèces du groupe des striées, que nous connais-
sons en Espagne, sont les suivantes:
10 Helix Barcinensis. - Bourguignaf, 1864.
2° codia, BO'urguignnt, in Amén. malac., t. Il,
p. 137, pl. XVII, f. 10-13, ~859. (Helix inter-
secta (pars), Morelet, Moll. Portugal, p. 63,
18,.5.) Sud du Portugal.
30 intersecta, Poiret, Prodr., p. 80,1801. Contrées
littorales du nord de l'Espagne.
4° subcostulata, B01.lrguignat, Malac. Alg., t. I,
p. 199, pl. xx, f. 2t-26, 1864. - Contrée sud
de l'Espagne.
5° Reboudiana, Bourguignat, Malac. Alg. t t. l,
p. 212, pl. XXI, fig. 19-30, 186",. - Sud de
l'Espagne.
()o Madritensis, Rambur, Diag, Hél. nouv., in
Journ. Conch., p. 266, 1868. - Centre de .
l'Espagne.
70 derogata, ll.ossmâssler, in Zeitsch. f. Malak.,
p. 1ft.5, 1853, et Icouogr., XIII et XIV, f.833,
1854. - Nord et centre de l'Espagne.
S' Murcica, Bourguignat, Mal. Alg., 1. II, p. 336,
186~. (Helix derogata, var. augulata, ROS3-
mâssler, Iconogr., XIII et XIV, f. 834, 1854).
- Province de Murcie.
Enfin, 9° Helix Penchinati, dont nous allons donner les
caractères au paragraphe suivant.
§ 95.
HELIX PZ.OHI.ATI.
Testa profunde, sat pervie, umbilieata, parvula, valde depressa,
carinata (carina ad aperturam suhevanescens), fere semper limo ru-
hello Inquinata, valde striata prœsertim ad cariuam, supra corneo-
castanea ae flammulis albidulis passim aspersa, subtus albidula ac
zonulis nigrescentibus eireumeineta; - spira parum convesa , epice
obtuso, sat valide, nitido, lrevigato; - anfraetibus 5 1/2 convexius-
culisylente crescentibus, sutura impressa separatis; - ultimo parum
majore, leviter compresso, supra eonvexiusculo. subtus rotuodato,
ad aperturam deelivi ac subito valde descendeute : - apertura per-
obliqua, parum luoata, Cere rotuodata; - peristomate recto, acuto,
intus léviter incrassato; margine columellari vix reflexiusculo ;mar..
ginibus approximatis, teoui callo junctis.
Coquine petite, très-déprimée, pourvue d'une carène
qui s'évanouit sur le dernier tour et munie d'une perfo-
ration ombilicale profonde, ayant un peu la forme d'un
entonnoir, Test presque toujours recouvert d'un enduit
rougeâtre limoneux, brillant lorsqu'il est nettoyé, forte-.
ment strié, surtout sur la carène, d'une teinte cornée-mar-
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ron, chagriné çà et là en dessus par de petites flammules
blanchâtres et paraissant en dessous blanchâtre et
cerclé par plusieurs petites zonules noirâtres d'inégale
largeur. Spire peu convexe, à sommet obtus, assez gros,
lisse et brillant. Cinq tours et demi légèrement convexes,
à croissance lente et régulière, séparés par une suture
accentuée. Dernier tour proportionnellement à peine plus
grand, un peu comprimé, légèrement convexe en dessus,
arrondi en dessous, offrant vers l'ouverture une partie
supérieure déclive et une direction descendante brusque,
très-prononcée. Ouverture très-oblique, peu échancrée,
presque ronde. Péristome droit, aigu, intérieurement un
peu bordé. Bord columellaire très-faiblement réfléchi.






Celte espèce, que nous dédions à notre ami le docteur
Penchinat, de Port-Vendres, habite aux environs de Bar-
celone, en Espagne, sous les pierres, ou dans l'intérieur
des murailles de soutenement.
L'Helix Penchinati, qui est voisine de l'Helix Murcica,
se distingue de celle-ci par son test plus petit, plus
caréné; par son ouverture plus oblique; surtout par sa
perforation ombilicale régulière, qui ne s'évase pas au




Testa profunde umbilieata , valde depressa, carinata (carina ad
aperturam evanescens), sat tenui, subpellucida, uniformiter cornea,
supra passim obscure subflammulata, valide striata; - spira parum
eonvexa , apice minuto, nitldo, corneo, Ievigato , -- anfractibus 6
supra vix eonvexiusculis, regulariter lenteqne crescentibus, sutura
leviter impressa soparatis , - ultimo vix majore, supra vix cooveso,
subtus rotundato , circa perforationem umbilicalem prœserlim tur..
gido, ad aperturam breviter descendente; - apertura obliqua, lu-
nato-semiovata , peristomate recto, acuto; intus ad marginem colu-
mellarem paululum incrassato; margine columeJlari arcuato Vil
subrefleriuseuloj caUo Cereinconspicuo.
Coquille très-déprimée, carénée (carène s'évanouissant
vers l'ouverture), assez mince, faiblement transparente,
d'une teinte cornée uniforme, avec quelques petites tlam-
mules d'un ton plus foncé ou plus clair surtout vers les
tours supérieurs, et pourvue d'une perforation ombili-
cale profonde. Test fortement strié en dessus et en des-
sous. Spire peu convexe, à sommet petit, brillant, lisse
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et corné. Six tours, à peine convexes en dessus, à crois-
sance lente et régulière, séparés par une suture accen-
tuée. Dernier tour à peine plus développé, peu convexe
en dessus, arrondi en dessous, surtout renflé et comme
anguleux autour de l'ombilic, et offrant vers l'ouverture
une direction descendante régulière .assez courte. Ouver-
ture oblique, échancrée, demi-ovalaire. Péristome droit,
aigu, intérieurement bordé, surtout vers le bord colu-
mellaire, d'un encrassement légèrement blanchâtre. Bord
columellaire convexe, à peine réfléchi. Bords marginaux





Cette Hélice, que nous dédions à 1\1. le capitaine de Rou-
vière, officier d'ordonnance de M. le général Faidherbe,
à Bone, habite la forêt d'Afir, en Kabylie, où elle a été
découverte par notre ami le conseiller A. Letourneux.
L'Helix Rouvieriana se distingue de l'Heli» Boissyi (1),
la seule espèce avec laquelle elle peut être confondue,
par sa perforation ombilicale plus étroite, moins évasée ~
par son test plus mince, moins fortement caréné; par son
péristome moins bordé à l'intérieur; par une direction
descendante régulière et non bmsque vers l'ouverture;
enfin, surtout par son dernier tour arrondi en dessous,
rentlé et comme anguleux autour de la perforation ombi-
licale, ce qui n'a jamais lieu chez la Boissyi, dont le pour-
tour ombilical est, au contraire, parfaitement évasé.
Nous croyons qu'il faut rapporter à cette nouvelle
(1) Helix Boissyi, Terver, CatI Moll. nord de l'Afrique, p. 21, 1839
(Helix Nyeli, de Mittre, in Ann. sc. nat., t. XVIII, p. 188, 1842. -
Espèce des tles Baléares.
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espèce l' Ileliœ Boissyi de Debeaux (1) (non Terver), signa-
lée dans la forêt de Boghar, Hélice que nous avons autre-
fois, dans notre Malacologie de l'Algérie (2), consi-
dérée comme un synonyme de l'Helix amanda de Ross-
massler (3).
(1) Cat, 1\1011. Boghar, in Ree, Soc. açric., sc. et arts d'Agen,
t. VIII (28 partie), p. 325, 1851.
(2) Bourguignat. Malac. Alg., t. r, p. 266, 1~6L
(3) Iconogr., VII et VIII, fig. 449, 1838.
§ 97.
••:LIS SPIBOSIA.
Testa imperforata, utrioqne eonvexa, aeute carioala (carina snb-
albida, rugosa, sicut erenulata, supra compressa, suturam sequens),
uniformiter cornea, non nitente, subpellueida, supra infraque sor-
dide striata, ac, sub lente, epidermide in Iineolis snbpilosis spirali-
bus, elegantissime cireumeineta; - spira eonvere , apice prominulo,
obtuso, nitido, Ievigato , - anfraetibos 6 reetis, vel ad ultimom
pennltimomqoe subeonveduseulis, regulariter ae sat celeriter cres-
centibns, sutura lioeari separatis; - ultimo vix majore, acute ca-
rinato, supra leviter eonveriusculo, infra exacte snbtnrgido-convexo,
prope iosertionem labri externi subito breviter deflero ; - apertnra
obliqua.Junata, angulato-semiovata; peristomate tenui, recto, acuto,
iotus validealbido-ioerassato; margine colnmellari areuato-eonrero,
leviter Vil subreflexiuscuJo; - eallo ineonspicno,
Coquille convexeen dessus et en dessous, imperforée,
ou si peu perforée, que la perforation ombilicale est à
peine sensible) et ornée d'une carène blanchâtre, ru-
gueuse,commecrénelée, fort aiguë et compriméeen dessus
suivant la ligne suturale, qui 'est linéaire. Test non bril-
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lant, ~n peu transparent, d'une teinte cornée uniforme,
assez grossièrement strié en dessus et en dessous, présen-
tant, en outre, un tissu épidermique offrant de petites
linéoles, comme écailleuses, suivant le sens des tours de
spire et visibles seulement à la loupe. Spire convexe, à
sommet obtus, brillant, lisse et un peu proéminent. Six
tours, plans ou légèrement convexes vers les derniers
tours, à croissance régulière et assez rapide. Dernier tour
proportionnellement peu développé, fortement caréné,
peu convexe en dessus, bien convexe et comme renflé
en dessous, présentant vers l'insertion du bord externe
une petite déflexion subite, accentuée, et très-courir.
Ouverture oblique, échancrée, anguleuse, semi-ovalaire.
Péristome droit, tranchant, intérieurement bordé par un
bourrelet blanchâtre. Bord columelJaire arqué, à peine
réfléchi. Callosité presque nulle.
Hauteur. . . 9 millimètres,
Diamètre.. 14-
Cette nouvelle espèce habite aux environs d'Alexan-
drette, en Syrie.
Cette Hélice appartient au groupe des Helix Genezare-
thana (1), nummus (2) et Hedenborgi (3).
L'Helix spiroxia se distingue
10 De la Genezarethana par sa taille beauconp plus
petite; par sa carène plus aiguë, plus fugueuse et compri-
mée en dessus; par son ouverture plus oblique; par sa
(1) Mousson, Coq. terra fluv, recueillies par Roth, etc., p. 28, 1861,
et Bourguignat, Moll. DOUV. Iitig., etc. ~ po décade), p. t7, nO 8, pl. III,
fig. 9-1t, 1863.
(2) Ehrenberg, 8ymb. phys. Moll., 1831, et L. Pfeiffer, MODogr.
Hel. viv., t. I, p. 210, 1817 (Helix oxygyra de Boissier, in Charpen-
tier; inZeitsch. (ür lJlalak., p.13!, 1847).
(3) L. Pfeiffer, in Proceed. :&001. soc., p.132', 1845, et JlonQgr.
Hel. viv., t. r, p. 215, 1847.
25
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perforation ombilicale nulle; enfin par son tissu épider-
mique caractérisé par de petites lignes écailleuses, spira-
les, et non surchargé, comme chez la Genezurethana, par
de petites granulations serrées. symétriques, ressemblant
à des radicules d'attaches de poils très-caducs, etc...
2° De la nummus par sa coquille plus petite, de forme
plus large et moins lenticulaire; par son test plus bombé
en dessus et en dessous; par sa perforation nulle; par son
ouverture presque aussi haute que large; par sa carène
comprimée en dessus, tandis que celle de la nummus est,
au contraire, comprimée en dessous, etc...
3° De l'Hedenborqi, que L. Pfeiffer a eu tort, dans ces
derniers temps, de confondre avec la nummus, par sa
coquille bien moins aplatie, mais plus convexe en dessus
et en dessous; par sa coloration uniforme d'une teinte
cornée; par son tissu épidermique; par son dernier tour
descendant brusquement à l'insertion du bord externe;
par ses bords externe et columellaire arqués et non
presque parallèles, etc ...
§ 98.
PEBl1SSACIA .ICBO][IA.
Testa Ianceclato-piriformi, pellucida, uitidissima, lœvissima, uni-
formiter cornea, circa suturam obscure radiatu la (fere sicut in
Ferussacia abromia), ae zonula pallldlore circumeiucta : - spira
oblongs, sat subito ad anfraetus superiorcs attenuata: - apiee obtuso,
mamillato; - anfractibus 7 converiusculis, irregulariter crescenti-
bus (prioribus irregulariter, ultimis celeriter accrescentibus), sutura
pallidiore superficiali duplicataque separatis , - ultimo maximo ,
1/3 altitudinis superante, ad aperturam regulariter dcscendente : -
apertura Cere vertical], lunato-oblonga, supra infraque angulata, in
medio ventre penultimi Iamellifera (lamella albida, stricte remota-
que); columella contorta, albida, callosa, Jamellifera (lamella vali··
dissima ac supers), - peristomate albidulo, erassiusculo , margine
externe, antice vix arcuato , margioibus tenuicallo junctis,
Coquille lancéolée-piriforme, transparente, très-bril-
lante, lisse, polie, d'une teinte cornée uniforme, et pré-
sentant vers la suture, qui est entourée d'une zonule d'un
ton plus pâle, de légères radiations très-émoussées, régu-
lières, espacées, analogues à celles qui caractérisent la
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Ferussacia abromia, Spire de forme oblongue, s'atté-
nuant assez brusquement vers les tours supérieurs. Som-
met obtus et mamelonné. Sept tours peu convexes, à
croissance irrégulière, séparés par une suture linéaire,
ceinte en dessous par une linéole imitant une rainure su-
turale. Dernier tour très-grand, dépassant le tiers de la
hauteur el offrant vers l'ouverture une direction descen-
dante régulière. Ouverture presque verticale, échancrée,
oblongue, anguleuse à ses parties supérieure el inférieure,
et offrant sur la convexité de l'avant-dernier tour une
lamelle blanchâtre, comprimée et assez profondément
située. Columellecontournée, blanchâtre, calleuse, munie,
à sa parlie supérieure, d'une lamelle fortement saillante.
Péristome blanchâtre, légèrement épaissi. Bord externe






Cette nouvelle Férussacie a été recueillie par notre ami
A. Letourneux, dans- des alluvions de l'embouchure de
l'Olled·Chcliff (province d'Oran) ..
§ 99.
CYBENA SAULCYI.
Concha inœquiJaterali, ventricosa , crassa, ad umbones lumida,
Tustice irregulariterque transverse plus minusve striata : antice
rotundata; postice exigua , suhatteuuato-truneata . - epidermide
fusco-eorneo, ad marginem inferiorem luteolo , intus violacea r e-
umbonibus prominentibus , recurvis, semper dccortteatis: natihus
acutis , - dentibus cardinalibus duahns, elevatis, subtrigonalibus ,
in formam V dispositis , - ligamento brevi, valde producto.
Coquille inéquilatérale, épaisse, ventrue, renflée surtout
vers la région des sommets. Test grossièrement sillonné
par des striations transverses, irrégulières, plus ou moins
fortes et saillantes. Partie antérieure arrondie. Partie
postérieure peu développée, comme tronquée 'Epiderme
d'un fauve-corné, d'une teinte jaunacée vers le bord infé-
rieur. Nacre intérieure d'un ton violacé. Sommets proé-
minents, recourbés, toujours dénudés, à extrémité assez
aiguë. Charnière forte et robuste. Deux dents cardinales
élevées, subtrigonales, disposées en forme de V renversé.
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Dent latéro-antérieure composée de deux lamelles d'iné-
gale grandeur, une externe peu saillante qui suit Je con-
tour marginal, une seconde interne fort allongée, légère-
ment sinueuse, allant en s'amincissant à partir des dents
cardinales. Dent latéro-postérieure également composée
de deux lamelles dont une fort allongée, comprimée, peu
saillante, et, l'autre, plus externe, aussi peu saillante que
l'autre, mais d'une forme trigonale très-allongée. Liga-







Celte Cyrène, que nous dédions à notre ami, le savant
entomologiste, Félicien de Saulcy, a été recueillie en Syrie,
dans le Jourdain.
Toutes les Cyrènes syriennes, ou de J'Asie occidentale,
sont caractérisées pal· un test brillant, orné d'élégantes
côtesconcentriques, régulièrement espacées, laissant entre
elles un espace lisse; tandis que le.test de cette Cyrène
nouvelle paraît terne, rugueux, grâce aux nombreuses
striations concentriques irrégulières, grossières, etc., qui
sillonnent la surface entière des valves.
Ce caractère extérieur fera toujours reconnaître la
Cyrena Saulcyi des Cyrena fluminalis, orientalis, crassula,




Concha rotundata, vel subobJonga, umbonata, crassa, tumida j -
epiderrnide irregulariter coneentriceque striato, ad partem posticam
rustice rugoso, luteo-rufo, sepe zonulis nigrescentibus ciucto , ad
umbones pallidiore; intus lutea vel caudido-margaritacea ; - annee
exigua, rotuudats, aut aliquando producta ae subrostrata , - postiee
rotundata, sieut truneata ae sœpissime deformata; - margine supe-
riore convexo; - margine inCeriore arcuato ; - umbouibus robustis,
prominentibus, reeurvis, rugosis, autice versis et approximatis; -
dente cardtuali valde produeto, eompresso 1 denticulato : lamella la-
terali areuata, robusta; - ligamento castaneo, brevi, crasso, valide.
Coquille arrondie ou suboblongue, à test épais, renflé
surtout vers les sommets. Epiderme sillonné de stries
concentriques peu régulières, surtout grossières vers la
partie postérieure. Test d'un jaune roussâtre très-foncé,
offrant une ou deux zones concentriques d'une teinte plus
accentuée, et présentant vers les sommets une colora-
tion bien plus pâle. Nacre intérieure jaunâtre ou blan-
châtre. Partie antérieure exiguë, arrondie ou parfois un
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peu plus développée et comme subroslrée. Partie pos-
térieure arrondie, comme tronquée et déformée. Bord
supérieur convexe, incliné vers la partie supérieure. Bord
inférieur arqué. Sommets robustes, proéminents, recour-
bés, rugueux, penchés en avant et rapprochés de la partie
antérieure. Dent cardinale très-élevée, comprimée, den-
ticulée. Lamelle latérale arquée et robuste. Ligament







Cette mulette habite dans les cours d'eau, aux environs
de Saint-Denis-du-Sig, près d'Oran, d'où elle nous a été
envoyée par notre ami A. Letourneux.
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